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EXPLICATION DE LA FIGVRE 

de la. Demoifelle de Numidie. . 

Pum i ere Figure. 

L A première figure fait voir de quelle manière de lon- 
gues plumes blanches s’élèvent en forme d’oreilles 
aux deux côrés de la tctc de cet Oifeau -, & comment des 
plumes brunes , longues , & éfilées lui pendent au bas du 
col. Il cft reprelênté comme s’il danfoitt parccquecette 
a&ion lui cft ordinaire. 


Seconde Figure. 


A. 

Ejl le trône de I Aorte. 

B. 

L’Artere Cœliaque qui va au ventricule , à la rat - 
te, & au foye. 

C. 

L'artere Mefenterique qui va au pancréas & aux 
intejlins. 

DDDD. Les Artères Emulgentes. 

EE. 

. La Crurale fuperieure. 

FF. 

La Crurale inferieure. 

G. 

L'extrémité de l'Aorte qui fe diftribuc à tos * 
Sacrum dr aux parties voi fines. 

H. 

Le tronc de la Veine-cave. 

I. 

Le Rameau Iliaque de la veine-cave'. 

K. 

La Veine Emulgente, 

L. 

La Veine Crurale. 

M. 

Le Rameau de la Crurale qui pajfe fous le rein , & 
va fe joindre mN,^ compagne. 

OO. 

Le Rein droit. 

P. 

Le Teficule du Mâle . 

Q: 

L'Epididyme. 

R. 

Le vaiffeau Spermatique déférant. 

Rec. de l’Ac. Tom. III. //. Farde. A 
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S. L'Uretere. 

T. Le TeJHcule de la Femelle. 

V. L'Ovaire. 

XY. La Pertiere appellée Ovidu&us. 

X. L'Entonnoir de /’Oyidn&us. 

Z. . Le Ligament qui attache la Portière avec le rein 
comme un mefentere. 

A A. La circonvolution de P Afre-artere. 

e. L'Os du Sternon , dans lequel la circonvolution 

de l’ A fpre- artere ejl engagée. 

Un des Anneaux de P A fpre artere ayant deux 
échancrures. 

V û- Un morceau de l' Afpre-artere , qui fait voir la. 

maniéré dont fe a anneaux font entrelacez.. 

S. La partie qui regarde les Vertebres du col. 

û. La partie qui regarde le dehors du col. 
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DESCRIPTION 


ANATOMIQUE 

DE SIX OISEAUX APPELLEZ 


DEMOISELLES DE NUMIDIE 



I Oiseau que nous décrivons eft appelle 
Dcmoifelle de Numidie , parce qu’il 

S vient de cette Province d’Afrique , &: 
qu’il a certaines façons par Icfqucllcs on 
a trouvé qu'il fcmbloit imiter les geftes 
d’une Femme qui affe&e de la grâce dans 
fon port & dans fon marcher , qui fcmble tenir fouvent 
quelque chofcde la danfe. Il y a plus de deux mille ans 
que les Naturaliftes qui ont parlé de ce^Oifcau l’ont dé- 
figné par cette particularité de l’imitation des geftes S£ 
des contenances de la Femme. Ariftotc lui a donné le 
nona de Bateleur , du Danfeur , &c du Boufon , contrc- 

Aij 
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4 Description Anatomique 
faifantcc qA’il voit faire. Plutarque en dit la même choie. 
Pline l’appelle Parafite Se Baladin. Athence le nomme 
, c’cft-à-dirc , ayant forme humaine , à caufe 
qu’il imite ce qu’il voit faire aux hommes. Gillius a cru 
que ce mot fignific , qu’il imite la parole de l’hommecom- 
me le Perroquet,- mais il paroîtqu’Athenéc n’a entendu 
parler que de l’imitation des geftes , quand il rapporte 
la manière dont Xenophon dit que les Chaffeurs fe fer- 
vent pour prendre ces Oifeaux , qui cil de fe froter les 
yeux en leur prefence, a^ec de l’eau mife dans des vaif- 
feaux qu’ils emportent, laiffant d’autres vaiffeaux fem- 
blablcs remplis de glu, dont ces Oifeaux fe collent les- 
pieds Se les yeux , lorfqu’ils tachent d’imiter ce qu’ils 
ont vûfaire. 

II y a apparence que cet Oifeau danfeur Se bouffon», 
ctoitrare parmi les Anciens, parce que Pline croit qu’il 
eft fabuleux, en mettant cet Animal, qu’il appelle Saty- 
rique, au rang des Pegafes , des Griffons, Se des Sirè- 
nes. Il eft encore croyable qu’il a cté jufqu’à prefent in- 
connu aux Modernes , puiftju ilsn'en ont point parlé com- 
me l’ayant vu , mais feulement comme ayant lû dans les 
écrits des Anciens la defeription ’d’un Oifeau appellé 
Stops Se Otus par les Grecs , Se Afio par les Latins , à qui 
ils avoient donne le nom de Danfeur, de Bateleur, SC 
de Comédien. De forte qu’il s’agit de voir fi notre De- 
moifelle de Numidic peut paffer pour le Stops Se pour 
Y Otus des Anciens. 

La Deferiptioa qu’ils nous ont laifféc de l 'Otus ou 
Stops , confifte entrois particularités remarquables, qui 
fe voyent dans la Demoifellc de Numidic, bien qu’il ne 
fe trouve point qu’aucun des Modernes l’ait décrite, ou 
qu’il l’ait rapportée à quelqu’un des Oifeaux dont les. 
Anciens ont pai’îé. Ces trois particularités font premiè- 
rement , le poftures extraordinaires que tous les Auteurs 
lui attribuent, Se qui l’ont faitappcller Stops , de otmiUm 
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ce six Demoiselles ce Numiüie. y 
qui félon Athcnée fignific quelquefois ufer d’une plar- 
fanterie , qui confifte à imiter les geftes de quelqu’un : & 
le même Auteur dit que Scops étoitunc efpcce de danfc 
ainfi appelléc, à caufe de POifeau Scops , qui en étoic 
comme l’inventeur. La féconde particularité par laquelle 
Ariftote & Pirne ont défigné cet Oifeau, confifte en des 
éminences de plume qu’ils lui mettent aux deux côtés de 
la tête, en manière de grandes oreilles. La troifiéme eft 
la couleur de fon plumage, qu’AlcxandreMyndien dans 
Athcnée, dit être bleuâtre, &: de couleur de plomb, à 
quoi il faut encore ajoûter , qu’ils difent que cet Oifeau 
cft d’Afrique. 

Tous ceux qui ont vû ces Oifeaux dans le Parc de 
Vcrfaillcs, ont remarqué que leur marcher, leurs geftes , 
& leurs fauts, ont beaucoup de rapport aux façons de 
faire des Bohémiennes , dont ils femblcnt imiter la danfe. 
L’on diroit qu’ils fe plaifent à faire voir leur grâce', 
& leur difpofition à fauter, &c qu’ils fuivent le monde, 
non pour avoir ce qu’on leur jette à manger , mais pour 
fe faire regarder, c*i loifqu’ils voyent qu'on les regar- 
de, ils fe mettent ordinairement à danfer. Ariftote fem- 
ble avoir voulu exprimer leur manière de danfer, qui 
eft de fauter l’une devant l’autre , lorfqu’il dit qu’on les 
prend çpiand elles danfent l’une contre l’autre. Bclon 
croit neanmoins que Yotus d’Ariftote eft le Hibou-, par 
la feule raifon que ect Oifeau , a ce qu’il die, fait beau- 
coup de mines avec la tête. La plupart des Interprétés 
d’Ariftote, qui font aulli de notre opinion, fe fondent 
fur le nom à’Otus , qui lignifie ayant des oreillons : mais 
ces efpcces d’oreilles dans ces Oifeaux ne font point tout- 
à-fait particulière au Hibou; & Ariftote fait affés 
voir que 1 ’Otus n’eft pas le Hibou ^ quand il dit que 
lotus reflemble au Hibou , & il y a apparence que 
cette rclTemblance ne confifte que dans ces oreilles. 

Toutes les Dcmoilcllcs de Numidic que nous avoirs 

Aiij 
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é Description Anatomique 
dilïcquccs avoient aux côtés des oreilles ces plumtt qui 
onc donné le nom à Yotus des Anciens. C’étoicnt des ap- 
pendices longues de trois pouces & demi, composes 4c 
plumes blanches faites de fibres longues & déliées , à la 
manière des plumes que les Aigrettes ont fur le dos pro- 
che des ailes. Tout le refte du plumage étoit d'un gris 
cendré , tel qu’il cft décrit par Alexandre Myndicn dans 
Yotus , à la referve feulement de quelques plumes de la 
tête 6c du col, 6c des grandes plumes des ailes , qui étoienc 
d’un gris fort brun à l’endroit où la plume eft découverte ; 
mais cela n’cmpcchc point qu’en général leur plumage ne 
puifTcpafTcr pour être de couleur plombée. 

L’un de nos Sujets avoit fur le fommet de la tête une 
huppe de plumes longues d’un pouce 6c demi. Ces plu- 
mes étoient de ce meme gris cendre , qui regnoit par 
tout le corps. A tous nos autres Sujets les côtés de la tête, 
6c le derrière étoient garnis de plumes noires plus courtes 
que les autres. De chaque angle extérieur de l’Oeil il par- 
toit comme un filet de plumes blanches, qui alloitpafler 
fous l’appendice, qui formoic l/*c deux, bouquets déplu- 
mé pendansjaux deux côtés des oreilles. Au devant du 
eolpendoit un long bouquet de plumes noires, compo- 
pofées d’une tige 6c de barbes à l’ordinaire , mais fort 
molles &: fort déliées : elles pendoient de la longueur de 
neuf pouces fur l’eftomac. 

Depuis le bout du bec jufqu’à l’extremité des pieds al- 
longés, il y avoit trois pieds 6c demi. Le bec avoit deux 
pouces de long : il étoit droit 6c pointu. Le col avoit qua- 
torze pouces. Depuis l’extremitc de l’os de la cuifle, qui 
aux Oifcaux cft le commencement de la jambe, jufqu’à 
l’cxtrcmitéduplus grand doigt, il y avoit vingt pouces. 

Les yeux étoient grands, 6c les paupières étoient gar- 
nies de petites pluthes noires. La paupière interne étoit 
blanche , fcmcc de quantité de vaifTcaux remplis de 
Xang. 
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de six Demoiselles de N b mi die. "f 

Le devant des jambes étoit couvert de grandes écail- 
lés en table, qui avoient cinq lignes de long fur quatre 
de large : par derrière elles écoient garnies de petites 
écailles de figure hexagone. La plante du pied étoit grc- 
née comme du chagrin. Les ongles étoient noirs &: un 
peu crochus. Le plus grand des trois doigts de devant, 
qui étoit celui du milieu , avoit quatre phalanges ; le plus 
petit étoit en dehors, &: en avoit cinq; le moyen étoic 
en dedans , 6c en avoit trois ; le doig* de derrière en avoir 
deux. 

Le Foye étoit fi grand en l’un des Sujcts,qu’il rcmplifloic 
prefque toute la capacité du bas ventre. Aqx autres le lobe 
droit avoit feulement quatre pouces de long , 6c le gauche 
trois.Dans ce lobe qui couvroit le gefier,ily avoit un creux 
pour recevoir la partie anterieure dugefier, qui croit un 
peu tranchante. Dans quatre de nos Sujets le foye étoic 
fcirreux 6c rempli d’une grande quantité de petits grains 
jaunes femblables à du millet. Cette conftitution feir- 
reufe donnoit en quelque façon àconnoîcrc que ces foyes 
croient compofés comme de plufieurs petits lobes , 6c que 
ces petits lobes étoient encore compofés chacun de plu- 
ficurs glandes. On voyoit aulïï de quelle manière les ra- 
meaux capillaires de la veine-porte, de la veine-cave, 6c 
des conduits de la bile , alloient aboutir à chacun des lo- 
bes ; 6c même l’on pouvoir juger qu’il y en avoit qui 
étoient diftribués à chacune des glandes, parce qu’ayant 
foufflédans ces conduits, on voyoit que dans les foyes, 
qui n étoient pas encore entièrement endurcis , les petits 
lobes, 6C mêmes les petites glandes, dont les petits lobes 
font compofés, fe foulcvoicnc quelquefois cnfemble, 6c 
quelquefois féparemenc. Enfin quoique les foyes fains 
paroiffent avoir une fubftance homogène 6C continue, 
à caufe de la mollcfle qui eft égale dans toutes les par- 
ties de leur parenchyme, ils ne laiflent pas d’être com- 
pofés de plufieurs parties diftinûcs 6c féparecs , que nous - 



S Descriïiion Anatomi^vi 
appelions lobes, qui font oncorc compolés de glandes, 
que l’endurciflcmcntrend fenfibles dans les foyes feirreux. 

Il faut néanmoins avouer que fi l’on n’avoit point d’au- 
tres preuves que le foyc eft compolc de glandes , cette 
feule difpofition feirreufe n’en feroitpas une preuve cer- 
taine, parce qu’il arrive fouvent que lorfquc la ratte eft 
feirreufe, on y voit des grains endurcis, pareils à ceux 
qui font dans le foyc feirreux ; quoiqu’il foit certain que 
la ratte n’eft point glanduleufe, ce qui fait que cet argu- 
ment eft équivoque , ces grains pouvant être produits 
aufli-bien par des concrétions qui fc forment en divers 
endroits de la ratte, que par le gonflement Se parl’en- 
duroiflement des glandes dont le foyc efl compole. 

La vclicule du fiel avoir cinq lignes de long fur qua- 
tre de large. Elle étoit attachée au lobe droit par un con- 
duit qui laifoit comme un col, lercftc étant pendant. Le 
canal cyftique fortoit proche de ce col , &c s’inferoit dans 
le jéjunum, ayant une ligne de grofleur, fie quatre pou- 
ces quatre lignes de long : le canal hépatique fortoit du 
foyc plus bas quç la veliculc , & n'a voit que deux pouces 
de long : il s’inferoit proche du cyftique. 

La ratte étoit d une fubftancc fort femblable à celle du 
foyc , paroiflant être compofce de lobes fie de glandes , 
Se étant feirreufe aufli. Sa figure approchoitde celle des 
reins des Animaux terreftres , les vaifleaux fpleniques 
entrans par fa partie cave, de la même manière que les 
■émulgens entrent dans les reins. Elle étoit au deftiis du 
rein gauche, entre les deux lobes du foye, fie attachée 
au gefier par le moyen d’une membrane qui conduifoit 
les rameaux fpleniques, 

A l’endroit où l’oefophage commence à fe dilater, il y 
avoir deux glandes rouges, ovales, Se longues de trois 
lignes, qui en quelques-uns de ces Sujets avoient une ca- 
vité dans leur milieu : elles croient attachées à quelques 
f amcaux des nerfs , que les Anciens appellent la fixiémo 

paire. 
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de six Demoiselles de Ndmidie. 9 
paire. L’œfophagefedilatoitvcrs le bas-, te dansccttcdi- 
iatation il avoit environ quinze lignes de large, &: fix 
pouces de long. Saparcie inferieure avoit deux pouces de 
long ; &: la membrane charnue étoit plus épaifle en cet 
endroit qu’au defliis , y ayant entre cette membrane te 
l’interne pluficurs petites glandes régulièrement arran- 
gées les unes auprès des autres , ainfi qu’elles fc voyent 
en pluficurs Oifcaux ,& quelle cftdécrite te figurée dans 
l’Otarde. 

Le geficr avoit deux pouces te demi de long fur deux 
de large. Il ctoit afles femblable à celui d’une Poulie, ayant 
une chair épaifle te dure, te fa membrane intérieure 
ctoit jaune, dure, te fc fëparoit facilement de la tuni- 
que nerveufe. On a trouvé plufieurs pierres dans le gc« 
lier , comme on en trouve ordinairement dans le geficr 
des Oilèaux qui vivent de grain. 

Les inteftins avoient fix pieds de long fur deux lignes 
de large. Leurs tuniques croient extrêmement déliées. 
Chaque cæcum avoit fix pouces de long. Le reftum fc di- 
laroit vers fi>n extrémité . où il avoit une cavité fort am- 
ple , dans laquelle les ureteres joints avec les vaifTcaux 
fpermatiques déférans aboutiffoient au mâle j les ure- 
terres te aboutiffoient aufli en cet endroitaux 

femelles : tout cela comme aux autres Oifcaux. 

Il y avoit deux pancréas de longueur inégale , le droit 
ayant cinq pouces, & le gauche quatre. Ils étoient atta- 
chés aumcfcntcrc, qui leur fourniflbit quantité devaif- 
feaux fort vifibles. Leur fubftanceétoit molle te fi légère, 
que les deux enfemblc ne pefoient qu’une dragme. Les 
canaux pancréatiques fortoient de leur partie fupericure. 
Le canal droit avoit dix lignes; le gauche n’en avoit que 
huit. Quoiqu’ils s’inferaflent en deux endroits differens , 
leur embouchure étoit en dedans fort proche l’une de l’au- 
tre te près de l’embouchure des canaux biliaires, te ils 
ptoient recouverts d’un même mammçlon à l’ordinaire. 

Rec. del'Ac. Ter». III. II. Partie. B 
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Les tefticules avoient fix lignes de long fur quatre de 
large : ils étoient attachés immédiatement au tronc de 
l’aorte, Sc à celui de la veine-cave, étant fitués vers la 
partie fupericure des reins. L'épididyme étoit verdâtre &: 
Sc long de cinq lignes , &: fa partie fuperieure étoit atta- 
chée vers le milieu du ccfticulc , qui étoit d’un jaune blan- 
châtre. Le canal déférant fortoit à côté de l’épididyme, 
d’où defeendant le long de la veine émulgente , il s’atta- 
choit à l’urcterc , en forte que l’uretere & le déférant 
étoient étroitement collés cnfcmblc. 

Les reins avoient trois pouces de long fur fept ou huit li- 
gnes de large, étant refendus en plufieurs endroits à la ma- 
nière ordinaire des Oifeaux. Les vaiffeaux émulgens , fça- 
voir,la vcine&l’artcre croient d’une ftruûure fort differen- 
te. Le tronc de l’aorte , après avoir fourni la branche qui 
tient lieu de la mefenterique fuperieure Sc de lacæliaque, 
defeendant tout droic jettoitàdroit&àgauchedcsrameaux 
médiocres. Lcpremier , le troifiéme , &c le quatrième , qui 
étoient les plus petits , entroient dans le rein , Sc faifoient 
les émulgens ,• le fécond & le cinquième, qui étoient 
plus gros , faifoient les deux artères crurales de chaque 
côté , une fuperieure Sc une inferieure. Le fixiéme Sc le 
feptiéme étoient employés dans les parties baffes du ven- 
tre. Le tronc de la veine-cave étanc parvenu un peu au 
deffous du commencement des reins , fe fendoit en deux 
gros rameaux , dont chacun fc divifoit encore en deux 
branches : l’une de ces branches fc couloit le long du 
rein , Sc s’y attachoit par plufieurs rameaux très-courts , 
qui croient les émulgens. L’autre branche fc divifoic aufli 
en deux rameaux, dont l’un faifoit aufli la veine crurale : 
l’autre paffant fous le rein , venoit fc joindre au rameau 
oppofitc; Sc toutes deux ne faifoient qu’un rameau cou- 
ché fur l’artcre, qui fe divifoit comme la veine, Sc fe 
diflrïbuoic de même aux parties baffes du ventre. 

L’uretcrcfortantdcla particfupcrieurcdurcin, paffoit 
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de six Demoiselles de Numidie. u 
/bus la branche de la veine-cave ; &c fc coulant le long du 
rein , alloic fc coller au déférant, ainfi qu’il a été dit. 

Les femelles avoient au haut des reins des corps ronds 
femblablcs aux tefticulcs des mâles, mais ces corps ronds 
n’avoient point d’épididyme , ce qui nous a fait croiro 
que ces corps font les glandes rénales. Immédiatement 
audeflbusde ces glandes l’ovaire étoit placé. C’étoitun 
amas de quantité de petits œufs differens en grandeur , 
les uns étant gros comme de petits pois, les autres aufli 
petits que des grains de navete. Le canal appelle Ovi~ 
(luttas , qui fcmble avoir rapport à la partie appcllée 
Tuba , dans la matrice des Animaux terreftres , ctoit 
élargi par le haut en forme d’un entonnoir placé fous l’o- 
vaire. Cet entonnoir , qui reprefente le pavillon du T uba 
des Animaux terreftres , étoit fait d’une membrane très- 
déliée ; le refte du canal , qui eft Voviductus , &: dont la 
membrane étoit un peu plus épaifle, defeendoit le long 
du rein gauche , auquel il étoit attaché par le moyen d’un 
ligament membraneux , large d’un pouce, qui enfermoit 
la veine émulgonte qui d**frf*nd lf* long du rein , lur le- 
quel elle eft couchée, de meme que l’arterc fe couche 
par defibus : ce ligament recevoic pluficurs rameaux de la 
veine émulgentc , qui étant joints avec des rameaux de 
l’artcre émulgcnte , fe diftribuoient dans les membranes 
dont ce ligament eft compofé, & paflbient aufh dans les 
tuniques de l 'Oviduttus. Cecanal, qui étoit étroit en fa 
partie fupericurc , s’élargifloir principalement vers le bas, 
où il aboutiffoit dans l’extrémité du re&um, &: y avoit 
une ouverture fort étroite. 

Le larynx étoit compofé d’un cricoïde , & d’un arite- 
noïde comme dans l'Oye. 

Les anneaux de l’âpre artere croient d’une fubftance 
très-dure, &: qui approchoit fort de la nature de l’os. Ils 
étoient échancrés & entaillés chacun en deux endroits , 
Sc alTemblés par cette échancrure , fçavoir aux endroits 
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n Description Anatomique 
qui répondoicnc aux deux côtes du col : le relie , qui n’é- 
toic point échancré, répondant au devant & aux der- 
rière du col, en forte que les échancrures d’un anneau 
entrant dans celles de l’autre , il arrivoit que le relie 
de l’anneau qui n’étoit point cchancrc , couvroit en de- 
vant les moiciés de deux anneaux , & étoit couvert par 
derrière par ces memes anneaux qu’il couvroit en devant. 
Cette ftruéture faifoit que ces anneaux entroient les uns 
dans les autres , fans pouvoir entrer trop avant , en étant 
empêchés par ces échancrures, qui faifoient qu’un anneau 
enjamboie fur l’autre, &c que l’arterc ne fe pouvoir pas 
fléchir fi aifément vers les côtés qu’en devant & en ar- 
rière, où il n’y avoir rien qui empêchât les anneaux d’en- 
trer les uns dans les autres. 

La figure de l’apre-artcrc étoit fort particulière : car 
après être defeendue le long du col en ligne droite delà 
longueur d’un pied, elle fc détournoit en dehors; & au lieu 
d’entrer dans la poitrine, elle entroit dans une profonde 
canelure creulëc dans la partie fupcricure de l’os du Hcr- 
non, faifftneun conrout Umbliblc » relui que fait une S. 
Romaine, où étant defeendue environ trois pouces, elle 
fc recourboit vers l’endroit par où elle étoit entrée , &: 
dc-là defeendoit dans la poitrine , où elle fe divifoic en 
fes deux branches. Les anneaux dans toute cette circon- 
volution étoient attachés fi fermement les uns aux au- 
tres , qu’ils n’étoient capables d’aucun mouvement :au(fi 
n’en ont-ils pas befoin , étant ainfi enfermés dans le 
fternon. Les anneaux de la partie qui étoit dans le col 
croient moins ferres , pour obéir au mouvement du col. 

Au bas de l’âprc-artcrc, il y avoir un nœud ofleux, 
ayant la forme d’un larynx , qui par le dedans étoit fèparc 
en deux par une peàre languette comme à l’Oye , & à 
pluficurs autres Oifeaux. Les branches qui alloicnt aux 
poulmons étoient aufli fuivant la maniéré ordinairc.com- 
pofées de demi-anneaux cartilagineux, qui parlcdefiiij 
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faifoicnt la moitié du canal , qui n’étoit garni par le 
dcflbus que d’une membrane déliée. Les mufclcs ronds 
&c longs qui attachent dans pluficurs Oifcaux l’âprc-ar- 
tereavec le Sternon, prenoient leur origine de la partie 
du fternon qui s’articule avec la clavicule ou féconde 
fourchete, & s’inferoient aux côtés de l’âpre-artcre beau- 
coupplus haut que leur origine, en forte que leur a&ion 
étoit de tirer l’âpre-arterc en embas. Ils avoient une li- 
gne &: demie de grofleur , Sc près de deux pouces de long. 

Lorfqu’on fouffloit dans l’âpre-artcre , les veflïcs du 
poulmon qui defeendent jufqucs au bas du ventre , s'en- 
floient , & pouffoient le foye enenhaut. 

Le cœur avoit deux pouces de long &: un pouce de 
large àfabafe, & néanmoins il ncpefoit que demi-once. 
Dans l’un des Sujets le péricarde étoit attaché au cœur 
par pluficurs petites fibres. Le ventricule droit ctoit à l’or- 
dinaire plus large que long. Sa furfacc intérieure étoic 
extraordinairement polie. La valvule charnue que les 
Oifcaux ont à l’embouchure de la veine -cave, étoit 
longue de cinq lignes , & «CpailTc Je demi-ligne. Les ar- 
tères du cœur avoient leurs valvules figmoïdes à l’ordi- 
naire. Le ligament charnu qui attache l’un des parois du 
ventricule droit à l’autre , étoit plus long & plus délie 
qu’à l’ordinaire. 

L’aorte , à la fortic du cœur , fc divifoit en trois troncs. 
Le plus petit étoit l’aorte defeendante qui faifoit la crof- 
fe , en fe tournant vers le côté droit comme aux autres 
Oifcaux. Les deux autres plus gros troncs étoient les axil- 
laires, qui après avoir jetté deux petits rameaux, qui étoient 
les carotides, fe divifoient en pluficurs autres gros rameaux 
qui étoient prcfque cous employés&diftribuésdans les mut 
clés des ailes. Les carotides un peu au dcffiis de leur origine, 
avoient chacune une glande, qui leur étoit attachée. Ces 
glandes étoient longues de a. lignes , &: grofic d’une ligne. 

On a trouvé dans le bec inferieur aux deux côtés de 

Biij 
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la langue, fous la tunique interne de la bouche, deux 
corps glanduleux , d’où fortoient pluficurs canaux lym- 
phatiques qui s’ouvroient dans la bouche , Sc y déchar- 
gcoienc, étant compirimés, une humeur blanche Sc vif- 
queufe. Il y en avoit deux vers la partie fuperieure beau- 
coup plus gros que les autres. La langue étoit charnue 
en deflùs,&:cartilagincufe en deflous, comme aux Poules. 

La tunique du palais étoit âpre Sc heriflee par quan- 
tité de mamelons , &c de pointes membraneufes &: dures. 
Elle enfermoit aufli un corps glanduleux , qui jettoit deux 
gros tuyaux aboutilTans dans la bouche. Ôn découvroit 
un grand nombre d'autres petites glandes aux côtés du 
larynx , qui avoient aufli des tuyaux excrétoires. 

Le crâne étoit épais déplus d’une demi-ligne. Le cer- 
veau étoit divifé en deux ,à l’ordinaire des Oifcaux. Cha- 
que partie avoit onze lignes de long fur fept de large. Le 
cervelet avoit huit lignes en tout fens. L’un Sc l’autre en- 
femblencpcfoient qu’une dragme Sc demie. 

La paupière interne étoit grande , &: s’allongcoit ailc- 
ment fur tout le globe de l’oe»l. 

Le points lacrymaux étoient doubles, ronds, Sc fort 
grands. Ils s'ouvroient à l’ordinaire dans la fente de la 
partie poftericure du palais. La glande lacrymale infe- 
rieure étoit couchée fous le globe de l’œil danslegrand 
angle. Elle avoit dix lignes de long fur deux de large. Son 
canal étoit gros , Sc s’ouvroit entre l’œil & la paupière in- 
terne. Ayant feringué dans ce canal , la glande s’eftbeau- 
coup enflée. La glande lacrymale fuperieure étoit très- 
petite , n’ayant que trois lignes de long fur deux de large. 

La membrane fclerotique avoit en devant un anneau 
ofleux compole deplufieurs pierres, ainli qu’il cft décrit 
dans l’Orarde. La cornée avoit un bord ou cercle jaune 
tout autour joignant la conjonûi ve. L’iris étoit d’un rouge- 
brun : le tapis étoit de même couleur ,• le refte de la cho- 
roïde étoit extraordinairement noir. 
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EXPLICATION DE LA FICVKE 
du Coati Mondi. 

Première Figure. 

L A première figure , qui rcprcfcntc celui des deux 
Coatis qui eft appelle Mondi , fait voir les diffé- 
rentes couleurs de fon poil , qui eft moins brun fous le 
ventre & au devant de l’eftomac , que fur le dos, &c 
qu’aux pattes. Il eft encore nécefTaire d’être averti que 
le mufeau eft un peu plus courbé qu’il n’étoit lorfque la 
difle&ion a été faite, afin dn reprefenter la mobilité que 
l’on y a remarquée, oc la grande facilité qu’il avoir à être 
élevé en haut. La queue eft recourbée en enbas , parce- 
qu’elle a été trouvée difpoféede cette forte dans l’animal 
mort. Les Auteurs difent néanmoins que le Coati a cou- 
tume de porter fa queue fort élevée. 

Seconde Figure. 

A. Eft la dent canine , en forme de défenfe. 

B. L’os de la verge. 

C. La langue. 

D. Le pied droit de derrière. 

E. Les efperons du talon. 

FF. Les deux poches de l’anus. 

G. La vejfie. 



X6 

HH. Les vejicules Jeminaires. 

1 1. Les projlates. 

K. L’urethre ouverte pardejfus pour faire voir les emjuu. 
(hures des déférant , des veftcules feminaires* cr 
des projlates. * 

L L. Les mufcles accélérateurs. 

N. Le prépuce. 

O. Le gland. 

P. Vos de la verge qui ejl fourchu. 

Q. Le haut de U matrice. 

R. Une des cornes de la matrice. 

S. La trompe. 

J. Un tejlicule couvert par le pavillon de la trompe. 
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DESCRIPTION 

T^xyf) \ 

A N A T O M I Q^ÜE^ j 

DE QUATRE COATIS- 

L E Coati cft un animal du Brcfil,dont il y aplufieurs 
efpcces tellement differentes , qu’il eft difficile de dire 
ce qu’elles ont de commun pour les faire mettre fous un 
même genre. Ceux qui ont écrit l’hiftoirc du Brefil,di- 
fentque c’eftunc cfpece de Renard. Ils l’ont décrit di- 
verfement ; &: les quatre que nous avons diffequés avoient 
aufli tous quelque cliofe de particulier. Delcri dans fon 
voyage du Brcfil lui donne un mufeau long d’un pied, 
rond comme un bâton , &c auffi menu vers le commen- 
cement que vers la fin , à peu près comme la trompe d’un 
Eléphant , à laquelle Margravius compare aufli ce mu- i. e. c. s. 
feau : mais dans la figure il le fait pareil à celui de nos in 

Coatis, dont nous avons donné la figure, &: qui n’a ' 
rien de la trompe d’un Eléphant que la mobilité , &c fon 
extrémité eft fort fcmbjable à celle du groiiin du Pour- 
ceau. 

Le même Auteur fait deux efpeces de Coatis : l’un a le 
poil roux par tout le corps , & cft appelle fimplcmcnt 
Coati» l’autre n’a que le ventre &: la gorge de cette cou- 
leur , le refte étant d’un brun prefque noir , il appelle ce 
fécond , Coati Mondi. Nous avons fait la difleflrion de 
l’une & de l’autre de ces efpcces de Coatis. 

Le Coati Mondi eft celui donc nous avons donné la r 

figure : nous en avons diffequé trois de cette efpecy , 
fiée. del'Ac. Tom. III. II. Partie. * ‘ C 
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qui étoienc de grandeur &: de figure affés differentes; le' 
plus grand avoir en tout trente- cinq pouces &c demi * 
fçavoir fix pouces & demi depuis le bout du mufeau juf- 
qu’à l’occiput , & feize pouces de l’occiput au commen- 
cement de la queue qui en avoir treize de long. Depuis 
le haut du dos jufqu’à l'extrémité des pieds de devant, il 
y avoir dix pouces ; & il y en avoir douze jufqu’à l’ex- 
trémité des pieds de derrière. Le mufeauétoit fort long, 
& mobile comme celui d’un Pourceau ; mais il étoit plut 
étroit & plus long à proportion. Son mouvement étoit 
aufli plus maniféfte qu’au Pourceau , le mufeau fe recour- 
bant facilement en cn-haur. 

Les quatre pattes avoient chacune cinq doigts, dont 
les ongles éroienr noirs, longs, crochus, &: creux com- 
me ceux du Caftor. Les doigts des pattes de devant étoient 
un peu plus longs que ceux des pattes de derrière , lef- 
qucllcs étoient femblables à celles de l’Ours , à la referve 
• de ce que toute la plante étoit dégarnie de poil, dont le 
deflous du talon de l’Ours eft couvert. Le de flous dccci 
quatre pattes croit revêtu d’une peau douce , & à l’extré- 
mité du talon il y avoit plufieurs callolïtés allongées 
larges d’une ligne. Elles fortoient par derrière de la lon- 
gueur de cinq ou lix lignes, & elles étoient ramaflees 
cnfemblc comme la fleur d’un foucy , lorfqu’il fe ferpe 
la nuit. 

Le poil étoit court , rude , & bouchonné. Il croit noi- 
râtre fur le dos , en quelques endroits de la tête , & aux 
extrémités des pattes , &c du mufeau. Au relie du corps il 
étoit mêlé d’un peu de noir , &c de beaucoup de roux , qui 
étoit plus doré & plus haut en couleur en quelques en- 
droits du deflous du ventre & de la gorge. La queue 
étoit revêtue d’un poil de ces deux mêmes couleurs , qui 
formoient comme plufieurs anneaux , les uns noirâtres , 
& les autres mêlés de noir &: de roux. 

La langue ctoit marquée de pluûeurs Allons difpofês à 
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peu près comme ceux qui fc voyentfur une feuille d’arbre 
au refte à peu près fcmblablcà celle des Chiens. 

Les yeux étoicnc fort petits , comme à un Cochon. 
Les oreilles étoient rondes comme celles des Rats , &c 
couvertes d’un poil fort court par le deffus , 8c garnies 
en dedans d'un poil plus long & plus blanchâtre. 

Il y avoit fix dents inciftvcs en chaque mâchoire. Les 
canines étoient fort grandes , principalement celles de la. 
mâchoire inferieure ; 8c elles avoient trois peaux qui for- 
moient à l’extrémité une pointe fort aigue comme une 
alefne. Cette figure cft fort differente de celles des ca- 
nines des autres animaux. Elles avoient encore cela de 
particulier , qu’elles étoient grifes 8c un peutranfparentcs. 
On dit que c’cftavec ces dents que les Capitaines des 
Sauvages fe font des taillades fur le corps, pour s’accou- 
tumer à fouffrir la douleur des blcfliires , &: pour faire 
eftimer leur valeur 8c fc rendre plus terribles à leurs en- 
nemis , par les cicatrices que ces fortes de playes laiflent 
plus vifibles que les autres ne font ordinairement. 

La gueule étoit grande, 8c fendue comme à un Pour- 
ceau ; 8c la mâchoire d’embas étoit aufïï de même qu’au 
Pourceau, beaucoup plus courte que celle d’enhauc. 

Toutes ces particularités que nous venons de décrire 
fc trouvent dans la defeription que Margravius &c Laët 
ont faites du Coati , hormis la figure particulière des 
dents canines , 8c les callofirés que nous avons trouvées 
aux talons du Coati Mondi , dont ils n’onf point parlé, 8c 
la queue , qu’ils font à leurs Coatis beaucoup plus longue 
que le refte du corps. Mais Lactdit que ces animaux ont 
accoutumé de ronger leur queue , 8c qu’il en a nourri un 
quelque tems, qui fe la mangea enfin toute entierfc, 8c 
qu’il en mourut : ilfc pouvoir faire que les nôtres euflène 
ainfi accourci la leur. Ils difent encore que les Coatis ont 
les mains faites comme celles des Guenons : ce qui ne 
s’eft point trouvé dans nôs fujets, dont les pieds néanmoins 
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étoient d’ailleurs aflcs fcmblablesà la figure que Margra- 
vius a mife dans fon Livre. 

Les deux autres animaux qu’on nous a apportés fous 
le nom de Coati Mondi étoient fort differens de celui 
dont nous venons de faire la defeription. Car outre 
qu’ils étoient plus petits, ils n’avoient point les dents 
canines longues , pointues Si trcnchantcs ; Si ils n’avoient 
point les talons comme éperonnes de ces longues callofi- 
tés : de ces deux il y en avoit un qui n-’avoit point le 
mufeau fait comme le groüin d’un Pourceau , mais fem- 
blablc au mufeau d’un Lièvre , étant fendu. De plus ce 
mufeau avec le tour des ycux& les oreilles, tant dedans 
que dehors, étoient rouges, Si toutes ces parties ctoicnt 
fans poil. Scs dents relîembloicnt à celles du Caftor. Ce 
même Coati n’avoit point de queue. Les pieds de dcvanc 
avoient cinq doigts, dont il y en avoit au milieu trois 
d’une mcmeefpece Si proches les uns des autres, com- 
me ils font à la main de l’homme , Sc deux autres qui 
en étoient féparés comme des pouces : celui quiétoit en 
dedans à la place du pouce de la main étoit fi petit qu’il 
ne paroi (Toit prefquc pas, Si que l’on n’en voyoit que 
l’onglet : les pieds de derrière n’avoient que quatre doigts , 
dont il y en avoit aulfi trois plus grands , Si un plus court , 
qui étoit en forme de pouce fcparé des autres Si litué 
en dehors : il ne confiftoit prefquc auffi qu’en un ongle 
plat , long de fix lignes, Si large de trois. 

Nous avons trouvé par la difleélion , que fous la peau 
Si entre les mufclcs des trois Coatis de l’efpecc appcllée 
Mondi, il y avoit beaucoup de graifle blanche , &dure 
comme du fuif. La verge étoit cachée comme dans un 
fourreau , dont l’ouverture ctoit fous le ventre , à quatre 
doigts de l’anus. Le gland de la verge étoit garni d’un os 
uniforme, dont la longueur furpalfoitdcbeaucoup à pro- 
portion celle des os qui fc rencontrent à la verge des au- 
tres animaux qui en ont. Les tcftkules étoient fcmblables 
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à cenx Ses Chiens. Les proftates croient petites. 

L’épiploon étoit fort petit. Il avoir peu de graille, & 
paroifToit un tifïii de fibres de filets plûtoft qu’une 
membrane. Il n’etoit point couché fur les inteftins, mais 
retrouflefur le ventricule. La ratte avoir deux pouces &: 
demi de longueur. Elle étoit de couleur rouge-brun du 
côté de l’cftomac en fa partie cave , & noirâtre par le 
bord en fa partie gibbe. 

Le foye étoic un peu noirâtre , & d’une fubftance 
fort homogène. Il avoir fept lobes , deux grands au 
côté gauche , &c cinq autres plus petits au côté 
droit. La vcficule étoit entre les deux grands lo- 
bes. Les glandes du foye étoient aufli vifiblcs que dan 9 
les Chats. 

La portion du pancréas, qui étoit attachée le long du 
duodénum , tirant plus vers le rein droit que vers la ratte, 
étoit fort petite. L’autre étoit couchée le long du fond 
de l’eftomac. Le méfentere étoit tout couvert d’une graille 
fort dure , qui enfermoit 6c cachoit prefquc tous fes vaif- 
feaux. 

Les inteftins avoient fept pieds de long en tout. Ils 
étoient tous d’une même grofTcur, Sc ils n'avoient rien 
qui les pût diftingucr les uns des autres : il n’y avoir 
point même de cæcum. 

Le rein droit étoit beaucoup plus haut que le gauche, 
de forte que deux des lobes du foye le couvroient.' 

La vefüe avoir un col long & menu ; l’urethre étoit 
aufli fort longue. Il y avoit quatre veficulcs fcminalcs, 
deux de chaque côté fort longues , brancliuës par l’ex- 
trémité , &: finifTant en un conduit, qui comme un col 
étroit , les attachoit à l urethre : les proftates avoient aufli 
uncfpccc de col de la même maniéré. Ces fix conduits 
avec ceux des deux deferans , aboutifToient à trois mam- 
melons par lcfquels ces conduits s’ouvroient dans l’u- 
rethre ; la verge avoit deux os pointus par l’un des bouts : 
Rec. de PAc. Tem. 111. II. Partie. * Ciij 
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ccs deux bouts pointus fortoient du balanus de la lon- 
gueur de trois lignes. 

11 y avoir deux poches aux côtés de l’anus , lefqucllcs 
ne s ouvroient pas comme au Lion dans l'extrémité de 
l’intcftin , mais qui avoient chacune leur ouverture en 
dehors , à peu près comme au Tigre. 

Le poumon avoir cinq lobes ; deux grands au côté 
droit, &: deux au côté gauche, qui étoient un peu plus 
petits; &c un cinquième dans le mediaftin. 

Le cœur , qui étoit femblable à celui du Chien , avoit 
l’oreille droite extrêmement grande. Dans le ventricule 
droit, & dans l’oreille droite, on a trouvé une grande 
quantité de cette matière glaircufe endurcie, que l’on 
appelle polype. 

L’orbite n’étoit pas ofleufe tout à l’entour , mais elle 
étoit fupléée en la partie fupcricure, par un ligament 
cartilagineux, qui joignoit l’apophyfc de l’os frontal à 
celle du premier os de la mâchoire fuperieurc, ainli qu’elle 
cft à la plupart des brutes. 

L’os qui fcparé le cerveau du cervelet, étoit comme 
aux Chiens. La durc-mere étoit fort adhérente au crâne. 
Leslînus del’osfrontal étoient pleins d’une matieredonc 
k confiftance étoit femblable à de la graifte friable. Les 
nerfs olfaûifs étoient fort gros. 

Le globe de l’œil n’avoit pas plus de quatre lignes (£. 
demie de diamètre. L’ouverture des paupières étoit de plus 
de cinq lignes , &: la prunelle feule n’étoit guercs moins 
large que tout le globe de l'œil. Le cryftalin avoit trois 
lignes de large , & deux &c demie d'épaiftcur,& étoit com- 
me à la plupart des animaux , plus convexe en dedans 
qu’en dehors. Cette groffeur du cryftalin faifoit que les 
deux autres humeurs étoient en petite quantité. La cho- 
roide étoit par tout d une même couleur , fçavoir , d'un 
rouge fort brun , fans qu'il y parût de tapis, qui ne raan- 
que jamais gucres aux yeux des autres animaux, 
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Le quatrième Sujet, qui étoitle Coati Amplement dit, 
& qui étoic une femelle, avoir le poil roux par tout le 
c#rps ; fa queue étoic feulement marquée de plufieurs cer- 
cles d’un fauve fort brun; & l’extrémité des pattes, &Ie 
dclïus des oreilles étoienc aufli d’une couleur plus brune 
que le relie : l’extrémité du mufeau étoic d’un gris-brun. 
Il avoir des mouftachcs d’un poil fort noir, & il y avoit 
du même poil à la mâchoire inferieure & aux joues. Les 
pattes de derrière n’avoient point au talon les appendices 
en maniéré d’écailles ou d’éperons qui ont été trouvées au 
premier Coati Mondi : les dents étoient comme celles 
d’un Chien. 

L’épiploon étoit fort different de celui duCoati Mon- 
di, en qu’il avoir beaucoup de graille; qu’il couvroic 
SC embraflbir tous les intellins , & qu’il étoic compofc 
de membranes qui ne paroillbient point percées en forme 
de réfeau, comme elles étoient aux autres. 

L’extrémité de chaque corne de la matrice , qui étoit at- 
tachée au tellicule par un ligament, alloitjufqu’aurein. 
La trompe dclcendoit en ferpentant fur ce ligament pour 
fc joindre & s’inferer à la corne. 

Le ventricule étoit de deux fubllanccs, la partie fupe- 
ricurc étant membraneufe , &c l'inferieure étant épailïe 
& charnue. Le relie des parties étoit femblable à celles du 
Coati Mondi. 


EXPLICATION DE LA F ICV RE 
de U Vache de Barbarie. ■# 

Première Figure. 

L A première Figure cft pour faire remarquer lalon- 
gucur extraordinaire de la tête, laficuation des yeux 
qui font fort hauts , le contour des cornes , la longueur 
du col , la bofle que les épaules forment fur le dos, celle 
qui eft au fternon comme au Chameau, la petiteffe de la 
queuë , & les autres particularités qui rendent la figure de 
cet animal differente de celle de la V ache ordinaire. 

Second eFigure. 

• 1 

A. Eft le grand ventricule. BB. Les trois autres ventricu- 
les. CC. L'origine de l’Epiploon. DD. Le pancréas. 
E. XJne portion de l’àpre-artere dans fa grandeur naturelle. 
m. La partie membraneufe de l’àpre-artere fur laquelle l'ee- 
fophage eft appliqué, & qui regarde les vertèbres du col. 
eec. Les extrémités des demi-anneaux de l'âpre-nrtere appla- 
ties à- élargies , faifant comme des ailerons qui cou- 
vrent 'les extrémités des ailerons des autres demi - 
anneaux qui font au-dejfous. 99. La partie creufe fr 
canelée des demi-anneaux. FF. Le foye. G. La vefi- 
cule du fiel. r. Le tronc de la veine-porte attaché au 
foye. H. Une moitié du tronc de la veine-porte déta- 
chée du foye dans fa grandeur naturelle , pour faire 
voir fa furface intérieure. II. Les embouchures des 
rameaux de la veine-porte qui entrent dans la fub- 
ftance du foye , avec les valvules qui les ferment à 
demi. K. La tête vué dans un autre afpett que celui de 
la fécondé ftgure , pour faire conoitre le contour par- 
ticulier des cornes. LLLLL. Les cinq petits lobes du 
poumon. MM. Les deux grands lobes. N, Le ligament 
qui attache les deux grands lobes l'un à l’autre. 
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DESCRIPTION . 

» ( 

ANATOMIQUE 

DUNE VACHE 

D E B A R B A R I E. i 

L ’A N i m a l que nous décrivons étoit à peu près de 
la grandeur d’une Vache. Son poil croit roux, plus 
pâle vers la poitrine que vers la racine, au contraire de 
ce que le poil cft ordinairement. Ilétoit un peu plus court 
qu’il n’cft aux Vaches, & prefque de même grofleur 
vers la pointe que V^rc ^ ^ni /«O- /»nro r(* ron- 

tre l'ordinaire du poil des animaux , qui le plus Couvent 
cft plus gros vers la racine que vers l’autre extrémité. 
Nous avons néanmoins ci-devant remarqué une irrégu- 
larité oppolëcà celle-ci dans le poil d’un Elant, qui étoic 
beaucoup plus menu vers la racine que vers fon milieu. 

L’habitude du corps , les jambes , & l’encolure le fai- 
•foient mieux reflembler à un Cerf qu’à une Vache , dont 
il n’avoit que les cornes, lefquelles étoient encore diffe- 
rentes de celles des Vaches en beaucoup de chofcs. Elles 
prenoient leur naiffance fort proche l’une de l’autre, parce 
que la tête étoit extraordinairement étroite en cet endroit- 
là, tout au contraire des Vaches, qui ont le front fore 
large, fuivanr la remarque d’Homcre. Elles étoient lon- 
gues d’un pied , fort grolTes , recourbées en arrière toi- 
les , torfes comme une vis , & ufées en devant en déf- 
iée. de l'Ac.Tome III. II. Partie. D 
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i 6 Description Anatomique 
fus , en force que les côtes élevées qui formoient la vis r 
étoient là cncicrcment effacées. La queue n’étoic lon- 
gue que de treize pouces , en comprenant un bouquet de 
crins longs de trois pouces qu’elle avoit à fon extrémité. 
4cs oreilles étoient femblablcs à ceux de la Gazelle , 
étant garnies en dedans d’un poil blanc en quelques en- 
droits, le refte étant pelé, & découvrant un cuir parfai- 
tement noir &c licé. Les yeux étoient fi hauts &; li pro- 
ches des cornes , que la tcrc paroifToit n’avoir prefque 
point de front. 

Les mammclons du pis étoient très-menus , très courts , 
& feulement au nombre de dcuxicc qui les rendoic fort dif- 
ferens de ceux de nos Vaches. Les épaules étoient fort éle- 
vées , faifant entre l’cxcrémitc du col Sc le commence- 
ment du dos une bofTe, qu’Oppicn a remarqué dans les 
Taureaux de Phrigie. Il y avoit une calloficé au bas du 
fternon , à peu près comme au Chameau. 

Nous avons trouvé que toutes les particularités qui fie 
remarquent dans cet animal fc voyent dans le Bubale 
qu’Aldrnvanrli- Arrrir . K* dont U figure lui a été envoyée 
parHoraceFontana. Il n’y a que la callolite du fternon donc 
Aldrovandc ni Fontana ne parlent point. Il y a apparence 
que cet animal doic être plutôt pris pour le Bubale des 
Anciens que le petit Bœuf d’Afrique que Bclon décrit: 
car Solin compare le Bubale au Cerf; Oppien lui attri- 
bue des cornes recourbées en arriéré, &c Pline dit qu’il 
tient du Veau & du Cerf. Or il ne fe trouve aucune de 
ces marques dans l’animal que Belon décrit , &: elles 
font toutes dans celui dons nous parlons , ainfi qu’on le 
peutaifement connoître, fi l’on fait reflexion fur tou- 
tes les particularités qui viennent d etre remarquées. 
Mais il ne faut pas s'étonner que Bclon ait attribué 
au petit Bœuf d’Afrique le nom de Bubale , puifque 
Pline témoigne que même de fon tems ce nom étoit 
donné à des animaux qui ne reffembloient point au 
Bubale. 
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d’une Vache de Barbarie. 17 
Pour ce qui regarde les parties du dedans , l’épiploon 
enfermoir & couvroit les ventricules. Il étoit compofc 
d’une membrane fort mince, donc les vaiflfeaux croient 
enfermés dans une graifle epaifle. 

Les ventricules étoient au nombre de quatre. La tuni- 
que intérieure du premier , qui ctoit le plus grand étoit 
inégale , ayant une infinité de petites éminences en for- 
me demammelons, comme à la plupart des autres ani- 
maux qui ruminent : mais cette membrane étoit aifémenc 
feparable de la tunique nerveufe , de même qu’à la Ga- 
zelle. Sur la membrane interne du fécond vencricule , 
étoient empreintes comme les mailles de refeau formées 
comme aux Moutons, par les éminences réticulaires de 
la tunique nerveufe qui étoit au defliis. Ces mailles 
étoient les unes triangulaires , les autres quarées , &: les 
autres pentagones. Le troifiéme ventricule étoit g'arnià 
l’ordinaire, de feuillets difpofés en long depuis une ou- 
verture jufqu’à l’autre , & crénelés par la tranche , pre- 
nant aufli leur forme de la tunique nerveufe qui les cou- 
vroit. Le quatrième, qui r'toir plue grinrl lui frul que 
le fécond & le troifiéme enfemblc , étoit aufli rem- 
pli de feuillets ; mais ils étoient fans crcnelurc, & leur 
Situation étoit tranfvcrfalc comme pour arrêter &: rete- 
nir la nourriture plus long-tcms. C’eft pour ce même 
ufage que la tunique intérieure des inteftins dans la 
plupart des animaux a de ces cfpcccs de feuillets 
difpofés en pluficurs manières, les uns comme au Re- 
nard Marin , à l’Autruche , aux Lièvres &: aux La- 
pins, étant en fpiralc; les autres étant en travers com- 
me en l’Homme. La couleur de ce dernier ventricule 
étoit fort differente de celle des autres , étant d’un 
rouge fort brun. 

Les inteftins avoient tous enfemblc foixante & dix- 
huit pieds de long. Le cæcum étoit long de dix-huit 
pouces, &: large de trois. 11 avoir un ligament nerveux, 

Di; 



i8 Description Anatomiqjje 

qui néanmoins ne formoit point de cellules, ainfi qu’il 

fait à quelques animaux. 

• La rate avoir quatre pouces de large fur dix de long. 
Elle éroit attachée au ventricule par toute fa moitié. 

Le foyc étoit rond 6c fans lobes, ayant fculcmcnc une 
fente peu profonde par devant &: par derrière. On a ob~ 
fervé dans le tronc de la veine-porte , de petites mem- 
branes en forme de valvules, qui couvroicnt à demi les 
embouchures des rameaux qui portent le l'ang dans le 
tronc de la veine-porte, pour empêcher, ou du moins 
retarder le reflus qu’il pourroit avoir dans ces rameaux. 
Ces valvules qui n’ont point encore été remarquées, pa- 
roiffent favorables à l’ufagc de la pulfation que Gliffon 
attribue aux rameaux que la porte jette dans le foye:car 
cette ^pulfation , qu’il cftime être communiquée à ces ra- 
meaux par les artères qui leur font jointes &c attachées à 
l’aide d’une capfule qui enferme la veine avec l’artere , 
ne paroît point avoir d’effet qui foit facile à concevoir 
fans ces valvules ; étant difficile que le fang enfermé dans 
ces veines puiflV fin-m/'r ^ui-lquc pulfation lorfqu’il eft 
frappé par la dilatation des artères voifines, s’il n'cft en- 
fermé 6c retenu par quelque obftaclc voifin, tel qu’eft 
celui de ces valvules-, autrement il obéiroit en refluant 
dans les rameaux qui y conduifcnc le fang : carl’impe- 
tuofité du mouvement de ce fang vers le tronc ne pro- 
duiroit point le même effet que ces valvules , à caufc de 
la foiblcffc de la tunique des veines , qui apportent co 
fang dans le tronc : car ces veines auroientplus de befoin 
d'une capfule pour être affermies , que les rameaux qui 
font dans le foye , dont le parenchyme pourroit être fuffi- 
fant pour les affermir. De forte qu’il femble que faute de 
ces valvules , le battement devroit être plus grand aux 
rameaux qui apportent le fang dans le tronc de la 
veine -porte, qu’à ceux qui le diftribuent dans la fub- 
ftance au foye ; 6c que ces ehofes étant en cet état a , 
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d’une Vache de Barbarie. 
ce battement dcvroit ctre autant contraire au mouve- 
ment du fang porté dans le foye par ces rameaux , 
qu’avantageux à celui du fang qui doit être diftribuc 
dans le foye. 

La vcficulc du fiel étoit à l’extrémité & fur le bord de 
la partie cave au côté droit. Elle étoit attachée par toute 
fa moitié interne au foye , 8£ la membrane qui faifoit 
la moitié de dehors étoit mince, délicate, &c toute plif- 
fée, étant entièrement vuide de fiel. 

Le poulmcn avoir fept lobes : les cinq d’enhaut 
petits , les deux d'embas avoient neuf pouces de long & 
cinq de large. Us étoient attachés l’un à l’autre vers leur 
milieu par un ligament membraneux large d’un demi- 
pouce, &c long de deux tiers de pouce. 

Les anneaux de lâpre-artere croient de telle figure, 
&c tellement difpofcs , que leurs extrémités applatics , 
&C élargies , formoient chacune comme deux ailerons, 
ou oreilles , pofees les unes fur les autres ; enfortc que 
les ailerons d’embas du premier cartilage croient cou- 
verts des ailerons d’enhanr fin fi-rnnrl , couvroit de 
fes ailerons d’embas les ailerons d’enhaut du croifiéme, 
qui lai {Toit encore couvrir fes ailerons d’embas par les 
ailerons d’enhaut du quatrième. Cela continuoit de la 
même maniéré dans tous les cartilages de l’âprc-artere, 
ainfi qu’il fc voit dans la figure. Le refte de chaque an- 
neau , qui écoic la partie la plus dure , étoit creux en 
fon milieu , & laifloit deux éminences à fes bords. 
Cette conformation rendoit ici la trachée artère plus 
âpre qu’elle n’a de coutume d’être, parce qu’ourre l’iné- 
galité des deux differentes fubftances qui la compofcnt, 
fçavoir la membrane, &c le cartilage qui fe recontre 
dans toutes les trachées -artères , celle-ci avoir encore 
l’inégalité que lui caufoient les cavités ou canelures, 
qui étoient dans chaque anneau : cette conformation 
rendoit encore ces anneaux très-fermes. 

D iij 
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Dans l’œil la corncc ccoit de figure ovale, ainfi qu’elle 
cft ordinairement aux autres V achcs. L’iris étoir jaunâtre, 
tirant un peu fur le rouge. Le cryftallin étoit plus coq* 
yexe par derrière que par devant. 
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EXPLI C AT ION DE LA F I G V R E 
du Porc-Epic du Herijfon . 

Première Figure. 

L A première figure Fait voir la différence de ces deux 
cfpcccs d’Animaux qui fontdifTcmblables . non-feu- 
lement par leur grandeur , mais auflï par leurs picquans, 
qui font tous d’une efpece dans le Hcriflon , & beau- 
coup plus courts, à proportion du corps, que dans le 
Porc-Epic, qui a des picquans gros & durs furie dos & 
fur les flancs, & qui n’a fur le col, fur la tête, & aux 
côtés des mâchoires que des foyes longues, menues, &c 
pliables. 

Seconde Figure. 

Efl le ventricule du Porc-Epic. 

L’intejlin Duodénum , qui' peut paffer pour un 
quatrième ventricule. 

La grande ratte. 

La petite ratte , qui efi collée fur le ventricule 
par fon milieu , & attachée par fon bout d'embas 
à l'intefiin iléon vers E. 

L'inteflin iléon. 

Vint e fin Cxcum. 

L'inteflin colon. 

L'oreille externe fembUble à celle de 1 Homme, 
Une des groffes dents du Porc-Epic. * 

MMMM. Les ve feule s feminaires. 

N N. Les teflicules du Porc-Epis mâle. 

OO. Les proftates. 

P. La vejfie. 


A. 

B. 

C. 

D. 


EFG. 

H. 

II. 

K. 

L. 
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Z)f/ ligament qui affermiffent les teficules , & 
gaffent dans les cuiffes. 

L'epididyme naturellement feparé du tejlicule. 

Les éminences en maniéré de tétines qui font 
fous la peau , <ÿ- dans lefquelles étoit la racine 
des piquants. 

Un des piquants drejfé par l'aélion du mufcle 
peaufer. 

Un des tuyaux qui étoient fur le croupion du 
Porc-Epic. 

Les reins. 

La glande renale droite attachée immédiatement 
à la veine-cave & à l'émulgente. 

La gauche attachée immédiatement augrandrein , 
©■ par le moyen d'un vàijfeau à l'émulgente. 
e s deux cornes de ta matrice. 

Les teficules du Porc-Epic femelle. 

La vefj;e. 

Les ligament larges de la matrice. 

La glande renale gauche coupée par la moitié. Elle 
ejl une fois aujji grande que le naturel. 

Les teficules du Herijfon mâle renfermez, au de- 
dans du ventre. 

V épididyme. 

Les vefcules feminaires. 

Les profiates. 

Des membranes charnues qui fervent de cre- 
maferes. 

Une Membrane tranfparente. e. La vejf.e. 

Des membranes en maniéré de ligament larges de 
la matrice dans le Herijfon mâle. Ces membra- 
nes font épaijfes & fort differentes de la mem- 
brane | , qui efi tranj'parente. 

Les vaiffeaux Jpermatiqucs préparant 

La langue du Porc-Epic. 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQUE 

DE HUIT PORC-EPICS, 

E T 

DE QUATRE HERISSONS 

L E Porc-Epic Se le HcrifTon , félon les Anciens , font 
des Animaux d’un meme genre, à caufcdcspiquans 
ou éguillons dont l’un Se l’autre font couverts. Le nom 
du genre eft Echinos , Echinus. Le Porc-Epic eft appelle 
Hyjhix parles Grecs &par les Latins. Lç HcrifTon eft 
appelle en Grec Amplement Echinos , du nom du genre, 
Se Erinictus en Latin. Quelques - uns croyent que le 
û*i'ot m inor Echinus d’Oppien eft le HcrifTon , comme 

fi route la diftin&ion de ces deux cfpcces ne confiftoit 
qu’en la différence de la grandeur. Mais outre que les 
Animaux de ces deux efpeccs naiffent en differenspays, 
ils font encore différons par leurs éguillons, Se par la fi- 
gure du refte de leur corps : car le Porc - Epie naift en 
Afrique, le HcrifTon eft commun dans l’Europe ; les 
éguillons de nos Hcriffons étoient aufli beaucoup plus 
courts à proportion de leur corps , que ceux des Porcs- 
Epics } la forme de c es éguillons croit encore fore diffe- 
rente, ainfi que la figure de leurs pieds, de leur mu- 
fcau,& de leurs oreillcs.Si l*t>n en croit Alberr,il y a encore 
cette différence , que le HcrifTon fe tient caché pendant 
l’hyvcr, Se le Porc-Epic pendant l’cté; ce qui vient peut- 
être de la diverfité des climats. 

Rcc. de ï Ac. Tom. III, II, Partie. E 


l.i.del» 

Charte. 


L. 11. t mil, 
i.c. I. de 
Animal. 
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34 Description Anatomique 

Le plus grand des Porc-Epics dont nous faifons ladcf- 
cription, avoitdcux pieds Se demi de long depuis le mu- 
feau jufqu’au coccyx : la plupart des autres n’avoienc 
qu’un pied & demi. Ils avoient tous, les pieds fort courts, 
ceux de devant au plus grand n’ayant que quatre pouces 
depuis le ventre jufqu’à terre , &; ceux de derrière que 
fix : le col avoit cinq pouces de longueur , Se la tête 
autant. Il fcmblc que les piquants ont donné le nom 
à cet animal. Les Italiens , les Efpagnols Se les An- 
glois lui donnant un nom qui fignific dans notre lan- 
gue Porte-Epines , Se les François l’appcllant Porc- 
Epic, peut-être à caufc de la reflcmblance que les 
piquants de cet animal ont avec les barbes de l’épie de 
blé. 

Ces piquants couvroicnt le dos Se les flancs. Le refte 
du corps croit couvert d’autres piquants beaucoup plus 
déliés , plus courts , plus flexibles. Se moins pointus, 
prcfquc îcmblables à ceux du HerifTon. 

Le tout étoit entre-mêlé de poils gris-brun , fins com- 
me des cheveux , Se qui naiflbient à l’entrée des gaines , 
où ces piquans font enchafles. Il y avoit lùr le derrière 
de la tête Se fur le col , comme un panache formé de 
quantité de piquans fort déliés, flexibles, allés fembla- 
bles aux foyes du Sanglier , Se de longueur inégale, 
quelques-uns ayant jufqu’à un pied de longueur , dont 
la moitié vers la racine ctoit blanche dans quelques uns , 
Se le relie étoit gris ; Se dans d’autres tout au contraire. 
Les poils des moultachcs étoient fort gros vers leur ra- 
cine, Se très-déliés par la pointe. Ils étoient noirs &lui- 
fans , Se les plus longs avoient environ fix pouces de lon- 
gueur. 

Les picquans qui garnifloient le dos Se les flancs 
étoient entre-mêlés de quelques brins d’un autre poil 
plus fin Se plus long que celui du relie du corps. Ces 
picquants étoient de deux cfpeccs; les uns étoient gros , 
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DE HUIT PORC-EPICS , ET DE QUATRE HERISSONS. J y 
courts, forts Si pointus-, les autres croient plus menus, 
plus longs , 8i plus flexibles. Les gros étoient de lon- 
gueur differente , depuis fix Jufqu’à douze pouces , 
ayant par le milieu trois à quatre lignes de diamètre : 
ils devenoient infenfiblcment menus vers leur racine , 
qui n’avoit pas le quart de la grofleur que le picquant 
avoit par le milieu : la pointe de l’autre extrémité 
étoitfort aiguë par le bout. Se tranchante par les deux 
côtes. Us ctoicnt blancs vers la racine, Se de couleur 
châtain brun par la pointe , Se le refte étoit varié de 
noir Se de blanc l’un après l'autre par intervalles , cha- 
cun de la longueur d’un , 8e quelquefois de deux doigts: 
quelques-uns de ces picquans étoient tous blancs. Les 
autres picquans qui font flexibles avoient jufqu’à quinze 
pouces de long , Se une ligne 8e demie de diamètre; la 
plupart étoient aplatis vers la pointe , qui étoit peu ai- 
guë : à quelques-uns elle étoit ronde Se très-pointuë , 
mais foiblc Se peu picquantc. Us étoient blancs vers la 
racine , Se au refte variés de blanc 8e de brun par inter- 
valles comme les autres. Tous ces poils Se tous ces pic- 
quans étoient durs Se luifans en leur furface : le dedans 
étoit d’une fubftance fpongieufe Se blanchc,parcillc à celle 
quicftaudcdansdcla tige des grandcsplumesdes Oifeaux. 

Il y avoit encore une autre cfpccc de picquans dont 
l’extrémité fembloit avoir été coupée , le refte étant 
creux comme un tuyau de plume ; mais ce qui compofoit 
ce tuyau étoit beaucoup plus mince que n’eft le tuyau 
d’aucune plume. Ces tuyaux avoient deux lignes 8i de- 
mie de diamètre , Si trois pouces de long : ils étoient 
blancs 8i tranfparens comme des plumes à écrire , Si 
rayés de petites cannelures félon leur longueur. Us étoient 
pofés fur l’extrémité du coccyx , un peu relevés en en- 
haut. Leur racine étoit très-menuë , n’ayant pas plus que 
la grofleur d une épingle, elle étoit enfoncée dans la 
peau de la longueur de trois lignes , Si ce qui fortoit 
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hors de la pca« n’avoit que cette même gro(Tcur,& s’é- 
largilfoit tout à coup pour produire le tuyau : cette par- 
tie qui vers la racine étoit ainfi menue avoit la longueur 
d’un pouce. 

Les pieds de devant avoient cinq doigts , dont il y en 
avoit un fort petit, qui ne paroiffoit être qu’un ergot, 
quoiqu’il fut fur trois phalanges comme les autres , 
mais recouvertes de la peau , enfortc qu’il n’y avoit que 
l’ongle qui parût au dehors. Les pieds de derrière avoient 
aurti cinq doigts, mais ils étoient moins inégaux: le plus 
gros des cinq étoit en dehors , Se néanmoins il y avoit 
en dedans un orteil qui n’avoit que deux phalanges com- 
me à l’ordinaire. Toute la jambe &: le pied, de même 
que le ventre, étoit garni entre les picquans de ce même 
poil , dont il a été parlé , Se il n'y avoit que la plante du 
pied qui en fut dégarnie. Ces pieds netoient point four- 
chus , comme Scaliger contre Cardan a dit qu’ils font , 
aufli s’en cft-il en quelque façon dédit dans fon Com- 
mentaire fur Ariftotc , où il dit que le Porc-Epic n’a 
rien du Pourceau que le grognement. Nous avons aufli 
trouvé que le mufeau de nos Porc-Epics n’étoit point 
fait comme le grouïn d’un pourceau , ainfi qu’il cft décrie 
par Claudian. 

Ce mufeau rcflcmbloit à celui d’un Lièvre, la lèvre fu- 
pcricure étant fendue : celle d’embas ctoit percée &: fai- 
foit comme un étuy dans lequel étoient enfermées les’ 
deux dents incifives de la mâchoire inferieure. Ces dents 
de même que celles de la mâchoire fupcricure, reflcm- 
bloicnt à celles du Caftor , étant fort longues , Se fituées 
de manière que la partie tranchante de celles d’embas 
ne rencontre point la partie tranchante de celles d’en- 
haut, en maniéré de tenaille, mais ces parties padent 
l’une fur l’autre en maniéré de eifeaux : la racine de ces 
dents en la mâchoire inferieure étoit fix fois plus lon- 
gue que la dent ; elle alloitjufqu’à l’angle de la mâchoire. 
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Les dents molaires n’étoient qu’au nombre de fix à cha- 
que mâchoire en quatre de nos fujets -, les autres en 
avoient huit, peut-être parce qu’ils croient moins jeu- 
nes. Elles étoicnc courtes , 8c ne fortoient au plus que 
d’une ligne 8c demie hors de l’os de la mâchoire. Elles 
étoient comme coupées par dcflùs fort également. Ilpa- 
roifToit par leur coupe qu’elles n’etoient pas entièrement 
folides , mais que l’os étoit comme replié ou feuilleté , 
y ayant entre les replis de la fubftance ofleufe une au- 
tre fubftance noirâtre 8c fpongieufe. Ces replis n’étoient 
pas feulement en la furfacc où ils paroifloient , mais ils 
ctoicnt dans toute la dent , ainfi que l’on a reconnu après 
l’avoir rompue. 

La langue étoit garnie pardelTus en fon extrémité de 
plufieurs petits corps durs en forme de dents. Les plus 
grands étoient larges d’une ligne 8c demie : leur extré- 
mité étoit tranchante 8c divifèc par trois ou quatre 
rayes ou coupures , qui faifoient comme quatre petites 1 
dents incifives. 

Les oreilles étoient légèrement couvertes d’un poil 
fort délicat : elles étoient fcmblablcs à celles de l’Hom- 
me. En l’un de nos fujets elles s’en font trouvées differen- 
tes par la partie d’enhaut, qui étoit pointue comme on' 
la peint aux oreilles des Satyres. 

Les yeux étoient petits comme au Pourceau , ils n’a- 
voient que quatre lignes d’un coin à l’autre. La fituation 
des coins de cet oeil croit fort extraordinaire en l’un de 
nos fujccs , où le grand coin étoit de beaucoup plus hauc 
que le petit. 

Au droit des os pubis proche de 1*4»#/ , il y avoir une 
bofle de la grofleur d’un œuf fans poil 8c fans piquans. 

Au milieu de cette bofle 8c proche de Y anus, il y avoic 
une petite ouverture moindre que celle àcYanus. Albert x. 11 . 
dit que le Heriflon , qu’apparament il confond avec le *•»•»•* 
Porc-Epic , a deux anus , peut-être à caufc de cette fécondé 
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ouverture , qui eft affcélée aux parties de la génération 
lcfqucllcs ne paroilTcnt pas beaucoup differentes en de- 
hors dans les différons fexes , à peu près comme à la Ci- 
vette au Callor, parce que la verge du mâle eft cachée 
dans la poche, dont on lafaitfortir par l’ouverture voi- 
fmc de Wwus , lorfquel’on prefle fur la poche. 

Pour ce qui eft de l’oriftee externe de la matrice , on 
pouvoir en dilatant cette petite ouverture en remarquer 
la ftruéhirc; il étoit afles fcmblablc à celui de la Femme, 
ayant deux nymphes entre lesquelles l’ouverture de l’u- 
rcchrc croit placée. 

La peau étant levée , on a trouvé qu’au droit du dos 
&: des flancs , où font les grands piquans , elle croit fore 
inégalé pardefTous , ayant quantité de petites éminen- 
ces comme des tetines rondes , larges de deux lignes, 
arrangées les unes auprès des autres , & formant des 
demi cercles compofés de huit ou dix rétines. Ces demi 
cercles étoient aufli ranges enfuitc les uns des autres 
alternativement commodes écailles. Les tetines étoient 
attachées par des fibres à un grand mufcle couché fous 
la peau , Se par le moyen de ces fibres elles croient tirées 
vers l’épine du dos , & vers la queue. Chacune de ces 
tetines répondoit à autant de trous qui paroifloient en 
la furfacc extérieure de la peau , &: qui croient l’entrée 
d’autant de conduits creux de cinq àfix lignes, danslef 
quels, comme dans des étuis les piquans étoient fichés; 
de maniéré qu’étant enfoncés de cette profondeur de fix 
lignes , leur extrémité feule qui fait leur racine , étoit 
attachée de la valeur d une ligne &: demie au fond du 
conduits le refte du conduit ayant plus de largeur que le 
piquant n’avoit de grofieur. 

Cette ftruéhire eft apparament pour faire lever &c he- 
rifter les piquans,- car le bout du piquant eft ainfi atta- 
ché feulement par fa dernière extrémité , afin que le 
refte ait la liberté de couler dans le conduit; parce que 
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lorfquc le piquant cft couché, il y a une plus grande 
portion du piquant dans le conduit , que quand il cft 
drefle , 8c par cette raifon cette portion du piquant ne 
devoir pas êcrc adhérante à tout le conduit : car com- 
me le piquant a du être beaucoup enfoncé dans la peau , 
pour taire que long comme il eft il pût être aifement 
levé; il eft certain que fi toute la partie qui eft dans la 
peau y avoir été adhérante , il auroit falu qu’en s'éle- 
vant la peau eût été poufiée en enhaut par le haut de la 
partie adhérante, 8c qu’en même-tems il fut enfoncé par 
le bas de la même partie adhérante : car il cft aile de 
concevoir que pour faire lever le piquant il faut qu’il 
foit tiré par l’extrémité qui cft fa racine, 8c qui cft adhé- 
rante à la tetine , parce que cette extrémité eft comme 
le petit bras du levier , qui a fon appui à l’entrée du con- 
duit; 8c cette entrée qui cft à la furfacc extérieure de 
la peau demeure immobile 8c arreté la partie du piquant 
qui eft au droit de cette furfacc extérieure de la peau, 
lorfquc fon extrémité cft tirée ; &: par cette aûion tout le 
refte du piquant cft levé. 

Ces mouvemens font produits par un mufclc cutané 
étendu généralement fur tqut le corps : il cft attaché 
par derrière à la tête, à l’épine de l’omoplate & au coc- 
cyx : il tient par devant à la ligne blanche : il produit 
des aponevrofes qui embraffent les pieds de devant de 
même que nous avons décrit. Ce mufclc eft beaucoup 
plus charnu fur le dos 8c vers l’os faentm qu’aux autres 
endroits : il cft garni ti’unc grande quantité de vaiffeaux 
fanguins , & de plufieurs filets de nerfs , dcfquels il y en 
a qui viennent de ceux qui fc diftribuent au bas ventre, 
&: il y en a aufti qui viennent des nerfs qui fe diftribuent 
aux mufclcs des vertèbres. 

Le cartilage xiphoïde étoit extraordinairement large. 

L’épiploon, qui defeendoiten la partie gauche jufque 
dans l’aine, étoit fermement attaché en cet endroit au péri- 
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roinc, & ne flottoit pas librement furies inteftins à l’or- 
dinaire. En l’un des fujets il étoic encore adhérant à la 
veflïe. 

L’œfophage s’etendoit plus de cinq lignes au-delà du 
diaphragme , avant que d’entrer dans le ventricule. 

Le ventricule étoit prefquc rond, quoiqu’il fût rétréci 
en deux endroits différons , ce qui faifoit comme trois 
poches de differente grandeur. Celle du milieu, quiétoic 
la plus grande, defeendoit plus bas que les autres : en 
l’un des fujets cette poche du milieu étoit la plus petite. 
L’orifice fupcricur du ventricule ctoit fort étroit: en la 
plupart des fujets il ctoit au milieu &: vis-à-vis la grande 
poche. Dans l’un des fujets cet orifice croit à l’ordinaire, 
plus vers le côté gauche : à tous la tunique charnue ctoit 
fortepaiffe , & les glandes de la tunique intérieure étoient 
fort groffes. Le duodénum ctoit tellement dilaté , qu’il 
avoir au dehors la figure d’une caillette. Get inteftin le 
rctreciffoit pour faire le jéjunum qui étoic fort étroit, 

&: l’ilcon l’étoit encore davantage. Ces trois inteftins 
avoient cnfcmble douze pieds de long, & les plus gros 
n’avoienc pas plus d’une ligne & demie de diamètre. On 
a remarqué dans leur tunicjue intérieure douze amas de 
glandes: leurs circonvolutions étoient affés fcmblablcs à 
celles des inteftins de l’Homme. Le cæcum étoit fort • 
grand : il avoir fept pouces de long dans la plupart des 
lujcts : dans quelques-uns il avoir jufqu’à un pied; fa 
largeur étoit d’environ deux pouces à fon commence- 
ment, & il le terminoit en pointe, & avoir la figure 
d’une faucille. Il avoit trois ligamens félon fa longueur , 
qui l’accourciffoicnt, & formoient des cellules comme 
au colon de l’Homme. Le Colon avoit cinq pieds de 
long , & environ un pouce &: demi de largeur à fa naif- 
fance dans la plupart des fujets. Il formoit dès fon com- 
mencement un repli d’environ quinze pouces de long 
placé dans le côté droit du ventre ,• les deux portions qui 

formoient 
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formoicntce repli écoient attachées l’une à l’autre dans 
toute leurlongucurparle mefentere. Cctintcflin à cet en- 
droitavoitdesccllulesqui-occupoient un peuplusd’un tiers 
de fa circonfcrence.Mais après avoir formé ce repli il paf- 
foitfouslc fond du ventricule, &: defeendoitpar le côté 
gauche du ventre jufqu’à l’os facrum. Dans toute cette 
route il n’a voit point de cellules, &c tout l'inteftin pa- 
roirtoit fans ligamens. Ayant foufflé.dans le colon, & 
l’ayant dilaté , le vent n’a pû palier dans l’ilcon à caufc 
d’une valvule qui s’y rencontre, femblable à celle du co- 
lon de l’Homme, l’extrémité du recium étoit garnie de 
treize amas de petites glandes conglomérées , chacun def- 
quels s’ouvroit dans Y anus par un tuyau particulier , d’où 
fortoit une humeur épaifle jaunâtre. 

Le foyc avoir fept lobes , fçavoir deux grands de cha- 
que côté de la fiffure , & trois petits au deffous , dont 
l’un étoit au milieu de la firturc , attache par une mem- 
brane à la veine-cave. Les deux grands lobes du côté 
gauche croient attachés .cnfcmble en leur extrémité par 
une membrane affés forte. 

La veficule du fiel étoit petite, applatic , & vuide en 
l’un de nos fujets : aux autres elle étoit remplie d’une 
bile verte : fon col étoit fort coure , n’ayant pas plus 
d’une ligne Sc demie ,• il s’unirtoic d’abord aux canaux 
hépatiques pour former le canal commun, qui étoit long 
d’un pouce, &c qui s’ouvroit dans le pylore, l’extré- 
mité de ce canal étant trouée vers la cavité du ven- 
tricule. 

■Le pancréas ctoit partagé en deux ; la portion qui 
parte fous le fond du ventricule avoit onze pouces; celle 
qui va lous le duodénum en avoit cinq. Tous les conduits 
de ce vifeere étoient remplis d’une humeur épaiflé 
blanche :1e canal pancréatique fortoit de la partie infe- 
rieure du pancréas , &: avoit deux pouces de longueur 
depuis fa fortic du pancréas jufqu’à fon infertion , qui 
Rec. dtl'Ac. Tom. III. IL Partie, È 
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vers le commencement àu jéjunum t à dix-huit pouces de 

diftance du pylore. 

La ratte ctoit differente dans nos fujets. Il y en avoic 
un dans lequel elle ctoit couchée fur la partie droite 5c 
anterieure du fond du ventricule, auquel elle étoit atta- 
chée par l’épiploon : les mêmes artères qui donnoient 
des rameaux au ventricule 5c à lcpiploon en donnoient 
auffi à la ratte. Dans un autre fujet nous avons trouvé 
deux rattes. La plus grande, qui avoir cinq pouces de 
long fur dix lignes de large , avoir communication avec 
le côté gauche du ventricule , par fes rameaux à l’ordi- 
naire : elle étoit auffi fufpenduë à l’ordinaire par l’épi- 
ploon. L’autre ratte qui avoir trois pouces de long fur 
huit lignes de large, étoit collée au ventricule, fansap- 
parcnce d’aucuns vaiffeaux de communication. Elle étoit 
encore attachée à lcpiploon par le bout d’enhaut, Sc à 
l’inteftin iléon par le bout d’embas. Dans les autres fujets 
où la ratte étoit unique à l’ordinaire, elle avoir fept 
pouces de long fur dix lignes de large. Elle ctoit atta- 
chée immédiatement par fa tête à la partie fupetieure 
du ventricule , 5c par fa partie cave au côté gauche du 
ventricule par le moyen des rameaux fpleniqucs, quijet- 
toient trois branches dans les tuniques du ventricule , & 
autant dans la ratte. Les rameaux qui alloient au ven- 
tricule avoient jufqu’à trois pouces de long : ceux de la 
ratte n’avoient qu’un pouce. Dans l’un des fujets la ratte, 
outre les attaches des ram«aux fplcniques, 5c des mem- 
branes par lcfquellcs elle tenoit au ventricule 5c à l’épi- 
ploon, avoir encore un ligament qui la tenoit fufpen- 
duë au diaphragme. Dans tous nos fujets la ratte étoit 
d’un rouge fort brun , principalement en fa partiecave 
qui regarde le ventricule, où elle étoit prefquc noire. 

Les glandes rénales qu’on appelle reins fuccenturiés 
étoient grofles comme le tiers des vrais reins. A l’un de 
nos fuje.ts le rein droit étoit beaucoup plus haut que le 
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gauche : l’un & l'autre avoit deux pouces de long &c 
un pouce large. Les urcthercs croient fort larges. Le pa- 
renchyme des reins fuccenturics étoit fort different de 
celui des vrais reins , étant plus mollafle ; il ctoit aufli 
compofe de deux differentes fubftances , fçavoir l’une 
rougeâtre , & l’autre blanchâtre : ces deux fubftances 
étoient mêlées enfcmblc, enforte que ce rein faifoitpa- 
roître dans fa coupe comme des rayons qui alloientdela 
circonférence au centre , à peu près de la manière que 
l’on voit dans le cervelet de l’Homme. A l’un de nos fu- 
jets il y avoit au centre de ce rein une cavité capable de 
contenir une moyenne fève. Les autres n’avoient aucune 
cavité. Les vaiifeaux émulgens faifoient un angle aigu 
avec les troncs de la veine-cave &: de l’aorte, ayant leur 
origine beaucoup plus haut que les reins , qui paroifToient 
tirés en embas. 

La veflie étoit fort grande &c épaiffe , étant compo- 
féc de deux tuniques qui enfermoient entre-elles une 
fubftance fponp;ieufe & charnue. Dans l’un des fujets, 
ainfi qu’il a été dit, elle étoit adhérante par toute fa par- 
tie poftcricure à la partie inferieure de l'épiploon fur le- 
quel elle étoit couchée. La partie de devant, qui touche 
le péritoine , étoit moins charnue. En cet endroit elle 
étoit flottante, fans avoir d’attache avec le péritoine. 

Les tcfticules des mâles étoient placés dans l’aînc & en- 
fermés dans un fac formé par l’alongement du péritoine 
qui ctoit en cet endroit plus épais qu’aillcurs. Ces tcfti- 
cules étoient longs &c étroits , ayant feulement quatre 
lignes de large fur un pouce 8c demi de long. Les vaif. 
féaux preparans s’attachoicnt à la partie fupcricure du 
tcfticulc, &c fc diftribuoient à l’épididyme, qui n’étoit at- 
taché au ccfticule que par fes extrémités. 

Les vcficulcs feminales croient extraordinairement 
grandes : elles étoient longues de deux pouces & demi, 
6c fcparécS en quatre branches de chaque côté : la première 
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Se la troificmc, qui étoicnt les plus grandes , étoicnt rc- 
toupces en forme de branches de corail ; la fécondé de 
Se la troifiéme croient fimplcs Se plus petites ; les deux 
dernières étoicnt compofées de petites velicules ramaflees 
les unes contre les autres. Chaque branche avoit fon in- 
fertion fcparéc dans l’urcthre, dans laquelle lorfqu’elle 
étoit ouverte, on voyoit à chaque côté de la caruncule 
une grande ouverture ou finuofité , au dedans de laquelle 
il y avoit cinq embouchures , une pour le vaifleau défé- 
rant, Se quatre pour les veficules fcminales. 

A chaque côté de la racine de la verge entre les muf- 
clcs , il y avoit une glande de la groflcur d'une noix par- 
feméc devaiffeaux, laquelle jettoit un tuyau long d’un 
pouce , gros comme une plume de Poule, quife gliflant 
fous le corps caverneux , s’ouvroit au dedans de l’u- 
rethre proche la racine de la verge. Ces glandes fournif- 
fbient une humeur huileufe; Se quoiqu’elles ne foienc 
revêtues d’aucunes fibres charnues , leur fituation eft telle, 
qu’elles peuvent être: aifement comprimées par les muf- 
clcs entre lcfquels elles font placées. 

Dans les femelles le gland du clitoris étoit affermi par 
un petit cartilage , Se tout le relie des parties qui lecom- 
pofent étoient pareilles à. celles du clitoris .des Femmes. 
Les glandes du col de la matrice étoicnt fort groflcs Si 
avoient des tuyaux qui s’ouvroient aux côtés de l’orifice 
externe, au haut duquel il y avoit une ouverture re- 
marquable , qui étoit l’embouchure d’un canal divifé en 
plulicurs rameaux qui le diftribuoient dans le corps fpon- 
gieuxdc l’urethre. Le ligament qui attache les cornes 
de la matrice avec les aines paroilToit garni de fibres 
charnues. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit fi mince 8£ G 
tranfparcnt, que l’on voyoit les poumons au traversais 
avoient cinq lobes principaux , qui étoicnt chacun refen- 
dus en deux. Le tronc de l’arterc ycneufe Se fes premiers 
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rameaux écoicnt d’une longueur extraordinaire. Dans 
l’un des fujets. ayant lié l’azygos , & introduit un chalu- 
meau au dcrtbus de la ligature, lorfque l’on a foufflé, 
la veine-cave s’eft enflée, commençant à s’enfler par l'i- 
liaque, àcaufe de la csmmunication d’un rameaude l’a- 
zygos , qui partant au-delà’ du diaphragme, alloic faire 
anaftomofe avec un des rameaux de l’iliaque. 

Le cœur avoir deux pouces de long depuis la bafe 
jufqu’à la pointe , & quatorze lignes de large par fon mi- 
lieu entre la pointe &c la bafe , étant un peu plus large en 
cec endroit qu’à la bafe: il étoit mou rtc tsar la pointe, de 
la chair du ventricule gauche étoit ferme de dure. Il 
avoir une éminence qui le faifoit paroître comme tourné 
en vis , ainfi qu’il a été remarqué dans l’Elanr. En l’un 
dA fujets les deux oreilles du cœur étoient remplies de 
cetce fubftance glaireufc, blanche, & fort folidc, qu’on 
appelle polype. Chacune des deux foufclavicrcs s’ouvroit 
immédiatement dans le ventricule droit. 

Le cerveau n’avoir point de finuofités dans la furfaCe 
externe. Il n’y avoir point d’os entre le grand & le petit 
cerveau. Les nerfs olfa&ifs étoient fort gros , Sc les 
optiques très petits. 

A chaque côté de l’étuy, dans lequel, ainfi qu’il a 
crédit, les dents incifives de la mâchoire inferieure for* 
tent , il y avoit un petit fac garni de petites glandes qui 
fournifloient une humeur blanche donc ce fac étoic 
rempli. 

Le globe de l’œil n’avoit que quatre lignes de diamè- 
tre: il étoit prclqucfpherique. La cornée s’élevoit comme 
un demi globe fur un autre globe formé par la fcleroti- 
que. Le cryftallin croit aulfi prcfque fpherique en l’un 
des fujets , étant plus convexe par devant que par derrière. ■ 
En ce même fujee le cryftallin avoit comme un noyau , fx 
partie interne étant dure à la maniéré d’un cartilage, & 
non moins cranfparente que le refte. Cette partie ainfi 
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endurcie n’avoit pas la figure fpherique comme tout le 
cryftallin, mais elle écoit applatie 3c lenticulaire. Le 
nerf optique entroit par le milieu du globe de l'œil. Il 
étoit environné d’un mufcle qui tiroir fon origine du 
fond de l’orbite, 8c alloit s’infercr à la partie pofterieure 
de la fclcrotiquc, comme aux Veaux. L’uvée étoit d’un 
rouge-brun. La membrane qui lui cft appliquée au fond 
de l’œil, 8c que nous appelions le tapis, étoit blanchâ- 
tre, 8c fcmccdepluficurs petits points rouges. Cette cou- 
leur blanchâtre du tapis faifoit que le trou de l’uvée 
paroifloit moins brun que l’iris. 

La moële de l’épine du dos étoit fort grofle. 

L Es Nacuraliftcs font les Herilfons de deux efpeccsj 
dont la différence eft prife de la figure" du mufeau , 
qui eft long, pointu, 8c fcmblable au groüin d’un Pour- 
ceau dans les uns , 8c plus court , plus moufle 8c fembla- 
ble au mufeau d’un Chien dans les autres , dont l’efpecc 
eft appclléc canine : l’autre efpecc cft la plus commune ; 
c’cft la feule dont Gifus , Macthiolc 8c Jonfton ont don- 
né la figure : Suidas appelle le Herifton fimplemeut 
«W& 9 , c’cft-à-dire , Pourceau épineux , ce que les 
Anglois expriment parle nom de 4 Hedge-hog en Anglois, 
c’cft-à-dirc, Pourceau couvert d’épines, ou Pourceau de 
haye i de même qu’en Hollandois il cft appelle yftre 
Vcrcken , c’eft-à-dire, Pourceau ferré. 

Des quatre HerifTons que nous avons dilTcqucs, il y 
en avoit deux de chacune de ces cfpcccs } mais nous les 
avons trouvés différenciés en autre chofeque dans la for- 
me du mufeau : car ils étoient encore differens pat la cou- 
leur de tout leur corps, par la grofleur 8c par la figure 
de leur piquans , mais principalement par la grandeur de 
tout l’animal , qui cft la feule différence qu’Oppicn mec 
entre les deux efpeces de Hcriflon dont il parle. 

La figure que nous avons donnnéc cft celle du Herif- 
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fon à mufeau de Chien, parce que c’eftle plus rare mous 
en avons dilTequc de cette efpece un mâle & une femelle. 

Ils n’avoient l’un &t l'autre que fix pouces depuis le bouc 
du mufeau jufqu’au commencement de la queue , qui n’a- 
voit pas un pouce ;l’un 8c l’autre avoit la tête , le dos, 

8c les flancs couverts de piquants. Le mufeau , la gorge, 
le ventre &c les pieds ctoienc feulement parfemés d’un 
petit poil fort délié 8c fort clair femé. Hermolaus dit que 
le Heriflon a des aiguillons partout le corps, hormis au " ’ 

mufeau 8c aux pattes : mais nous avons trouvé que cela 
n’étoit vrai dans nos Sujets , que lors qu’étant ramafifés en 
rond , leur derrière Sc leur mufeau approchés l’un con- 
tre l’autre couvrent entièrement leur ventre. 

Tout l’Animal étoit d’une même couleur; la peau, le 
poil 8c les piquants étant d’un gris-brun jaunâtre. Les 
piquants étoient longs d’un pouce 8c demi , 8c fort dif- 
ferens de ceux du Porc-Epic ; car ils ctoient un peu ap- 
platis , 8c fort fcmblables aux piquants des coques des 
Châtaignes. 

Les quatre pattes ctoicnt compofccs de cinq doigts , 
dont il y en avoit trois grands au milieu , 8c deux plus 
petits , un de chaque côté. Ils avoient des ongles longs, 
pointus, 8c creux par deflfous. 

Il n’y avoit point de dents canines dans la mâchoire 
d’embas , mais feulement des molaires 8c des incifivcs. 

Ces dernières n’étoient qu’au nombre de deux, quiéroienc 
un peu plus longues que les molaires. En haut il n'y avoir 
point d incifivcs, mais feulement deux canines, qui laif- 
ïoient un cfpacc vuîde dans lequel les incifivcs d’embas 
fe logeoient : ces canines , qui étoient encore plus lon- 
gues que les incifivcs , avoient auflï chacune une place 
pour fe loger dans la mâchoire d’embas , entre les mo- 
laires ôc les incifivcs, qui laifloienc un intervalle pour 
cela. 

La femelle avoÿ: huit mammelons , quatre de chaque 
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côté, difpofés en deux rangs le long du ventre & delà 
poitrine , les deux plus hauts étant fitués fur le mufcle 
pc&oral. , 

La peau ayant été levée , l’on a trouvé un mufcle 
peauflier, qui de même qu’au Porc-Epic étoit étendu 
depuis les os innommés jufqu’au defldus de l’oreille & du 
mufeau , côtoyant Icpinc du dos fans y être attaché. Ce 
qui fait connoîtrc que ce mufcle ne fert pas au Hcriflbn 
pour remuer fa peau comme au Porc-Epic, qui hetifle 
fes piquans par cette aûion, mais pour faire approcher 
la tête du derrière, ramafler tout le corps commccn 
une boule.» ce que le Heriflfon a accoutumé de faire 
lorfqu’il ne fc peut fauver à la courfc : car étant en cet 
état, il cil environné de fes aiguillons de tous côtés , U 
les Chiens ne Gjauroient le prendre fans fc picquer. 

Le foyc avoir fept lobes, dont il y en avoit un fendu 
en deux. Lavefxcule étoit au milieu des deux lobes fu- 
perieurs , qui étoient les plus grands. Sa forme étoit ovale. 
.Elle étoit longue de huit lignes, fort pleine ,& de cou- 
leur bleue. 

Les veines laétécs étoient blanches & fort apparentes 
dans le mefentcrc; & le réceptacle du chyle étoit grand , 
ample, & rempli. 

La ratte étoit couchée fur le ventricule auquel elle 
étoit attachée par douze rameaux. Elle étoit longue ôc 
recoupée comme une crête de Coq. Le pancréas auquel 
clic étoit arrachée , avoit la même forme : elle en étoic 
feulement difFcrente en couleur , le pancréas étant blan- 
châtre, &c la ratte étant d’un rouge noirâtre. 

Les inteftins étoient tous femblablcs en fubftance &c 
en grofleur. Us avoicnc tous cnfcmble quatre pieds de 
long. Il n’y avoit point de C-ecum. 

Les reins avoient un pouce de long & huit lignes de 
large. Us étoient de couleur d’olive, le droit étant fitué 
plus haut que le gauche. 

ia 
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La veille étoit longue d’un pouce & demi , &: large d'un 
pouce. 

Au mâle les tcfticulcs croient renfermés dans le ventre; 
ce qu’Ariftote dit être particulier au Heriflon, entre r 
les animaux à quatre pieds qui engendrent un animal dttAnim. 
parfait Sc vivant. Ces tcfticulcs rcccvoicnt les vailTcaux 
fperinatiqucs préparans divifés en plufieurs rameaux. qui 
leur croient inférés en trois endroits feparément depuis 
le bas jufqu a plus de la rfioitié de leur longueur. L’épi- 
didyme étoit fort grand , il n’étoit pas feparé du tefti- 
culc comme au Porc-Epic,- mais il y étoit attache par 
toute fa longueur. Les vailTcaux fpermatiques deferans 
fortoient par le haut de l’Epididy me comme à l’ordinaire. 

Le tefticulc &c les vailTcaux étoient liés &c fufpendus par 
un ligament qui pouvoir pafler pour un mufclc crema- 
fter , parce que c’étoit une membrane qui paroifloit un 
peu charnue proche le tcfticule. Le refte de cette mem- 
brane s’étendoit &: s’élargifioit en la maniéré des liga- 
mens larges de la matrice. Elle avoir beaucoup de vaif- 
feaux , dont deux des principaux faifoicnt une anaftomofe 
fort confiderable , en fecroifant au milieu. Ces vailTcaux 
fortoient des fpermatiques préparans, comme de leur 
tronc, &: fe diftribuoient par toute cette membrane éten- 
due en maniéré des ailes d’une Chauve - Souris, com- 
me à la matrice. 

Aux deux côtés du col delà velTic étoient les veficulcs 
feminales de fubftancc moitié glanduleufc , moitié mem- 
braneufe, Sc de couleur fort jaune ; elles étoient d’une 
grandeur extraordinaire, & ne paroifToient point fé- 
parées en plufieurs branches , comme elles l’étoicnt au 
Porc-Epic. Les profilâtes étoient un peu au défions , &c 
étoient aufii d une grandeur extraordinaire. 

Dans la femelle les cornes de la matrice étoient iné- 
gales , la gauche étant plus petite que la droite , dans la- 
quelle il y avoit un Foetus. 

Rcc.deTAc.Tom.nl. II. Partie. G 
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Le poumon avoit cinq lobes , fçavoir trois de médiocre 
grandeur au côte droit, & deux au gauche, dont l’un 
étoit plus grand , & l’autre plus petit que tous les autres. 
Ce petit, que la cavité du mediaftin renfermoit , étoit 
fourchu par le bout. Le cœur étoit prcfquc rond. L’o- 
reille droite étoit d’un rouge prefque noir. La gauche 
étoit blanchâtre. 

Le globe de l’œil n’avoit que deux lignes de diamètre : 
il avoit une paupière interne. Des trois humeurs de l’œil 
il ne reftoit que le criftallin, l’humeur aqueufe &c l’hu- 
meur vitrée étant diflipées. 
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EXPLICATION DE LA FIGVRE 
des Singes. 

PREMIERE F ICURE. 

L A première figure fait voir comment les mains & 
les pieds du Singe font differents des pieds & des 
mains de l’Homme, le pouce de la main étant petit, & 
le gros orteil du pied fort grand , &c les autres orteils ex- 
traordinairement longs. On n’a point fait la figure du 
quatrième Singe , qui cft le fécond Sapajou , parce qu'il 
croie entièrement femblable à celui qui eft ici reprefenté , 
à la referve du mufeau , qu’il avoir plus long. 

. Seconde Figure. 


A. 

Eft U veine ombilicale. 

B B. 

Sont les deux lobes droits dufoje. 

CC. 

Les deux lobes gauches. 

D. 

Le cinquième refendu , & faifant comme deux 
feuillets. 

E. 

La veftcule du ftel. 

F. 

Le canal cyftique. 

GGG. 

Les trois canaux hépatiques. 

41 6. 

Les trois rameaux qui fortent du premier. 

H. 

Le canal commun. 

I. 

Le ventricule. 

K. 

La ratte. 

L. 

Le pancréas. 

M. 

Le cacum. 

N. 

L'extrémité de 1‘ iléon. 


Gij 



î* 

O. 

P. 


QQc 

RR. 

SS. 


TT. 

V. 


XX. 

Y. 


33 - 


Le commencement du colon. 

Une glande attachée au bas du tronc de la vei- 
ne-cave. 

Beux autres glandes attachées aux veines iliaques. 

Les tejlicules. 

Les profates glanduleufes-. 

La vejfie renverfée en forte qu'elle cache la verge. 

La partie pojlerieure du cerveau fans anfrattuofités. 

La vejfie en fa ftuation naturelle , dr ouverte 
pour faire voir la carunCule Y> dr l’épaijfeur des 
projlates 3 3 . 

Les parafâtes cyrfoïdes. 

La caruncule qui ef au commencement de tu- 
rethre. 

Les profates glanduleufes , qui ne paroijfent que 
comme un épaiffijfement du col de la vejjle. 
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DESCRIPTION 

A N A T O M I Q_U E 

DE PLUSIEURS SINGES 

DE DIFFERENTES ESPECES. 

L ’ O N réduit ordinairement les Singes fous deux 
genres , dont l'un cft des Singes qui ont des queues , 
6c l'autre de ceux qui n’en ont point. Le Singe qui cft 
fans queue eft appelle Amplement Simia par les Latins. 
Les Singes qui ont une queue font de deux efpeccs. Les 
Latins ont empruntédes Grecs les noms qu’ils leur don- 
nent: car les uns font appelles Cercepjtheci , du nom du 
du genre, c’cft-à-dire, Singes qui ont une queue : les au- 
tres CynocepliAli t c’cft-à-dirc , qui ont une tête de Chien , 
à caufc de la longueur de leur mufeau. 

Les quatre premiers Singes que nous avons difleques 
avoient des queues. 

Ils ctoicnt a peu près d’un même grandeur, &: avoient 
environ quatorze pouces depuis le fommctdela têtcjuf- 
qu’au commencement de la queue, qui avoir vingt pou- 
ces. Il y avoir depuis lepaulc jufqu’au coude quatre pou- 
ces , 6c depuis le coude jufqu’à l’extrémité des doigts, 
ftx pouces. La cuifle avoit quatre pouces 6c demi : là jam- 
be en avoit cinq, & le pied quatre, à prendre depuis le 
talon jufqu’à l’extrémité du plus long doigt. Ils avoient 
des cils à chaque paupière, ce qu’Ariftote a remarqué 
être particulier au Singe, entre les animaux à quatre 

pieds , & ces Cils ctoicnt aufli , fuivant la remarque 

* • • 


i. i. t. ». 
Vhiji, des 

A mm. 
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d’Ariftote , tellement déliés , que l’on avoit peine à les 
voir. Dans la mâchoire d'embas il y avoit une poche ou 
fac de chaque côté , où ces animaux ont accoutumé de 
ferrer ce qu’ils veulent garder. Leurs dents étoient fore 
blanches , &c femblables à celles de l’Homme , à la re- 
ferve des canines , qui étoient fort longues. Les quatre 
doigts du pied étoient plus longs que ceux de la main j 
ce qui n’cft pas en l’Homme , qui a les doigts des pieds 
les deux tiers plus courts que ceux des mains. Le pouce 
ctoit court, menu &: peu écarté du premier doigt : au 
contraire l’orteil étoit long , gros &: fort écarté du pre- 
mier doigt, ce qui rendoit le pied du Singe afles fem- 
blableà la main de l'Homme. Les parties delà généra- 
tion dans la plupart de nos fujets, qui étoient mâles, étoient 
differentes de celles de l’Homme, les tcfticulcsà deux de ces 
fujets n’étantpoint dans un Scrotum 6c ne paroifTant point’, 
à caufc qu’ils étoient cachés dans le ply de l’aîne. 11 eft vray 
que les tefticules du troifiéme,qui étoit un Sapajou,étoient 
dans un Scrotum , mais ce Scrotum étoit tellement racour- 
ci , qu’il ne paroifloit prefquc point. Les tuberofîtés de 
l’ifchion fur lcfquelles cet animal s’aflicd étoient applat- 
ties, & garnies d’un bourlet dcgraifTc recouvert d’une 
peau calleufe fans poil, voyés le pafTage d’Ariftore, 
rapporté par M. Perrault touchant les fefTes du Singe. 

Des quatre premiers qui ontétédiffequés , il y en avoit 
trois mâles qui ne paroifToicnt être différons entr’eux 
que par la couleur de leur poil. Le quatrième fujet, qui 
étoit une femelle, étoit du genre des Cynocéphales, 
n’ayant pas la face plate comme les autres, mais le mu- 
feau & le nez, à la maniéré des petits Chiens de Boulo- 
gne. Néanmoins il avoit une longue queue comme les 
trois autres , qui étoient Ccrcopythcqucs , donc les dif- 
férences parmi les Anciens étoient prifes de la couleur 
du poil ; les Cercopithèques fimplemcncdits , étant ceux 
qui n’ont qu’une couleur, 6c ceux qui en ontpluûeurs 
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étant appelles Cepi , c’eft -à dire, Jardins , a caufe de la 
diverfité des couleurs dont ils femblent être fleuris, ainfi 
que difoit Pythagore au rapport d’Elicn, qui donne une 1.17.».». 

defeription du Cepus , qui a beaucoup de rapport avec itUn*t.dt> 
celle du premier des Sapajous que nous décrivons. ■<*»«»• 

Le premier de nos Singes étoit de la première efpcce 
des Cercopithèques , étant tout d’une couleur , fçavoir 
d’un roux tirant un peu fur le verdâtre. Cette meme cou- 
leur qui regnoit par tout, étoit feulement quelque peu 
plus brune fur le dos, Sc plus déchargée à la poitrine &c 
au ventre. 

Le fécond étoit de la féconde cfpece , appellée S a- 
pa ; ou, parce qu’outre la couleur roufle- verdâtre du poil 
qui lui couvroit le dos , le poil qui garniflbit le ventre , 
la poitrine , & le dedans des cuiflcs &: des bras étoit 
gris. 

Le troifiéme & le quatrième étoient encore plusdivcr- 
fifiés de couleur. Ces deux fujets étoient différons , non- 
feulement en couleur & par ladiverfe figure de leurs ra- 
chcs, mais aufli par la forme de leur mufeau , qui étoit 
long à l’un, & plat à l’autre. Le premier de ces deux Sa- 
pajous , qui étoit un mâle , étoit blanc au ventre , à l'cfto- 
mac , à la gorge, au dedans des bras & des cuifles , &: aux 
fefles. Tout le dos , depuis les omoplates jufqu’à la queue , 
étoit d’un rouge-brun. Les flancs , le dehors des bras &c 
des cuiflcs, les jambes & le deflus de la tête paroifloit noir, 

& chaque poil outre le noir, qui étoit fa principale cou- 
leur, avoit encore de petites taches de roux &: de blanc, 
y ayant deux taches roufles vers l’extrémité, & prcfquc 
toute la moitié vers la racine étant blanche. Il y avoit au 
menton une barbe blanche pointue, &: longue d’un pouce. 

Le poil fur le dos étoit long d’un pouce : au tour du col il 
avoit un pouce & demi ; il étoit en cet endroit plus hcriflc 
' qu’au refte du corps , &: il y formoit comme une fraife. 

Le front avoit comme un bandeau blanc , fur lequel un 
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rang de poil fort noir s’éle voit en maniéré de fourcils. Les 
yeux avoient l’iris d’un jaune rougeâtre. La pupille étoic 
fort dilatée. La têteétoit ronde avec une efpecede vifage 
plat, reffemblanuiu vifage d’un Homme qui auroit le nez 
retrouffé &: applati. 

L’autre Sapajou , qui étoit femelle , avoit le mufeau long 
tirant fur le Cynocéphale. Son poil étoit de trois couleurs, 
fçavoir , roux, gris, &: châtain-brun. Le ventre &c la 
poitrine étoient mêlés de roux &: de gris. Les bras &c les 
jambes étoient de châtain-brun : le dos avoit le châtain 
& le roux mêlés enfembe, de forte qu’en quelques en- 
droits il y avoit plus de roux, en d’autres plus de châtain; 
ce qui faifoit de grandes taches à peu près comme aux 
Chats. Iln’avoit ni Ic bande.au, ni la barbe de l’autre Sa- 
pajou. 

Les oreilles du premier Sapajou étoient rondes & fi pe- 
tites , qu’elles ne s’étendoient pas autour du trou déplus 
d’une ligne &: demie, étant entièrement cachées fous le 
poil. 

Les Auteurs ne font pas d’accord touchant les parties 
internes du Singc.Pline &: Galien difent qu’elles font tout- 
à-fait femblablcs à celles de l’Homme. Albert au con- 
traire affûte qu’autant que les Singes font femblablcs à 
l’Homme.par le dehors , autant en font-ils différons par le 
dedans; en forte qu’il n’y a point d'animal, à ce qu’il dit , 
qui ait les entrailles fi differentes de celles de l’Homme 
que le Singe. Les obfcrvations que nous avons faites fur 
ces quatre premiers Singes font contraires en beaucoup 
de chofcs à l’une & à l’autre de ces opinions , par la fi- 
gure extérieure. 

-La partie du péritoine qui renferme les vaiffeaux fper- 
matiques formoit un long conduit qui defeendoit dans le 
fer ot uni , &c enfermoit auflî le tefticulc comme aux Chiens. 
L’épiploon étoit different de celui de l’Homme en plu- 
sieurs chofcs. i. Il n’étoit pas attaché au colpn çn.canc 

d’endroits ; 
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d’endroits , n’ayant point de connexion avec la partie 
gauche dccct inteftin. 2. Il avoit en l’un de nos Singes 
une autre attache qui ne fc trouve point en l’Homme, 
fçavoir, avec les mufcles du bas ventre par le moyen du 
péritoine, qui formoit un ligament ; nous avons remar- 
qué la même chofc dans une Biche de Sardaigne , &>: 
dans pluficurs autres fujets, ce qui pourroit être une con- 
formation contre nature. 3. Enfin tout l'épiploon étoit 
plus grand fans comparaifon qu’il n’cft ordinairement 
dans l’Homme , parce qu’il ne couvroit pas feulement tous 
les inteftins , ce qui fe voit rarement en l’Homme , quoi- 
qu’en dife Galien , mais même il les cnvelopoit pardelfous t. 4. e. o. A 
en quelques-uns de nos Singes, ainfi qu’il fait à plu- 
ficurs des autres Brutes , où il fe voit fouvent que l’épi- f * rt ' 
ploon eft plus grand qu’en 1 Homme, principalement 
dans les animaux qui courent, &: qui fautent avec beau- 
coup de legereté ; comme s’il étoit ainfi redoublé fous les 
inteftins, pour les garnir &c les deffendre avec lereftcdcs 
vifeeres contre les rudes fccouffcs que ces parties reçoi- 
vent dans lacourfc. Il eft vrai que les membranes de l’c- 
piploon étoient épaiftes & égales comme en l’Homme , &c 
n’avoient pas cette inégalité qui les f^it paroître percées 
en maniéré de rezeau , ainfi quelles font en la plupart des 
Brutes. 

Le foye, qui eft un des principaux vifeeres , étoit en- 
core fort diffèrent du foye de l’Homme , ayant cinq lo- 
bes comme au Chien , fçavoir, deux au côté droit, deux 
au côté gauche , £c un cinquième couché fur la partie 
droite du corps des vertèbres. Ce dernier étoit encore fen- 
du , faifant comme deux feuillets. En l’un des fujets la 
fiibftancc du foye étoit marquetée de pluficurs petites ta- 
ches d’une couleur plus obfcurequc le refte , Sc de figure 
hexagone; ce qui n’eft pas fi vifiblc dans les Hommes La 
veficule étoit attachée au premier des deux lobes qui oc- 
cupoient le côtédroit. Elle étoit longue d’un pouce , ÔC 
Rcc. de L’Ac.Tome III. II. Partie. H 
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& large d’un demi pouce. Le conduit fyftiquc étoit fort 
gros, & il s’inferoit immédiatement au deflous du pylore. 
Il reccvoit trois autres conduits qui tenoient lieu de celui 
que l’on appelle hépatique , &c qui cft unique dans l’Hom- 
me. Ces trois conduits avoient leurs rameaux difpcrfés 
comme des racines dans tous les lobes du foye, en forte 
que le premier avoit quatre racines , fçavoir, une dans 
chacun des trois lobes droits , & une dans le premier des 
gauches: le fécond & le troifiéme conduit avoient tous 
deux leurs racines dans le fécond des lobes gauches. Plu- 
ficurs de ces rameaux fc glifloicnt fous la tunique du foye , 
en forte qu’ils étoient apparens, &: non-pas cachés dans 
le parenchyme , ainfi qu’ils font àl’ordinairc : un des Sa- 
pajous avoit cela de particulier en fon foye, qu’il ctoit 
marqueté de quantité de petites taches d'un rouge plus 
brun que le refte, ce qui eft contre l’ordinaire des autres 
foyes que nous avons vus auflî avec des taches ; car elles 
font toujours d’une couleur plus claire que le refte de la 
fubftancc du foye. 

Le ventriculeétoitencorediffcrentde celui de l’Hom- 
me , en ce que fon orifice inferieur étoit fort large & plus 
bas qu’à l’Homme, où il eft prcfquc aufïï haut que le fu- 
perieur. 

Les inteftins n’avoient dans les Sapajous que cinq pieds 
deux pouces de long en tout ,& huit dans les deux autres 
Singes. Ils n’étoient pas fi différons en grofleur que dans 
l’Homme, & l’ileon étoit à proportion beaucoup plus 
court. Lccæcum n’avoit point d’appendice vermiforme. 
Il étoit fort grand , ayant deux pouces & demi de long, 
& un pouce de diamètre à fon commencement. Il alloiten 
pointe, & étoit! fortifié par trois ligamens à la manière 
que le colon l’cft en l'Homme, pour y former des cellules : 
mais fa figure extérieure étoit differente de celle du cæ- 
cum de l’Homme. Le colon avoit treize pouces de long 
fur un pouce de diamètre ; &c fes cellules étoient à l’or- 
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dinairc , mais il n’étoit point replie »cn S. dans le côté 
gauche de l’hypogaftrc , comme il l’cft à l'Homme. Il 
n’avoit point le rctreciflement qui le (eparc du reétum 
dans l’Homme. Outre les cellules on y a remarqué des 
feuillets en dedans, pareils à ceux qui fc voyent dans le 
colon de l’Homme. Ces feuillets s’étendoient tranfvcrfa- 
lcment , abouriflant aux ligamens qui fontétendus félon la 
longueur de cet Intcftin. 

La rate étoit fituée le long du ventricule comme à l’Hom- 
me , maisfafigurc étoit differente en l’un de nosfujers, 
étant faite comme le cœur eft reprcfcntédanslcblafon. Sa 
bafe avoir un pouce de large. Le pancréas n’étoit fcmbla- 
blc à celui de l’Homme que par fa figure extérieure ; car 
au refte il en étoit differentié par fa connexion &parl’in- 
fertion de fon canal ; étant fortement attaché à lahatte, 
& l’infertion du canal pancréatique, qui dans l’Homme 
eft toujours dans le mammclon qui lui eft commun avec le 
canal de labile , en étant éloignéedeprès de deux pouces. 

Les reins étoient ronds &applatis, &: d’un rouge clair. 
Ils n’étoient pas fitués de meme qu’à l’Homme, le droit 
étant de toute la moitié de fa largeur plus bas que le gau- 
che. La glande rénale étoit fort vifiblc, parce qu’elle étoit 
blanche, &c qu’il y avoir peu de graiffe. Sa figure étoit 
triangulaire. 

' Ariftotc dit que les parties de la génération du Singe 
rcfl'cmblcnt à celles du Chien. Et nous avons trouvé que 
cela eft vrai en plufieurs chofes, entr’autres , i°. que 
la produéVion du péritoine qui renferme les vaifteaux 
Ipcrraatiqucs & les canaux deférens étoit ouverte du côté 
du ventre. 1°. Qu’à tous les derniers fujets que nous 
avons diffequés , il s’eft trouve dans le gland un petit os 
que l’on n’avoit point remarqué dans les deux premiers.' 
3°. Qu’outre les mufcles crcûeurs &: les accélérateurs , il 
y a fous la fymphyfe des os pubis deux[autrcs petits muf- 
clesfous lefquelspaffcnrlesartcres, les veines & les nerfs. 
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Mais toutes ces chofcs font communes au Singe, non- 
feulement avec le Chien, mais encore avec plulieurs au- 
tres Brutes. 

Nous avons aufli remarque quelques différences entre 
les parties de la génération du Singe &: celles du Chien, 
& principalement que dans les Singes il y a des veficulcs 
fcminales qui nefc trouvent point dans les Chiens ;& qu’il 
n’y a point , comme dans les Chiens, de gland à la racine 
de la verge. 

Les Singes que nous avons diffequés avoient aufli dans 
les partiesde la génération quelques rcflcmblanccs avec 
celles de l’Homme. Les principales font , i°. Que les vc- 
ficulcs fcminales avoient communication avec les vaif- 
feaux déferais. i°. Que la verge croit dégagée. Et ces 
deux rcflcmblanccs avec l’Homme n'appartiennent qu’au 
Singe fcul entre tous les animaux que nous connoiflons. 

Les tcfticules ,qui dans quelques-uns de nos fujets étoient 
cachés dans l’aînc , fans avoir de ferotum , ainfl qu’il a été 
dit, étoient longs &: étroits en l’un de nos fujets, & n’a- 
voient qu’une ligne de large fur huit de long.Dansun autre 
qui étoit l’un des Sapajous ils avoient une figure diffe- 
rente, &c prefque aufli éloignée de la figure de ceux de 
l’Homme , étant parfaitement ronds : ils étoient enfermés 
dans un ferotum qui les ferroit étroitement contre la ra- 
cine de la verge. Lesproftatcs étoient fort petites, & les 
veficulcs fcminales fort grandes ; elles avoient un pouce 
de long: leur largeur étoit inégale, ayant quatre lignes 
vers le col de la vcflic, &une ligne &c demie par l’autre 
bout, étant differentes en cela de celles de l’Homme, 
qui les a plus étroites proche du col de la veflie. Elles 
étoient compolecs comme de plulieurs petits facs, qui 
s’ouvroient les uns dans les autres. La caruncule de Tu- 
rc: hrc étoit petite , mais fort fcmblable a celle de 
l’Homme. 

Les parties de la génération de la femelle que nous 
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décrivons écoicnt aufli très-differentes de celles des Chien- 
nes, étant fcmblables en beaucoup de chofes à celles des 
Femmes: nous avons neanmoins remarqué en d'autres 
fujets qu elles font quelquefois comme aux Chiennes , 
l’orifice extérieur étant rond & étroit comme à la plupart 
des autres Brutes , n’ayant ni nymphes , ni caruncules ; 
l’urethrc ayant fon ouverture fort avant dans le col de la 
matrice, fçavoir environ vers fon milieu, à l’endroit où 
commencent fes rugofités , qui ne fe voyent que vers l’cx- 
trcmicé du conduit proche de l’orifice interne. Les cornes 
de la matrice étant longues , & les trompes fort repliées 
par des contours différons, & le clitoris étant comme 
dans les autres Brutes qui en ont , beaucoup plus grand à 
proportion , & plus vifîblc qu’il n’eften la Femme. 

Dans le fujet que nous décrivons , les petits mufcles qui 
font attachés au clitoris étoient afTés femblablcs à ceux 
des Femmes : mais le lacis cache fous les mufcles du clitoris 
étoitcompofédc vaiffeaux beaucoupplus vifiblcs. Lcrefte 
des parties de la génération étoit ailes fcmblablc à celles 
des Femmes. Car le col de la matrice avoit fes mufcles 
compofés d un grand nombre de fibres charnues , quifor- 
tant du fphinâer de l’anus , s’attachoicnt aux côtés du 
col de la matrice & d’autres fibres pareilles qui venoient 
du fphinâcr de la vcffic pour s’infcrer au même endroit. 
Le corps de la matrice , fes membranes , fon orifice inter- 
ne, fesligamens tant les ronds que les larges , &c tous fes 
vaifTcaux avoientune conformation entièrement pareille 
à celle que ces mêmes parties ont dans les Femmes. Les 
tefticules , qui avaient trois lignes de long fur dcux^Bc 
large, étant compofés d'un grand nombre de petites ve- 
ficulcs, *c attachés proche les membranes qui fonça l’ex- 
trémité des trompes , Sc que l’on appelle leur frange. 

Les mammelles écoicnt femblablcs à celles de la Fem- 
me, tant en ce qui regarde leur fituation qui étoic fur 
les mufcles peétoraux , qu’en ce qui appartient à leur com- 

Hiij 
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pofition, qui étoit d’un corps glanduleux, & d’un mami 
melon. 

A l’ouverture de la poitrine l’on a trouvé à la plupart 
une grande quantité d’eau répandue dans toute fa capa- 
cité. Le thymus étoit fort grand. Le poumon avoit fept 
lobes, trois au côté droit, Se autant au gauche : lefeptic- 
me étoit dans la cavité du mediaftin comme à la plupart 
des Brutes. Cela fait encore une notable différence entre 
les parties internes du Singe, Se celles de l’Homme, 
dont le poumon n’a ordinairement tout au plus que cinq 
lobes, Se allés fouvent que quatre. 

Le cœur étoit beaucoup plus pointu qu'il n’eft ordinai- 
rement à l’Homme. Il avoit néanmoins dans la furface inté- 
rieure de fes ventricules , ce grand nombre de fibres Se de 
eolomnes charnues qui fc voyent dans l’Homme, 
t. me. ft. La Luette que Pline affaire ne fe trouv<?r que dans 
l’Homme étoit dans nos Singes toute fcmblable à celle de 
l’Homme. 

Le crâne avoit une figure fort conforme à celle du crâne 
de l’Homme , étant rond , Se un peu applati par les côtés , 
Se n’ayant point cet ostriangulaire qui fcparc le cerveau 
Se le cervelet dans la plupart des Brutes. 

Le cerveau étoiegrandà proportion du corps. Ladure- 
mere entroit bien avant pour former la faux. Les anfrac- 
tuofités de la partie externe du cerveau étoient allés fem- 
blables à celles de l'Homme en la partie anterieure ; mais 
en la poftcricurc vers le cervelet, il n’y en avoit prefque 
point: elles étoient en recompcnfc beaucoup plus enfon- 
cées à proportion. Les apophyfes, que l’on appelle mam- 
millaircs, fous lcfqucllcs font les grands nerfs qui fervent 
à l’odorat, étoient plus fermes que le relie du cerveau, 
ainli qu’aux autres Brutes. Les nerfs optiques étoient aulïi 
d’une fubftance ferme Se dure. La pointe de la glande pi- 
néale étoit tournée vers le derrière de la tête. 

11 n’y avoit point de rets-admirable : car les carotides 
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cntroicntdans le crâne &: fediftribuoient dans le cerveau, 
de même qu’à l’Homme. 

Pour achever la defeription des parties tant externes 
qu’internes de ces quatre Singes, en les comparantavcc 
celles de l’Homme, nous avons fait une recherche exaéle 
de tous les mufcles de ces animaux , que nous avons trou- 
vés la plupart conformes à ceux de l’Homme. Mais nous 
refervons à en donner le détail dans la defeription du der- 
nier Singe que nous avons diflequé , &: nous rapporterons 
feulement ici que nous avons remarqué dans nos quatre 
premiers Singes, que les mufcles de la langue & du la- 
rynx, qui fervent à articuler la parole, paroilïbicnt fem- 
blables à ceux de l’Homme, bien que le Singe n’ait point 
l’ufagc de la parole. Comme on n'a point trouvé cette Def- 
eription promife par les Auteur s de la première édit ion, on n'a 
pas cru devoir priver le Pub lie de celles qu'ils avaient donnés. 

Dans les mufcles de la tctc & du col , il n’y avoir encore 
rien de particulier que les flechiflcurs de la tête, qui dans 
l’Homme s’inferent aux apophyfes mafto'idcs : car ils 
croient attachés à la partie latérale & poftcricure de l’os 
occipital , parce que la tête du Singe n’a point d’apophy- 
fes maftoïdes. Entre les jnufclcs des bras il n’y avoir que le 
palmaire qui eût quelque chofe de remarquable. Il ctoit 
extraordinairement gros. Le grand dentelé , qui dans 
l’Homme ne prend fon origine que de l’omoplate, naif- 
foit encore dans nosfujets de la quatrième, cinquième, &c 
fixiéme vertébré du col. 

Le mufclc droit, qui dans l’Homme ne va qucjufqucs 
au bas du fternon , montoit jufqu’au haut, paffantfous le 
pe£toral& fous le petit dentelé. Il n’étoit charhu qucjuf- 
qu’à la moitié du fternon, le refte n’étant qu’un pur tendon. 

Dans la cuifle celui des quadrigemcaux qui fervent à 
écarter la cu'fleappclléc pyriforme , étoit beaucoup plus 
petit qu’en l’Homme j & au lieu de prendre fon origine 
de la partie inferieure & externe de l’os facrum , il fortoit 
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de l’ifchion proche fa cavité cotyloïde. Les mufcles fcf- 
fiers avoientune figure differente de ceux de l’Homme, 
étant plus courts , icaufc que les os des Iles au Singe font 
beaucoup plus étroits qu’en l’Homme. Il y avoir fur les 
mufcles pfoas deux autres petits mufcles , qui ne fe trou- 
vent point en l’Homme. Chacun de ces mufcles ayant me- . 
me origine que le pfoas, venoit par un long tendon s’in- 
ferer à la partie fupericure &: interne de l’os pubis. 

Parmi les mufcles de la jambe , celui de fes flcchiffeiirs , 
qui s’appelle biceps, n’avoit point une double origine com- 
me en l’Homme. Il fortoit tout entier de la tuberofité de 
l’ifchion, & s’inferoit à la partie fuperieure du peronc. 
Cette tunique étoit en rccompenfc fort groffe& fortro- 
bufte. 

Le gros orteil avoir des mufcles fcmblables à ceux du 
pouce de la main , de même qu’il en a l’attion : ce qui n'eft 
point au pied de l’Homme, où le gros orteil a des mufcles 
fort differents de ceux du pouce de fa main , parce que l’ac- 
tion de ces deux parties cft fort differente dans l’Homme. 

On peut ajouter à l’hifloirc des mufcles du Singe , la def- 
cription de la poche qu’ils ônt dans la bouche. Elle étoit 
compofée de membranes Sc de glandes , &: de beaucoup de 
fibres mufculeufcs &: charnues. Sa fituation croit fur le 
dehors de chaque mâchoire inferieure , allant oblique- 
ment depuis le milieu de la mâchoire jufqu’au deffous de 
Ion angle, paffant fous une portion du mufclc appelle 
treflarge. Elle étoit longue d’un pouce & demi , & prcfquc 
auflî large vers fon fond. Elle s’ouvroit dans la bouche en- 
tre le bas delà joue & le bas de la gencive. C’eft dans cette 
poche que ks Singes ont accoûtumé de ferrer ce qu’ils veu- 
lent garder ; & l’on peut croire que les fibres mufculeufcs 
qu’elle a , fervent à la refferrer , & à la relâcher , pour rece- 
voir , &c pour faire fortir ce que ces animaux y mettent en 
referve. 
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du Cerf de Canada. & de la, Biche de Sardaigne. 

Prim iere Figure. 

L A première figure fait voirladifproporcionquieft en- 
tre le Cerf &: la Biche , le Cerf étant prefquc une fois 
aulli grand que la Biche. Elle fait aufli voir de quelle ma- 
nière le bois du Cerf eft couvert de peau, & comment la 
Biche a le dos & les Bancs marqués de pluûpurs caches de 
differentes figures. 

Seconde Figure. j 

AA. Eftlefoye. > # ! 

B. Le grand ventricule du Cerf. 

C. Le petit ventricule. 

D. l' extrémité v^iff r ^ u v fpermatiques .prépa- 

rant. 

E. Le corps du tefiicule. 

F. Le vaijfeau fpermatique déférant. 

GHH. L'épididyme. 

I. La matrice. 

KK. Les cornes de la matrice. 

LL. Les ligamens ronds de la matrice. 

M. La vejfie. 

N. Une des cornes de la matrice ouverte pour fuir* 
voiries deuxfeuilletsTT, qu’elle a en dedans. 
00. La carotide ouverte pour faire voir les lignes 
tranfverfales qu'elle a en dedans. 

PP. La jugulaire ouverte pour faire voir les fix rangs 

de valvules qu'elle a , fç avoir quatre marqués 
Rec. de l’Ac. T om. III. II. Partie. I 
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Q «* tilts font trois à trois ; & deux mar- 
ques R , où elles font deux à deux. 

SS. Un morceau de la jugulaire en grand , four faire 
voir flus diftinélement un rang des trois valvu- 
les marquées V. <£r de quelle maniéré elles font 
placées étant éloignées les unes des autres , de 
forte que quoi quelles foient enflées autant 
qu'il efl pajjtble par le retour du fang , elles ne 
fçaur oient fermer exaélement le conduit. 
XYZfl. Le bout d’un des cors du Cerf. 

X. L’endroit qui efl découvert , une portion de la peau 

étant levée , pour faire voir les Sillons dont le 
Bois du Cerf efl ordinairement creufé , pour 
donner place aux vaijfeaux de la peau qui le 
couvre. 

Y . Un morceau de la peau levée , au dedans de laquelle 

on voit les vaijfeaux dont elle efl pleine. 

Z a. Le refit du cor couvert de la peau pelue. 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQUE 

D'UN CERF DE CANADA. 

ET 

DE DEUX BICHES 

DE SARDAIGNE. 

L E Cerf que nous décrivons étoit très-grand , ayant 
quatre pieds depuis le haut dudosjufqu’à terre. Son 
bois avoit trois pieds de long , les premières branches , 
que l’on appelle andouillers , avoient un pied , les fécon- 
des branches dix pouces , &c les autres à proportion. Il y 
en avoit fix à chaque bois , qui cft le plus grand nombre 
que les Cerfs portent, félon Pline : en quoi il femble con- 
venir avec Ariftote, qui dit que le nombre des andouil- 
lers du Cerf n’augmente que pendant fix années confccu- 
tives. Néanmoins il n’eftpas généralement vrai que les 
Cerfs ne portent pas plus de fix andouillers : car on trouve 
ici des Cerfs qui en ont jufqu’à huit à chaque bois. 

Tout le bois étoit couvert d’une peau fort dure , & gar- 
nie d’un poil épais & court, de même couleur que celui 
du corps , qui étoit d’un fauve un peu obfcur. Ce poil , 
qui couvroit le bois , que nous appellerons dorefnavanc 
cornes avec les Naturaliftcs , étoit détourné en forme d’é- 
py en pluûeurs endroits. T oute cette peau avoir une grande 

üj 
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quantité de veines & d’arteres remplies de beaucoup de 
fang, dont ces vaifleaux paroifloient enflés , principale- 
ment en dedans du côté de la corne, qui étoit creuféeed 
filions pour recevoir ces vaifleaux, de la même maniéré 
que le crâne cft fillonné en dedans félon la diftribution des 
L i.de Qna- vaifleaux de la durc-mcrc.Gefner,fur le rapport d’un de fes 
dru P- amis , dit que les filions qui paroiflent à la bafe des cornes 
du Cerf lorfqu’clles font tombées, font faits par des vers 
qui les rongent i ce qui n’a aucune vrai-fcmblance. 
hift nàu 57 a P r ‘ s d’Ariftote tout ce qu’il a dit des cornes du 

Cerf, s’eft trompé dans ce qu’il y a adjouté du fien , quand 
il dit que les cornes de tous les animaux font immédiate- 
ment attachées à l’os , à la refervede celles du Cerf, qu’il 
fait tenir à la peau ; car tout au contraire ce font celles 
du Cerf qui tiennent immédiatement à la couronne , qui 
cft un prolongement de l’os du front , Sc les autres y font 
attachées par le moyen de la peau qui entre dans leur ca- 
vité, & les attache à l’apophyfe de l’os du front qui en- 
tre auflidans cette cavité; car cet os du front ne fçauroic 
êrreappellé la corne, mais ce qui foutient la corne. 
àeîaa *des Démocrite dans Elien , parlant de la génération de ces 
“ cornes, dit que le Cerf a des veines fort grofles vers le 
fommet de la tête , dans lefquelles la partie du fang la 
plus épaifle eft pouflcc en abondance. En effet lorfque 
nous détacha fmes cette peau, les vaifleaux qui étoienc 
très-délics étant venu à fe rompre ,1e fang cft forti en tres'- 
grande abondance. 

Cette obfervation nous a fait faire reflexion fur la dif- 
ferente génération des cornes des Animaux que nous 
connoiflons , lefquelles étant de deux natures , fçavoir les 
unes caves, & les autres folides, ont auffi deux maniérés 
de naître &C de croître : car celles qui font folides , Sc fans 
cavité , comme celles du Cerf, font immédiatement 
jointes à de longues apophyfesdcl’os frontal , dcfquclles 
clics femblent naître , les os qui font ces apophyfes , que 
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l’on appelle courones , étant fpongieux, ainfi que Dé- 
mocrite a remarqué. Mais fi la première origine ou vegé* 
tation du bois du Cerf vient de quelque fubftancc qui fore 
de l’os, fon accroiflemcnr dépend principalement de la 
peau qui le couvre, & qui lui fournit une grande quan- 
tité de nourriture par le grand nombre de vaifleaux qu’elle 
contient! cela fe faifant à peu près de la même maniéré 
que dans les os, qui tirent la plus grande partie de leur 
nourriture des vailTeaux qui font dans le periofte dont ils 
font revêtus. 

Les cornes qui font caves comme celles des Bœufs, 
s’engendrent &: croiffent d’une maniéré toute oppofêe: 
car elles ne font point jointes immédiatement au crâne , 
mais elles ont chacune leur cavité remplie d’un os qui eft 
aufli une apophyfc de l’os frontal , laquelle eft en pointe 
& non-pas grolfc par l’extrémité, comme l’apophy fe qui eft 
au Cerf. Cette apophyfe des cornes crcufcs eft de même 

S uc le refte du crâne, couverte de la peau, par le moyen 
e laquelle ces cornes tiennent au crâne , & s’engen- 
drent & croiflcnt de ce qu’elles reçoivent des vaifleaux de 
cette peau, fur laquelle il fe fait une croûte engendrée 
d’une matière qui paffe au travers , &: fort de fes vaifleaux , 
lcfquels font fans comparaifon plus gros, plus remplis de 
fang , ic en plus grand nombre qu’ils ne font dans la peau 
qui couvre le refte delà tête. De forte qu’il faut entendre 
que de même que les cornes folides prennent leur nourri- 
ture Se leur accroiffement principalement par leur fuper- 
ficie externe, celles qui font crcufes la prennent feule- 
ment par la fuperficie interne : car lorfque la première 
croûte commence à s’endurcir fur la peau qui couvre les 
apophyfes pointues de l’os frontal , en s’endurciflant à 
peu près de la manière que les ongles s’endurciffent, il 
s’engendre entre cette première croûte & la peau une au- 
tre croûte qui fe colle à la première, &c qui la pouffe ; & 
ainfi fucceflîvcmcnt il s’engendre pluficurs croûtes les unes 
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lue les autres , à peu près de la même forte que certaine* 
Coquilles, &c les écailles des Huiftrcs s’engendrent 
fc compofcnt de pluficurs lames ou feuillets collés les uns 
aux autres. C’eft ce qui fait que les cornes creufes font or- 
dinairement ridées &: goderonnées comme les Coquilles, 
& qu’elles fc féparent aifement en plufieurs feuillets ce 
qui n’arrive jamais aux cornes du Cerf. 

Ariftotc veut que l’os qui entre dans les cornes caves 
ne ferve qu’à les affermir , & il ne croit point qu’elles y 
foient attachées , fuppofant qu’elles ne tiennent à la tête 
que par le moyen de la peau qui entoure le bord de leur 
racine : &: il tonde cette croyance, ainfi que Leoniccnc 
l’a remarqué , fur ce qu’on dit qu’il y a des Bœufs en Phry- 
gic qui ont les cornes auffi mobiles que les oreilles. Pline 
alfurc au contraire , qu’il n'y a que les cornes des Cerfs 
qui foient ainfi iimplemcnt attachées à la tête par la peau , 
avouant que les autres font encore outre cela adhérantes à 
l’os. Mais la vérité eft, que ce font les cornes folides com- 
me celles du Cerf qui font immédiatement adhérantes à 
l’os , &c que les cornes caves y font attachées par le moyen 
d'une peau qui n’eft point celle qui entoure la racine de la 
corne & qui couvre la tête, mais une aucre peau qui eft 
une produ&ion du pcricranc : &c cette peau non-feulement 
attache la corne à l’os , mais elle fournit la matière de leur 
nourriture & de leur accroiflcment. Elicn , qui fuivant 
Democrite , ne parle point de la peau qui reveft le dedans 
des cornes des Bœufs , dit feulement que la nourriture , 
leur vient des vaifTcaux du dedans de la tête, qui paffcnc 
au travers du crâne; &c il fc fonde fur ce que dans uneef- 
pccc de Bœufs , qu’il dit être naturellement fans cornes , il 
fc trouve que l’os auquel la corne a de coutume d’être at^ 
tachée , eft tout-à-fait folidc , &: n’a point les porcs qui fe 
voyent aux crânes de ceux qui ont des cornes. 

Nous avons obfervé que les deffenfes de l’Elcphant , qui 
fcmblent tenir de la nature de la corne, font crcufes comme 
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les cornes des Bœufs : mais leur cavité n’eft remplie que 
d'une efpecc de chair que nous avons trouvé n'êtrc point 
adhérante à la deffenfc, mais recouverte d’une petite 
croûte qui pouvoit être prife pour le commencement d’u- 
ne nouvelle deffenfc, & faire croire que les deffenfes 
tombent à l’Elcphant,comme les cornes tombent au Cerf, 
fuivant l’opinion de plufieurs Naturaliftes. 

La génération des cornes crcufcs cft encore differente 
de celle des cornes folides, parla differente qualité de la 
matière, qui cft plus aqueufe dans les cornes caves, &: 
plus terreftre dans les folides. Les cornes crcufes s’amolif- 
fent aifément étant approchées du feu , comme n’ayant 
point leur coucretion par l’exficcation & la confomption 
des parties aqueufes , mais par le figement d’une matière 
qui n’auroit point une confiftancc fi ferme fans le froid qui 
l’a endurcie j & les cornes folides font de la nature de l’os 
duquel elles nai fient , étant d’une matière terreftre, qui, 
félon Ariftote & Pline , s'endurcit fur la tête des Cerfs par 
la chaleur du Soleil. 

Tous les inteftins cnfemblc , avoicntquatrc-vingt-feize 
pieds de long. Les greftes étoient de foixante & ftx pieds , 
&les gros fans le cæcum a voient vingt pieds. Le cæcum 
avoit un pied dix pouces de long, &c fix pouces de large 
vers fon entrée. Il alloit en diminuant vers fa pointe à l’or- 
dinaire du cæcum des Animaux qui ruminent. Cette lon- 
gueur extraordinaire des inteftins, qui eft proportionnée 
à la grandeur des ventricules, aux Animaux qui vivent 
d’herbages , ne fe trouvepoint dans ceux qui fc nourrifTcnt 
de chair ,• patee que les herbages n’étant pas fi faciles à 
êtrechangés enfang, &: lui fourniflant bien moins de ma- 
tière que la chair, il étoit nccefTaire que les ventricules 
fufTent amples , peur contenir une grande quantité d’her- 
bes. : il falloir auffi que les inteftins fuffent longs à propor- 
tion, pour donner lieuà la chaleur naturelle d’agir long- 
rems fur la nourriture reteuuë & conduite par de longs dé- 
tours. 
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7i Description Anatomique 

L’épiploon qui crouvroit 6c cnfcrmoic les ventricules 
avec les inteftins , croit une membrane adhérante par 
derrière au ventricule,- 6c qui pardevant ne lui étoit atta- 
chée que par le haut, étant du relie tout-à-fair fcparée, 
6c fort tendue, à caufe de quantité de vents qu’elle enfer- 
moic avec le ventricule 6c les inteftins. La partie fupe- 
rieure de cet épiploon qui couvroit les ventricules ctoit 
mince , dure , tranfparentc , fans graille , fans glandes , 6£ 
fans vaifleaux apparens : on voyoit quelques vaifleaux 
dans la partie qui defeendoit pour enfermer les Inteftins , 
qui avoir aulTi quelque graifle, mais en très-petite quantité. 

La ratte étoit ronde , mince , 6c tout-à-fait adhérante au 
grand ventricule. Elle avoir fix pouces de diamètre. Les 
vaifleaux fplcniques qui attachent la ratte au ventricule 
croient tout-à-fait imperceptibles. La partie gibbe ôc fu- 
pcricurc étoit attachée au diaphragme par trois forts li- 
gamens. 

Le foye n’étoit point divifé en lobes, 6c il avoit feule- 
ment une fente à l'endroit oùilreccvoit la veine umbili- 
calc. Le côté droit s’allongcoit un peu plus que le gauche , 
6c faifoit une pointe vers le rein. 11 n’y avoit poinc de ve- 
ficule du fiel. 

Les reins étoient fort grands, étant longs chacun de 
cinq pouces,8c larges de trois. On ne trouva point de glan- 
de rcnale, quoi qu’on les ait trouvées dans tous les autres 
Cerfs qui ont été depuis diffeques. La membrane albugi- 
neufe du tefticule étoit plus étroitement attachée à la fub- 
ftanccdutefticule qu’elle ne l’eft ordinairement aux au- 
tres animaux. Elle étoit parfeméc d’une infinité de vaif- 
feaux remplis de fang, dont les uns, qui font les veines, 
étoient droits 6c gros comme un fer d’aiguillette,- les au- 
tres , qui font les arteres , étoient ondoyes, 6c comme fri- 
fés fort menu , de la grofleur d’une chanterelle de Luth. 
Lafubftance du corps du tefticule étoit jaune ; celle de l’é- 
pididyme étoit d’un rouge pâle livide. 

Lt 
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d’un Cerf de Canada , et db deux Biches de Sar. 7 j 
Le poumon avoit fcpt lobes, quatre au côté droit , &; 
troisau gauche. Le cœur étoit fort grand, prefquerond 
6c mollaffe , parce que les ventricules étoient fort amples. 
Il y avoit un os à labafeducœur, comme ilfe trouve or- 
dinairement dans les Cerfs. 

Il faut remarquer que dans ce Cerf de Canada , l’on n’a 
rien obfcrvé de different de nos Cerfs ordinaires. 

N O u s joignons la defeription de deux Biches de 
Sardaigne à celle du Cerf de Canada, pour faiac 
voir en quoi ces Animaux convenoient, 6c en quoi ils 
croient difTemblables , outre la différence dufexe. 

La hauteur de chacune de ces Biches étoit de deux 
pieds huit pouces , à prendre depuis le haut du dos jufqu’à 
terre. Le col étoit long d’un pied. La jambe de derrière, 
à prendre depuis le genouil jufqu’à l’extrémité du pied, 
étoit de deux pieds , Bc jufqu’au talon d’un pied. 

Leur poil étoit de quatre couleurs , fçavoir, fauve, blanc, 
noir , & gris. Il y en avoit de blanc fous le ventre 6c au 
dedans des cuifTes 6c des jambes : fur le dos , il étoit d’un 
fauve brun : fur les flancs , d’un fauve ifabclle : l’un 6c l’au- 
tre fauve au tronc du corps étoit marqué de taches blan- 
ches de differentes figures : il y avoit le long du dos deux 
rangs de ces taches en ligne droite ; le relie étoic femé 
fans ordre. Le long des Flancs il y avoit de chaque côté 
une ligne blanche. Le col 6c la tête étoient gris. La queue 
étoit toute blanche pardcfTous , 6c noire pardcfTus , le poil 
étant long de fix pouces. 

L’épiploon étoit attaché au péritoine au droit du nom- 
bril, il envcloppoit les inteftins jufqucs pardcfTous, &dif- 
pofé comme dans les Ruminans. Dans la première de ces 
deux Biches , l’épiploon étoit double à l’ordinaire, 6C 
compofé de membranes fort déliées , Bc de vaifTeaux me- 
nus fans graifTe. 

Lefoy e étoit petit , 6c au refte femblablc à celui du Cerf, 
,Rec, de l'Ac. Tom. ni. II. Partie. K 
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74 Description Anatomiq.ve 
en ce qu’il n’étoic point féparé en plufieurs lobes. Mais ou- 
tre la fente qui reftoit en la veine ombilicale , il en avoit 
encore une autre en deiTous, tirant au côté droit. Il n’y 
avoit point aulü de veficule du fiel. Le canal hépatique 
étoient fort gros. 

Les quatre ventricules étoient mieux diftingués exté- 
rieurement, & féparés les uns des autres , qu’ils n’étoienc 
au Cerf. Le premier &c plus grand ventricule avoit en 
dedans une membrane aifément lèparablc de la tunique 
nerveufe. Cette membrane interne étoit âpre par une in- 
finité de mammellons qu’elle recevoir , ainii qu’elle fc voit 
ordinairement aux Animaux qui rumincnt.Tout ce grand 
ventricule éroit refferré en plufieurs endroits, &c féparé 
en differentes poches comme au Cerf : il étoit rempli 
d’herbes, parmi lcfquelles on a trouvé plufieurs pièces 
de cuir , de femelles de fouliers de la grandeur d’un écu 
blanc, quelques morceaux de plomb de la grandeur de 
l'ongle, qui paroiffoient ufés , Sc ronges , Sc quelques frag- 
mens d’ardoife. Cela peut faire croire que ces fortes de 
d’Animaux paiffent l’herbe à la hâte, Sc qu’ils peuvent 
rejetter les ordures en ruminant. Le fécond, troifiéme , 
& quatrième ventricule n’étoient point differents de ceux 
du Mouton. 

Les inteftins étoient très- longs comme au Cerf, mais ils 
l’étoicnt moins à proportion de la grandeur de ces Ani- 
maux. 

La ratte étoit couverte d’une membrane dure, épaiffe , 
SC blanchâtre : fa figure étoit ronde ; elle étoit comme celle 
du Cerf fortement attachée au ventricule , Sc au dia- 
phragme. 

Les cornes de la matrice étoient longues Sc recour- 
bées en plufieurs anfraftuofités. Le pavillon de la trompe 
croit appliqué au tcfticulc qui étoit petit. Au dedans de cha- 
cune de ces cornes il y avoit deux replis de la membrane 
interne , qui formoicnc des feuillets difpofés félon la 
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d’un Cerf de Canada, et de deux Biches de Sar. 7 y 
longueur de la corne , les premiers avoient des replis longs 
de fix pouces, les autres avoient des replis plus menus. 

Le cœur étoit extraordinairement grand &c mollafle : 
fes ventricules croient tendus par beaucoup de fang caillé 
qui les remplifToit. Le poumon avoir fept lobes. 

Les troncs des deux jugulaires , tant de l’interne que 
de l’externe, avoient chacun feize valvules difpofëes en 
fix étages , éloignés environ de deux pouces l’un de l’au- 
tre. Il y avoir trois valvules à quatre de ces étages , & 
deux valvules à chacun des deux autres. 

Les carotides ayant été ouvertes en long , on a remar- 
qué qu’elles avoient plufieurs rayes comme des coupures 
tranfverfales , qui interrompoient la continuité des fibres , 
qui font félon la longueur de la membrane interne de 
cette artère. On a cherché fi la mêmechofc fc trouveroit 
dans l’artérc crurale , mais cllcétoic lice &c égale, &: n’a- 
voit point ces coupures. 

Le globe de l’œil avoir un pouce & demi de diamètre. 
Le cryftallin étoit plus convexe en derrière qu’en devant. 

La fécondé Biche , ainfi qu’il a été dit , étoit femblable 
à la première par l’extérieur ; elle en étoit differente par les 
parties du dedans en beaucoup de chofes. L’épiploon n’a- 
voit rien qui ne foitdans celui des autres Animaux qui 
ruminent-, car il n’étoit point replié pardefTous les inteftins 
comme dans l’autre Biche. 

Lefoye étoic grand & femblable à celui d’un Veau, 
étant couppé pardefTous en plufieurs petits lobes, & non- 
pas continu. 

Le duodénum defeendoit au côté droit du ventre, Sc 
enfuite le jéjunum & l’ilcon faifoient des replis fort menus 
& difpofés en rond autour des circonvolutions du colon, 
lcfquellcs étoient rangées de maniéré que le colon formoit 
trois replis circulaires fitués dans un même plan, &: en- 
fuite fc repliant dans un fens oppofé , il en formoit trois 
autres rangés aufli dans le mêfïlc plan : de-là ce même 
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Déscriïtion AnatomkÎüe d’uk Cerf, &c. 
inteftin fe couloit le long des circonvolutions des replis 
des inteftins grcfles , & defccndoic par le milieu du bas 
ventre pour former le redum. Ces replis du colon font 
reprcfentés dans la planche du Chameau. 

Le canal pancréatique s’ouvroit dans l’hepatique, qui 
s’inferoit à la partie fuperieure du duodénum. 

Les petites glandes qui compofent la partie externe dn 
rein étoient fort vifibles : les glandes renales étoient ron* 
des &. fortgroffes. 

le col de la matrice avoit en dedans quatre rangs de 
rugofités arrangées comme des écailles : mais il n’y avoir 
point de replis en forme de feuillets dans la tunique inté- 
rieure des cornes de la matrice. 

Il n’y avoit point de rides tranfverfales dans la tunique 
interne des carotides. 
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EXPLICATION VE LA FIGVRE 
de la Peintade. 


Première Figure. 

L A Peintade qui cft reprefcntée dans la première fi- 
gure, n’a point de bouquet à la racine du bec, com- 
me celle dont la tête cft reprefcntée en grand dans la fé- 
condé figure. A l’egard des autres particularités , les dix 
dont on a fait la defeription, avoient toutes ce que celle- 
ci a de remarquable , fçavuîr , le dos rond , la queue tour- 
née en embas comme elle cft aux Perdrix; le col &: les 
jambes plus longues à proportion que les Perdrix ne les 
ont ; les pieds garnis de membranes à la manière des Qi- 
feaux Aquatiques ; la tête couverte d’une efpcce de caf- 
que; le deflus du bec garni de deux appendices; &: tout le 
plumage noir, ou gris-brun, parfemé de marques blanches 

Seconde Figure. 

AB. Efi une des plumes de F allé. A , la partie décou- 

verte. B , celle qui ejl recouverte par une autre 
plume. 

CD. Une des plumes du ventre. C, efi la plume qui cou- 

vre le duvet marqué D. 

EF G. La tête en grand. E , e/? le bouquet qui s'élève à la 
racine du bec. F , le cafque ou bonnet. G , les bar- 
bes charnues. 

g. Le trou de l'Oreille. 

HH. Les petits muficles de F afpre artere. 

II. L’ artere du poumon feparée en deux branches. 

Kiij 


7 * 

KK. 

L. 

MN. 

N. 

OO. 

P. 

Q: 

R. 

S. 

TT. 

V. 

XX. 

Y. 


aa. 
b b. 
ce. 


Les carotides , dont la gauche femble fortlr immé- 
diatement du cœur. 

La crojfede l’aorte détournée au cité droit. 

Le cœur. 

L' oreille droite. 

Lefoje. 

La veficule du fiel. 

Le conduit qui porte la bile dans F intejlin. 
L'intejlin. 

Le ventricule ougefier. 

Les veines iliaques. 

Un tejlicule unique attaché à la bifurcation des 
veines iliaques. 

Les veines émulgentc j. 

La continuation du tronc de l'aorte par-delà les 
veines iliaques. 

Les arteres iliaques qui fervent d’émulgentcs. 

Les reins. 

Les nreterer. 
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DESCRIPTION 

A N A T O M I Q^U E 

DE PLUSIEURS PEINTADES 

L Es Oifeaux que nous décrivons font appelles Pcinta- 
des , à caufe que leur plumage cft marqueté de telle 
maniéré, qu’il fcmble avoir été peint : ce qui lésa fait ap- 
peller Varix par Varron &c par Pline. Martial les appelle 
Guttatx , à caufe que leurs plumes font tachetées de mar- 
ques blanches en forme de gouttes. Ces taches leur font 
fi naturelles , que leurs œufs mêmes font marquetés , com- 
me A ri dote l’a obfervé. Cette particularité les diftingue 
des Poulies communes , qui dans le genre des Oifeaux 
font prelquc les foule qui n’ont point le plumage toujours 
avec les mêmes couleurs d ane leur <?fpoc®, les Poulies 
étant indifféremment blanches,noires,grifcs,ou fauves mê- 
lées de toutes ces couleurs. Les autres Auteurs ont donné 
aux Peintades des noms pris du pais où elles naiflent ordi- 
nairement, qui cft l’Afrique , en les appcllant Poulies d’A- 
frique, de Barbarie, deNumidie, de Guinée, de Mau- 
ritanie, de Tunis, de Pharaon, c’eft-à-dire d’Egypte. 
Margravius dit qu’elle eft appclléc Jguctcle au Royaume 
de Congo. Pline 8c Varron les appellent Mtlcagrides. Il 
y en a qui croyent que Melexgris eft le Coc-d’Inde : ce 
qui fera examiné dans la fuite. 

Nous avons diflequé plufieurs Peintades. Elles ctoicnc 
toutes de la grandeur, & à peu près de la forme d’une 
Poulie ordinaire. Quelques-uns trouvent qu’elles reflcma 
blent mieux à la Perdrix } mais la longueur de leur col., 
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So Description Anatomique, 

& de leurs jambes , qui furpaffoit même celle du col & des 
jambes des Poulies , répugné à cette reflcmblancc : nous 
avons feulement trouvé qu’elles avoicnt la queue baiflee 
comme la Perdrix , 8c non-pas rctrouflee en enhaut com- 
me la Poulie. Mais ce qu’elles ont de plus femblablc à la 
Poulie , ce font les appendices membraneufes de couleur 
de chair qui leur pendent aux deux côtés des joues , que 
nous n’avons point vues en aucun autre Oifeau , que dans 
l’Oifcau Royal ; il cft vrai que dans la Peintadc , de mê- 
me que dans l’Oifeau Royal , ces appendices ont quelque 
chofc de different de celles qui font aux Poulies , ainfi qu’il 
fera expliqué ci-après. Tout leur plumage n’étoit que de 
deux couleurs , fçavoir , de blanc 8c de noir. Le blanc étoic 
parfaitement blanc par tout : le noir étoit aufli en quelques 
endroits parfaitement noir, mais prefque par tout il étoic 
affoibli , & tirant fur le gris-brun. Les taches du plumage 
croient prefque par tout de forme ronde &c rcguliere : 
mais aux ailes elles étoient longues 8c comme par ban- 
des. 

Le haut du col au lieu de plume» , vioic leulcmcnt garni, 
d’un duvet uuh , tjuî îcfïbmbloit mieux a du poilqu’àdes 
plumes. Ces poils aux derrière du col étoient de deux 8c 
de trois lignes , 8c tournés vers la tête contrôla dircélion 
ordinaire du poil Sc des plumes. Le poil du devant du coi 
depuis le bec en defeendant vers l’eftomach , étoit tour- 
né dans le fens ordinaire. En l’un de nos fujets , vers le der- 
rière de la tête , ces poils étoient longs de près d’un pouce, 
8c faifoient comme une houppe. Le bas du col avoir de pe- 
tites plumes de gris-brun marqué de blanc. Ces plumes 
alloient infenfiblement croiflant en grandeur jufqu’à la 
poitrine , où elles avoient près de trois pouces de long fur 
un pouce de large. Chacune de ces plumes vers la racine 
8c des deux côtés du tuyau jufqu’à près de la moitié n’c- 
toit garnie que d’un duvet gris-blanc , qui croit fin comme 
jje la foyc vers fon extrémité , 8c ce duvet près du tuyau 
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avoitdes barbes accrochées les unes aux autres, comme 
celles des grandes plumes , le relie de ces barbes étant éfilé. 
Cette première partie de chaque plume étoit couchée lous 
l’extrémité d’une autre plume, de même que dans les cou- 
vertures des maifons , où il y a toujours la moitié d’une 
tuile qui eft couverte parla moitié d’une autre. Pour ce 
qui eft de cette extrémité elle étoit compoféc de ces mê- 
mes fortes de barbes , qui font plus dures & plus fermes , 
& qui font acrochécs les unes aux autres. Elles étoient d'un 
gris-brun parfemé démarques blanches rondes, de deux 
lignes de diamètre pour le plus. Ces marques étoient aran- 
gées dans un ordre égal , & cbmpaflé de manière qu’il y 
en avoicunrang qui tournoit autour de la plume, un au- 
tre qui étoit en dedans, &c un troifiéme au milieu fur le 
tuyau , qui étant noir , de même que le relie du fond , dc- 
venoit blanc à l’endroit de la marque , comme fi l’on avoit 
jetté fur un cuir noir des gouttes d’eau forte qui l’eulfcnt 
déteint. 

Les plumes des ailes étoient marquetées d’une autre fa- 
çon , ayant de deux fortes de marques , dont les unes 
étoient rondes , & le» aune» longuec. C' r * c marques éroient 
blanches , fur un fond brun de trois differentes manières : 
car à l’endroit où la plume eft couverte d’une autre plume , 
ce fond étoit fimplcmcnt gris-brun , au relie de la plume 
ce fond étoit abfolument noir autour de la marque blan- 
che ; le relie étoit mêlé de points blancs &C. de points noirs. 

Clytus Mileficn difciplcd’Ariftotc , qui décrit la Pein- 
tade dans Athénée avec une grande exaélitude , s’eft prin- 
cipalement étendu fur les particularités de la figure &: de 
la couleur des marques de ces plumes , jufqu’à avoir ob- 
lervé que le noir qui borde les marques fc mêle réci- 
proquement avec le blanc en forme de feie , ce qu’il eft 
affés difficile de comprendre, fi l’on ne voit ces plumes, 
ou leur figure .• c’cft pourquoi on les a rcprefcntces fort 
pxaûemcnt dans la figure. 

Rtc. de 1' j4c.Tom.III. II. Partie. - L 
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82 Description Anatomique 

La queue, ainfi qu’il a été dit, étoit un peu recourbée 
en-deffous comme aux Perdrix. Les jambes étoient cou- 
vertes de petites plumes couchées , Se comme collées fur 
la peau : ces plumes étoient de gris-brun , Se marquetées 
de blanc comme toutes les autres. 

La tête étoit fans plumes. La paupière fuperieurc avoic 
feulement de longs poils noirs , qui fc rclevoient en en- 
haut. Au deffus de la tête il y avoir une crête , ou manière 
decafque, Margravius dit que cette crête tient de la na- 
ture de la peau. Nous avons trouvé qu’elle étoit feulement 
revêtue pardciTus d’une peau féche Se ridée de couleur de 
fauve-brun , qui s'étendoit depuis le bec jufqu’au der- 
rière de la tête qu’elle couvroit, étantéchancréc audroit 
des yeux : mais le dedans étoit d’une fubftancc fpongieufe , 
moins dure que l’os , Se reffemblant, comme dit Clytus , 
à unechair dcfféchée Se endurcie comme du bois. Dalc* 
camp dit que cette crête cft particulière aux mâles; mais 
nous l’avons trouvée en tous nos fujets tant mâles que 
femelles. 

Le bec étoit femblablc â celui d’une poulie. Nous avons 
trouvé en deux fujets fur I<* milieu «le la racine du bec, 
un bouquet compofc de douze ou quinze filets de la lon- 
gueur de quatre lignes , Se de la groffeur d’une petite 
épingle, de fubftance pareille à de la foye de Pourceau. 
De chaque côté du bec une peau bleuâtre s'étendoit vers 
l’œil , qu’elle entouroit, Se de venoit noire en cet endroit. 
Belon dit abfolumcnt qu’elle cft blanche autour de l’œil. 
Cette peau formoit les paupières , Se en s’alongeanr Se fe 
redoublant faifoit les deux appendices des joues. Nous 
les avons trouvées de differentes figures en differens fu- 
jets :car en quelques-uns elles étoient ovales , en d’autres 
quarrees, en d’autres triangulaires. Elles étoient aufiîde 
couleur differente. Margravius dit fimplement qu’elles 
font rouges. Nous avons remarqué qu’elles étoient rouges 
aux femelles, Se blcuës aux mâles; quoique les Auteurs 
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difcnt que cet Oifeau n’a aucune marque extérieure qui 
farte ( la diftin&ion du fexe. Columelle fonde fur cette 
différence de couleurs uijc diftinétion entre la Poulie 
Afriquaine ou Numidique, & le Mtleagris , difantque 
la Poulie Afriquaine a fes appendices rouges, & que le 
Melcagris les a bleues : mais il n’y a point d’apparence 
qu’une telle différence puirte conftituer des efpeces di- 
verfes, puifque ces couleurs peuvent changer aifément 
en un même individu par de legeres occafions , ainfi qu’il 
fe voit au Cocq-d’Inde, à qui la crête devient rouge , 
quand il eft en colcrc, & qui l’a ordinairement bleue. 

A côté des appendices en arrière, on voyoit à décou- 
vert l’ouveeture de l’oreille qui eft cachée à la plûpart 
des Oifcaux par les plumes qui garniffent la tête : cette 
ouverture ctoit extraordinairement petite , peut-être 
parce qu’elle eft découverte. 

Les pieds , qui , ainfi qu’il a été dit , étoient fort hauts , 
étoient de gris-brun. De grandes écailles les couvroient 
en devant ; & ils n’avoient par derrière qu’une peau rabo- 
teufe par une infinité de petites éminences pareilles à cel- 
les du chagrin. Les trois doigte Ar devant avoient jufqu’au 
tiers de leur longueur , des peaux qui les joignoient cn- 
femble comme à l’Oyc. Le doigt de derrière étoit court , 
& les mâles n’avoient point d’ergot au derrière du pied , 
qui dans les Oifeaux , de même que dans la plûpart des 
Brutes , comprend non - feulement les doigts qui pofent 
à terre, mais encore toute la partie qui va jufqu’à la pre- 
mière jointure, qui eft le véritable talon. 

Après avoir fait ces remarques fur la Peintadc, & après 
avoir lu ce que les Anciens ont écrit de l’Oifeau appelle 
Meleagris , nous eftimons qu’il eft bien difficile d’être de 
l’opinion de Turnerus, de Bclon.de Gcfner , d’Aldro- 
vandc , &c des autres Auteurs qui ont écrit de ces Oifeaux , 
& qui veulent que le Meleagris des Anciens foit le Cocq- 
d’Inde, & non-pas la Poulie Afriquaine, ou Peintadc: 
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car il eft aifé de vérifier que tout ce que les Anciens ont 
dit de l'Oifcau Mclcagris fe trouve dans la Peintade, 8c 
que rien de tout cela ne fe voit dans le Cocq-d'Indc , 
qui au contraire a des chofes particulières qui ne font 
point dans le Meleagris des Anciens. Car les particula- 
rités queClytus dans Athenée attribue à l’Oifcau Melea- 
gris , îçavoir, le bonnet de couleur 6c de fubftancc ligneu- 
fc, les barbes ou appendices des joues, les marques blan- 
ches en grand nombre femées près à près regulierement 
8c avec lymmetrie fur les plumes , de la figure 6c de la 
grandeur d’une Lentille, les jambes fans ergots au mâle , 
8c la rcficmblancc parfaite du mâle 6c de la femelle font 
des caraétercs très-particuliers qui fe voyent dans la Pein- 
tade , 8c ne fe trouvent point dans le Cocq-d’Indc. Ce que 
Pline ôc M. Varrodifent de l’Oifcau Meleagris , convient 
encore fort bien à la Peintade , 6c nullement au Cocq- 
d’Inde : car il dit que Meleagris eft un Oifcau qui vit dans 
les Lacs 6c dans les Rivières : or les peaux que la Peintade 
a entre les doigts des pieds ne fe trouvent qu’aux Ani- 
maux qui aiment les lieux aquatiques , où l’on fçait que 
le Cocq - d’Inde, jie lo-pla** pvinc, Enfin , dans l’cxaéle 
defeription que les Anciens ont faite de Meleagris , il eft 
impolfiblc,s’il étoit le Cocq-d’Inde, qu'ils euHent obmis 
les chofes remarquables 6c particulières qui fe voyent 
dans le Cocq-d’Indc, 8c qui ne fe trouvent point dans 
la Peintade , telles que font la manière d étaller fa queue , 
de traîner fes allés contre terre, d’allonger 6c de laifler 
pendre la crcte qu’il a à la racine du bec, d’avoir le col 
raboteux 6c tout-à-fait dénué de plumes , 8c d’avoir un 
bouquet de crin noir àl’eftomac. 

Pour ce qui regarde les parties du dedans, nous avons 
trouvé l’oefophage ainfi qu’aux autres Oifeaux, que nous 
avons diflequés, au côté droit de l’âprc-artcre : 6c il y a 
apparence que cela eft ainfi, parce que les anneaux de 
lapre-arterc étant o lieux , l’œfophoge n’auroit pu s’élargir 
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s’ilavoit été ferré ainfi qu’aux autres Animaux, entre le 
corps des vertebres & l’àpre-artere. Il y a encore une au- 
tre raifon de cette fituation : c’eft que leur col étant long 
&c fc pliant bien plus fouvent en devant que des deux cô- 
tés , il y auroit eu une compreffion prcfquc continuelle de 
rœfophage s’il n’avoit été rangé à côté de l’âprc-artcrc. 11 
paroît qu’Ariftote n’a pas remarqué cette ftruélure , car il * L £ tha ?'' 
dit que tous les Animaux qui rcfpircnt ont l’âpre-artcre & 1 UiAtUm. 
l’œfophage fitués d’une meme manière , quoique ces par- 
ties ne foient pas fcmblables ; c’eft-à-dirc , quoique l’âpre 
artere ait fes anneaux entiers dans les uns , & que cela 
foit autrement dans les autres , & que l’œfophagc foie 
auffi beaucoup different dans des Animaux différons : car 
nous avons remarqué que l’ccfophage des Oifeavix fe di- 
latoit ordinairement avant que d’entrer dans le ventricule; 

&c s’élargifloit avant que d’entrer dans la poitrine, & for- 
moit le jabot qui étoit de la groffeur d’une balle à jouer à la 
paume lorfqu'il étoit enflé, &cnfuitc fe rctrcciflbitpour 
paffer dans la capacité de la poitrine. Cette partie rétré- 
cie avoir deux pouces &: demi de long. T oute la membrane 
de l’ccfophagc étoit fcmcc de quantité de vaifleaux qui 
croient prefquc imperceptibles dans le conduit , qui va 
depuis la dilatation qui forme le jabot jufqu’au géfier ; 
ce conduit étant d’une fubftancc plus dure &c plus blan- 
che que le refte. Le géfier étoit comme à la Poulie. On ne 
l’a trouvé rempli que de gravier en la plupart des fujets. 

Sa membrane interne étoit fort plifTée, & aifement fépa- 
rable de la tunique nerveufe, & la fubftance de cette 
membrane interne étoit fcmblablc à de la colle-forte. 

Lcsinreftins avoient trois pieds de long fans compter 
les deux Cæcum , qui avoient chacun fix pouces. Le Duo~ 
dentim étoit fans comparaifon plus large que les autres , 
ayant plus de huit lignes. Les cæcum n’étoicnr pas d’une 
largeur uniforme comme à la plupart des Oifcaux , mais 
alloicnt en s’élargifïant. Us étoient attachés par les mem- 
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16 Descri ptiok Anatomique 4 
brancs du mefcnterc , ic en rcccvoicnt des vaifleaux com- 
me les autres inteftins. 

Le foyc étoit partagé en deux lobes , qui avoient par le 
haut chacun une cavité pour recevoir la pointe du cœur. 
La cavité du lobe droit étoit plus grande, & plus enfoncée 
que celle du gauche, parce que la pointe du cœur étoit un 
peu tournée vers le côté droit, l’extrémité inferieure des 
lobes étoit attachée au diaphragme qui defeend du haut 
en bas, &: aux veffies que le poumon forme aux Oifeaux 
dans le bas ventre. Dans la plupart des fujets le foye étoit 
feirrheux , & rempli d’une grande quantité de grains durs 
de couleur jaune , &: gros les uns comme des pois , les au- 
tres moindres. Nous n’avons point remarqué de veficulc 
du fiel dans quelques fujets, mais le rameau hépatique 
paroifioit très-gros. Dans tous les autres fujets lavcficule 
du fiel étoit fort apparente; 

Dans quelques fujets où le foyc s’eft trouvé feirrheux , 
la rattel’ccoit aufli. Dans un des fujets il n’y avoir qu’un 
tcfticule. 

L’âprc-artere, dans la cavité du thorax, recevoir deux 
petits mufclcj qui lux étoienc attachés à fa partie latérale. 
Ces mufclcs étoient longs chacun de près d’un pouce , 
ronds comme une corde , & de la grofleur de deux tiers 
de ligne. 

Les poumons étoient compotes de membranes en for- 
me de veficule , qui laifloient entr’cllcs pluficurs parties 
vuides de grandeur &r de figure inégale , recouverts d’une 
tunique fort déliée. Ces poumons étoient d’un rouge- 
pâle tirant fur le cendré : & ils avoient deux pouces & de- 
mi de long fur neuf lignes en leur plus grande largeur, t£ 
cinq lignes en leur plus grande épaifieur. Cette ftruûure 
des poumons, qui cft commune aux Oifeaux, cft décrite 
plus particulièrement dans l’Autruche. 

Le cœur avoic un pouce & demi de long fur un pouce 
de large ; & il étoit plus pointu qu’il ne l’eft ordinairc- 
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ment dans les Oifeaux. L’aorte à la fortie du ventricule 
gauche fe détournoit à droit , & fa courbure étoic cou- 
verte de l'oreille droite. La carotide gauche fcmbloit aufli 
fortir du cœur , quoiqu’elle fortît du tronc de l'aorte. La 
divifion des arteres iliaques étoit un pouce & demi plus 
bas que celle des veines iliaques. Ces arteres & ces veines 
produifoient les rameaux émulgcns. 

L’œil étoit grand & couvert. Le cryftalin étoit plus 
convexe en dedans qu’en dehors. 
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EXPLICATION DE LA FIGURE DE L'AIGLE. 
Première Figure. 

L A première figure ncrcprcfcntcquc l’une des Aigles 
qui font ici décrites , parce qu’elles croient prcfquc 
toutes fcmblables. La principale différence croit aux plu- 
mes du col, qui n’étoicntcompofécs que d’un duvet fort 
long & fort délié dans le mâle; au-lieu que dans celle qui 
étoit femelle, ellesétoicnt en maniéré d'ccaillcs. 11 faut en- 
core remarquer que la grandeur de l’ongle du doigt de der- 
rière n’a pu être reprefentée telle qu’elle paroîtroit, fi ces 
ongles n’étoient pas cachés comme ils font ncccffairc- 
ment par le tronc fur lequel l’Aigle eft perchée. 

Seconde Figure. 

A. Efi le tronc de la veine-porte. B. Le col de la veficule 
du fiel. C. Le canal cyfliquc. D. Le canal hépatique. 
E. La ratte. F. Le pancréas. GGG. Les rameaux de la 
veine-porte & de l' artère caliaque , qui vont à la 
ratte & aux intefiins. 113. Les trois canaux pan- 
créatiques. H. Il âpre. artère. I. L’aj'v pliage enfié. 
K. Un corps glanduleux attaché au haut de C ccfoph âge. 
L. Le ventricule. M. La ratte. N. Les rameaux qui Je 
dijhibucnt à la ratte , & aux intefiins. O. Le pan- 
créas. P. La langue. Q. L'ail. R. Une des plumes de 
la gorge qui n'efi composée que de filets en forme de 
duvet , cr qui a deux tuyaux comme deux branches 
qui portent d'un autre tuyau qui en efi comme le tronc. 
S. La moelle de F épine fendue çj feparée comme en deux 
branches qui Je rejoignent enfuite. TTVX. La même 
moelle coupée en travers , pour faire voir comme les 
deux parties TT , qui feparent en deux le tronc delà 
mo elle en devant , font jointes par la partie pofierieure 
X } pour former la cavité V. Y Y. Deux petites appen- 
dices qui tiennent lieu de cacum , ayant en dedans une 

cavité fort petite. DESCRIPTION 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQUE 

DE TROIS AIGLES. 

L Es trois Aigles que nous décrivons étoient prefque 
femblables en grandeur, en figure, & en plumage. 
Les parties du dedans n’étoient aufli guère differentes 
que parce qui diftingue le fexe. La plus grande des trois , 
qui étoit une femelle , avoit depuis l’extrémité du bec , 
jufqu’à celle de la queue , deux pieds neuf pouces ; du 
bout d’une aile jufqu’au bout de l’autre, quand elles étoienc 
étendues, fept pieds te demi. Depuis le derrière de la 
tête jufqu’à la nailTance du bec il y avoir deux pouces. 
La partie fuperieiirc du bec, depuis fa naifTance jufqu’à 
fa pointe , compris la courbure , avoit trois pouces te 
trois lignes. Le col cinq pouces te demi. Depuis lehauc 
de la cuiffc , jufqu’à l’extrémité des ongles , il y avoit 
quinze pouces. L’oifcau entier pefoit dix livres. Tout fon 
plumage étoit d’un châtain prefque noir , à la referve 
du bas du col en devant , te du ventre , qui étoit d’un 
blanc fale ou gris rouffatre. Les pieds étoient petits à 
proportion du corps, te d’un gris bleuâtre. Le bec étoic 
tout noir. 

Les deux autres, dont l’une étoit mâle, te l’autre fe- 
melle , te qui étoient un peu plus petites , avoient le 
bec noir par le bout, jaune vers fa naifTance , & bleuâtre 
par le milieu. Les doigts des pieds étoient jaunes , cou- 
verts d’écaillcs de differentes grandeurs ; celles de deflus 
Rtc. de l’ Ac. Tom. III. II. Partie. M • 
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50 Description Anatomiqjje 
étant grandes & en table, principalement vers l’extrc- 
mité, les autres étant fort peticcs. Les ongles étoient noirs, 
crochus, & fort grands, fur tout celui du doigt de der- 
rière , qui étoit prefque une fois aufli grand que les au- 
tres. 

Le plumage de ces deux dernières étoit de trois cou- 
leurs , fçavoir , de châtain-brun , roux , &c blanc. Le def 
fus de la tête étoit mêlé de châtain & de roux. La gorge &: 
le ventre étoient mêlés de blanc, de roux, & de châtain: 
les ailes avoient beaucoup de châtain , peu de roux , 8c en- 
core moins Je bUnc. Les tuyaux des grandes plumes des 
aîlcsavoiencncufligncsdetour. Les plumes de la queue 
étoient fort brunes vers l’extremité , ayant quelque peu de 
blanc vers leur origine. Les cuiflcs , les jambes , 8c le 
haut des pieds, jufqu'au commencement des doigts, 
étoient couvertes déplumes moitié blanches, 8c moitié 
roufles, chaque plume étant roufle par le bout, 8c blan- 
che vers fon origine.Les Naturaliftes difcntquclcs Aigles 
ont ainfi les jambes garnies de plumes , tant pour les mu- 
nir contre les coups du bec 8c des ongles des Oifeaux, 
quand elles les prennent dans leurs ferres , que pour les 
défendre du froid des neiges , auquel elles font expofées 
fur le haut des montagnes où elles fe tiennent ordinaire- 
ment. Belon quia décrit pluficurs cfpeces d’Aiglcs ,lesa 
toutes dépeintes avec les jambes dégarnies de plumes. 

Outre les grandes plumes qui couvroient le corps , il y 
avoir à leur racine un duvet fort blanc &c fort fin, de la 
longueur d’un pouce. Ce duvet cil encore aufli pour munir 
les Aigles contre le froid , auquel elles font fort fenfiblcs : 
ce qui fait que les Fauconniers, lorfqu’ils fc fervent des 
Aigles pour le haut vol , leur ôtent une partie de ce du- 
vet 8c des autres plumes qui leur garniflent le ventre , afin 
que quand elles veulent s’élever trop haut , elles en foienc 
empêchées par le froid de la moyenne région de l’air. Les 
autres plumes qui couvroient le dos 8c le ventre , avoient 
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quatre 6c cinq pouces de long. Celles qui couvroient les 
jambes en dehors , avoienc jufqu’à fix pouces , & elles 
defeendoienc de trois pouces au-deflous de la partie qui 
tient lieu de tarfe 6c de metatarfe, 6c qui dans les Oi- 
feaux , de même que dans la plupart des autres Brutes, 
n’eftpasune partie du pied qui pofe à terre, mais quieft 
beaucoup au-deflus , 6c qui reprefente un genou qui cft 
plié en arrière , ic dont le jarret cft en-devant. Les plu- 
mes qui garmlToicnt la gorge & le ventre avoienc fept pou- 
ces de long 6c uoiidcUigc à U fcuicllt»^ ir elles étoient 
rangées les unes fur les autres comme des écailles : au 
mâle, elles étoient molles, n’ayant des deux côtés du 
tuyau qu’un long duvec, donc les fibres n’étoient point 
• acrochées cnfcmble , comme elles font ordinairement aux 
plumes fermes qui font arrangées en écaille. Ces plumes 
étoient doubles : car chaque tuyau , après être forti de la 
peau environ deux lignes 6c demie , jettoit deux tiges 
inégales, l’une étant une fois plus grande que l’autre. Nous 
avons remarqué lamêmcchofe aux plumes du col & du 
ventre d’un Perroquet , &: dans toutes les plumes d’un Ca- 
zuël. Bclon dit que l’Oifeau qu’il appelle Cocq de bois, 
& qu'il croit être \cTetrix d’Ariftotc,adeces fortes déplu- 
mes , 6c qu’ il n’a point vu qu’aucun autre Oifeau en ait. 

L’œil étoit enfoncé dans l’orbite, 6c couvert par une 
faillie de l’os du front qui faifoit comme un fourcil avan- 
cé, il étoit de couleur ifabclle fort vive, & ayant l’éclat 
d’une Topafc. La cornée s’élevoit avec une grande con- 
vexicé fur la fclerotiquc, qui faifoit un rebord relevé 
autour de la cornée. Ce rebord étoit dur & offcux , com- 
pofé de plufieurs pierres jointes 6c pofées les unes fur les 
. autres comme des écailles. La conjonélive étoit d’unrou- 

i ge fort vif. Les paupières étoient grandes , chacune étant 

t capable de couvrir tout l’œil. Outre les paupières fupe- 

•s ricurcs 6c inferieures , il y en avoir une interne, qui étoit 

S retirée dans le grand coin de l’œil , 6c qui étant étendue 

Mij. 


L. 5. e. if. de 
la nat, des 

Otjeaux. 


Digitized by Google 


l.9 t. Jl. 
de l'htji. dis 

Anim . 


I. x . e . 5». 
de U nul. dis 

Assis». 


I~ t. Mit*- 
ntrfh . 


Description Amat&mhué 
vers le petit , couvroit entièrement la cornée. 

Ariftotc & Pline font fix efpcces d’Aiglc, qui font Py- 
gorgus , Morphnos , Percnopteros , Melanaétos , Haliaetos , 
&c Chryfaétos ; mais ces Auteurs ne conviennent pas cout- 
à-fait de la grandeur de ces differentes efpeces : ils con- 
viennent a fTés dans tout le refte, àcaufedes noms Grecs 
par lcfqucls ces efpeces font défignées , en leur attribuant 
des marques qui lps diftinguent. Ces marques nous ont 
auffi fait juger que nos deux dernières Ailles, qui croient 
les moins grandes, prmvnirnt être rangées fous la der- 
nière clpecc, qui eft la véritable Aigle, appcllcc com- 
munément Royale en François , & Chryfaétos &c Aficrias 
par Elien , à caufequc la couleur rouffe & comme dorce 
de leurs plumes , eft exprimée par le nom Grec Chryfaétos y 
& que les taches qu’elles ont fur le ventre &c fur les cuif- 
fes, reprefentent les étoiles fignifiées par le nom Afl trias , 
que tous les Interprètes difent n'avoir été donné à cette 
efpecc d’ Aigle, qu’à caufc de ces caches roufTes. D’ail- 
leurs ces Aigles ne peuvent être ni le Pygargus , c’eft-à-dirc 
Aigle à la queue blanche; ni le Morphnos , c’cft-à-dire 
Aigle donc tout le plumage eft de couleur obfcure; ni 
1 c Melanaétos , c’eft-à dire Aigle toute noire; ni le Perc- 
nopteros , c’eft-à dire Aigle dont les ailes font tachées 
de noir,- ni le Haliaétos y c’eft à-dire Aigle qui demeure 
proche de la mer , que l’on dit avoir les pieds bleuâtres : 
parce que ces deux Aigles , ainfi qu’il parole par la des- 
cription , n’avoiene point la queue blanche, n’avoienc 
point tout le plumage de couleur obfcure , n’etoient 
point toutes noires , n’avoient point les ailes tachées de 
noir , & n’avoient point les pieds bleuâcres ; mais notre 
troificmc Aigle , qui étoit la plus grande , & qui avoir les 
pieds bleuâcres , pourroit être l’Aigle appcllée Haliaétos 
qui vit proche de la Mer ; outre qu’elle avoir les ailes fort 
brunes , ainfi qu’Ovide la décrit dans la Metamorphofc du 
Roi Nifus , qui fut changé en cette cfpeçe d’Aiglc ; qu’elle 


Digitized by Google 


de trois Aigles. 

avoic la gorge & le ventre blanc, fuivant la defeription 
de l’ Haliaétos faite par un anonyme qu’Aldrovandc cite} 
que fes doigts étoient prefque tous couverts dccailles 
quarrées, y en ayant beaucoup moins en cable qu’aux au* 
très Aigles : ce que Bclon dit être particulier à cette cf- 
peced’ Aigle, à laquelle Ariftotc attribue ce que Tondit 
de toutes les Aigles, fçavoir qu’elles rejettent ceux de 
leurs petits qui ne peuvent regarder fixement Te Soleil. 

Aldrovandc dit que l’Aigle chryfaétos qu’il décrit, 
pefoic douze livres : r^penHnnr chacun des deux nôtres 

pcfoit prefque un tiers moins. Mais il faut confiderer que 
nos Aigles ctoient jeunes , ainfi qu’il paroifloit aux plu- 
mes blanches qu’elles avoient au col , aux ailes , & à la 
queue, qui changent de couleur aux Aigles quand elles 
vieil lilfcnt, &: deviennent de couleur dorée ou de châ- 
tain-brun, ainfi que Gcfncr a remarqué; joint qu’ainfi 
qu’il a etc dit, Ariftotc & Pline ne font pas d'acordfur 
la grandeur des Aigles de differente cfpcce; Ariftotc 
faifanccelle qu’il appelle la vraye Aigle, quieft appcllce 
Chryfactos par Elien , & Subrutila par Pline , la plus gran- 
de de toutes, & Pline difant qu’elle n’eft que d’une gran- 
deur moyenne, &: que celle qui cft appelléc Percnopttras 
cft la plus grande. 

L’œfophage écoic à l’ordinaire au côté droit delaprc- 
artere. Il avoit fix pouces de longueur, & il s’élargiffort 
jufqu’à avoir deux pouces & demi de diamètre, lorfquc 
Ton fouffioit dedans. Vers le haut il y avoit un corps glan- 
duleux dur & fermement attaché à la membrane: il étoit 
de la grofleur d’un pois ; on ne Ta trouve que dans l'un des 
Sujets. Au-deflous de l’endroit où l’âpre-artcre fc fépare 
en deux Toefophagc s’étrecilToit, & paffoit defFous, puis 
s’élargifloit pour former le ventricule, à peu près de la 
même maniéré qu’il a été décrit dans le Cormoran : ce qui 
eft contre l’ordinaire des Oifeaux , où Toefophagc defeend 
plus bas , le géfier étant au-deüous du foye. Dans ce Sujet 
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94 Description Anatomique 
le ventricule écoic fcmblablcà l’œfophagc en grandeur , 
en figure, &c même en fubftancc : car l’un &: l'autre étoit 
compofé de membranes dures , folides , blanches , &: par- 
femées de plufieurs vaiffeaux par le dehors. Le dedans 
étoit different j l’œfophagc fc dilatant par le basformoit 
une cfpece de jabot. Il croit compofé de petites glandes, 
qui vers le bas avoienc la groffeur d’un grain de navette , 
&c alloicntT toujours en diminuant vers Te haut. Le ven- 
tricule avoit quelques rides , qui fe multipliant vers le 
fond, le rendoient plus cpai« que vers le haut. Ces deux 
cavités, tantcclle du bas de l’œfophagc que celle du ven- 
tricule ,étoient fort amples, & proportionccs à la vora- 
cité de cctOifcau , que les Naturaliftcs difent être fi ex- 
traordinaire, qu’il ravage tous les lieux voifins , qui fuf- 
fifent à peine à lui fournir la proye qui eft neceffairc 
pour fa nourriture. Aulfi remarque-t-on qu’ils ne fc ren- 
contre point deux Aigles en un meme quartier. Et Ari- 
ftote dit que les Aigles chaffent leurs petits, non-feule- 
ment hors de leurs aires , mais encore du pays qu’ils ha- 
bitent, quand ils commencent à pouvoir voler. Elien rap- 
porte que les Aigles n’étant pas contentes-des grands 
Oifeaux 'quelles prennent , comme des Grues &. des 
Oyes, elles chaiïcnc les Lapins, les Lièvres, fie les Che- 
vreaux, qu’elles enlèvent , &: qu’elles emportent ; & que 
même elles ont l’adreffc de tuer des T aurcaux , en les fai- 
sant tomber dans des précipices, pour les manger , apres 
qu’ils s’y font brifés par leur chûte. 

Les inteftinsétoient petits, à la maniéré des Animaux 
voraces, &qui fe nourriffent de chair , au contraire de 
ceux qui ne vivent que d’herbages , &c principalement 
de ceux qui ruminent, où ils font ordinairement quatre 
&; cinq fois plus longs &: plus amples qu’aux autres Ani- 
maux. Dans nos deux Aigles Royales ils étoient menus 
& courts. Il n’y avoit pointdc cæcum dans le mâle: mais 
la femelle en avoit deux longs chacun de deux pouccs> 
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Notre troifiéme Aigle que nous avons crû être 1 ’/fa- 
liaétos , au-lieu de cæcum , avoir deux petites belles fort 
peu apparentes en dehors , mais qui ne laifloicnt pas d’a- 
voir en dedans deux poches formées par des tuniques en 
manière de valvules. Le reélumfc rctrecifloit tout-à-coup 
proche de l’anus, te faifoit enfuite une poche de la grol- 
lêur &: de la figure d’un œuf, à l’extrémité de laquelle les 
uretères s’inferoient : on voyoit au-dertous de cette poche 
la petite poche appellée bourfe de Fabrice, dont la figure 
eftdans la Planchede l’Otarde. > 

Laratteaux deuxAiglesRoyalcs étolnuudc cn-dchors, 
plateendedans&ducôtédu ventricule, auquel clleétoit im- 
médiatement adhérente : cllcctoit attachée au côté droit , 
te avoir huit lignes de diamètre. Sa couleur croit un rou- 
ge beaucoup plus brun que celui du foyc, qui étoitd’un 
rouge fort vif. Scs vaifleaux qu’elle rccevoit de la veine- 
porte te de l'artere cœliaque étoient gros te variqueux.- 
A l’Aigle Haliaétos elle étoit fituée fous le lobe droit du 
foye , te attachée au troifiéme repli de l’intcftin par des 
rameaux de la veine porte te de l’artere cœliaque, com- 
me aux deux autres. 

A cette même Aigle le pancréas étoit fitué comme à la 
plupart des Oifeaux dans le premier repli de l’intcftin. Il 
étoit rond par le bout d’embas, faifant comme une tête; le 
relie étoit plus plat te plus menu. Il y avoir cela de parti- 
culier, que cette tctc étoit percée pour donner partage au 
canal hépatique , qui fans avoir aucune communication 
avec les canaux pancréatiques , s’alloit inférer dans l’in- 
tellin. Les canaux pancréatiques étoient au nombre de 
trois : il y en avoit deux qui s’inferoient dans l’intcftin en- 
tre le canal cyftiquc te l’hepatique ; le troifiéme s’inferoit 
au defliis de l’hepatique. L’infcrtion de ces canaux avoir 
deux chofes particulières; la première étoit que leur in- 
fertion fc faifoit dans le Duodénum , au-lieu quelle fc fait 
ordinairement aux Oifeaux dans l’extrémité du premier 
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repli des iriteftins , qui appartient au jéjunum. La féconde 
particularité cft que l’embouchure de tous ces canaux étoic 
recouverte chacune de fon mammelon , au lieu que fou- 
vent il n’y a qu’un mammelon pour tous les canaux , tant 
pancréatiques que cyftiques fie qu’hepariques. Le pancréas 
aux deux Aigles Royales, croit auffi fitué fort proche du 
pylore s mais il étoit attaché à l’inteftin par un canal fi dé- 
licat &c fi court , qu’il étoit difficile à voir : par l’autre 
bout il tenoit à la ratte qui étoit attachée à la partie fu- 
pericurc, & au côté droit du ventricule, ainfi qu’il a 
été dit. 

Le foye étoit beaucoup plus grand à ces deux Aigles 
qu’à la troifiéme : aux unes &: aux autres le lobe gauche 
étoit le plus grand. La veficulc étoit auffi très-grande à 
tous les trois , ayant la groffeur Sc la figure d’une groffe 
Châtaigne. Le fond delà veficule communiquoit au lobe 
droit du foye par un conduit qui eft Un rameau du canal 
hépatique. Le canal cy ftique fortoit à l’oppofite de ce con- 
duit , qui étoit joint au foye en deux differentes maniérés : 
car dans l’Aigle Haliactos le fond de la veficulc étoit atta- 
ché au milieu de la partie cave du lobe droit à l’ordinaire : 
mais aux deux Aigles Royales il pendoic au bout du lobe 
droit qui étoit le plus court , ainfi qu'il a été dit : ce qui 
faifoit que la veficule étoit toute hors du foye. Corteficus 
dit l’avoir trouvée au-deffous du ventricule enveloppée 
de beaucoup degraiffe, fans qu’elle eût aucune commu- 
nication avec le foye,- peut-être parce qu’il ne s’eft pas 
apperçû de ce conduit qui l’y attache. 

Aux deux Aigles Royales , les reins étoient petits , ayant 
feulement huit lignes de diamètre dans leur plus grande 
largeur : ils étoient un peu applatis , & de couleur tannée 
un peu rougeâtre. L’Aigle Haliaetos les avoir à peu près 
comme les autres Oifeaux , qui les ont ordinairement fort 
grands à proportion des autres Animaux. 

Les tefticulcs à l’Aigle Royale mâle , étoient deux petits 

corps 
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corps , enfermés dans des membranes. Ils étoient chacun 
de la grofleur d’un pois , un peu applatis, de couleur de 
chair , tirant fur le jaune. 

Les femelles avoient l’ovaire.&: le conduic de l’ovaire à 
l’ordinaire des Oifeaux , tel à peu près qu’il eft dépeint 
dans la figure de la Dcmoifelledc Numidie. 

La langue étoit cartilagincufc par le bout, 5c charnue par 
le milieu , ayant à fa racine deux pointes dures, fcmblables 
à celles qui font au bas du fer d’une fléché. Elle étoit large 
de cinq lignes, longue d’un pouce huit lignes, à prendre 
depuis l’ouverture du larynx )ulqu an bout , qui n’étoit 
point en pointe comme à la plupart des Oifeaux qui ont le 
bec droit, mais qui étoit quarré. 

Les petits mufcles , qui attachent l’âpre-artere , tc- 
noient à la partie interne du haut du flernon. 

* Le globe de l’oeil dans la femelle avoit dans la plus 
grande largeur un pouce &: demi de diamètre. Celui du 
mâle avoic trois lignes moins. La cornée avoit une con- 
vexité qui la faifoit élever fur le refte du globe de l’œil qui 
croit applati en devant, ainfi qu’il efl ordinairement aux 
Oifeaux & aux Poiflons , qui n'ont pas le globe de l’œil fi 
fphérique que les AnimauxTerreftres. La cornée dans l’un 
des yeux du mâle n'étoit point tranfparente , mais elle s’eft 
trouvée avoir une blancheur opaque. Entre la cornée & le 
cryftalin, on a trouvé dans ce fujet toute l’humeur aqueu- 
fe endurcie & comme pétrifiée , de l’épaiffcur de deux li- 
gnes, 6c pofée fur l’iris, qui étoit de couleur minime, 6c qui 
fembloit en avoir été altérée. Le cryftalin étoit large de 
quatre lignes 5 c demie , 6c épais de trois 6c demie , étant 
plus convexe en dedans qu’en dehors. Dans la femelle il y 
avoit aufli un des yeux gâté, toutes les humeurs &c les mem- 
branes du dedans étant corrompues , enforte que tout étoit 
fondu en une eau roufle , fans meme qu’il y eut apparen- 
ce de cryftalin. 

Le trou de l’uvée étoit fermé par une membrane mince, 
Rtc. dt l'Ac. Tom. III. II. Partie. N 
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dure , &: tranfparcnte. Cortefius qui a obfcrvé cette mem- 
brane dans les yeux d’une Aigle, dit qu’elle nefe trouve 
que dans l’cfpece appellce ojjifrage, qu’ Ariftote appelle , à 
caufc de cela, Epargcmos t c’cft- à-dire, qui a comme un 
nuage furies yeux. Notre Aigle croit néanmoins fort dif- 
ferente de l’offifrage , qui n’cft pas une véritable Aigle , &c 
dont le plumage cft, félon Ariftote , d’un gris blanchâtre: 
ce qui n'a aucun rapport avec notre Aigle. 

Le nerf optique étoit extraordinairement mollafle en 
cet oeil. La membrane qui eft particulière aux Oifeaux, 
&C qui fort du nerf optique , failànt comme une bourfe qui 
va s’attacher par l’autre bout au derrière de l’humeur 
vitrée , étoit fort noire, même plus que la choroïde. 
Quoique nous l’appellions membrane , parce qu’elle pa- 
roifloit une membrane plilTéc , ce n’étoit pourtant qu’un 
amis de grofles fibres noires, qui en avoient quelqu’uncs 
de rougeâtres enfermées au milieu, &quiétoicnt appa- 
remment des vailTeaux. Le nerf optique d’où cette mem- 
brane fortoit', étoit applati , faifant comme une fente de 
la longueur de trois lignes. 

On a remarqué dans la moelle de l’épine, que vers 
le milieu du dos la partie qui regarde les apophyfes épi- 
neufes fe dilate &: fait une cavité femblable à celle du pa- 
nier d’une fronde, laquelle racine étoitde la longueur d un 
pouce & demi , & de la largeur de huit lignes. Cette même 
ftruélure fe voit ordinairement dans les Oifeaux i &c on a 
toujours trouvé la cavité que les deux parties écartées laif- 
fent au milieu , remplie d’une efpecc de limphe. 

Si le principal ufage des ventricules du cerveau cft de re- 
cevoir les excremens du cerveau , on peut dire avec quel- 
que probabilité, que cette cavité qui eft particulière aux 
Oifeaux , cft comme un ventricule de la moelle de l’épine , 
qui étant enfermé dans des os qui n’ont pas un mouvement 
libre,tel qu’eft celui de l’épine flexible des autres Animaux, 
m’a pas les moyens que cette agitation lui pourroit donner , 
de fc dégager de ces excremens , & de les difliper. 
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EXPLICATION DE LA FIGVRE 

é 

de l'Oturde. 


Première Figure. 

L E s Cx Ocardes n’étoient pas tout-à-faic fcmblables. 

Il y en avoitdont le col étoitplus long à proportion 
des jambes; d’autres l’avoicnt plus court. Quelques-unes 
avoient le bec plus pointu qu’il n’eft ici dépeint; la plu- 
part néanmoins l’avoient ainfi. Il y en avoir une où les 
plumes qui couvrent l’oreille étoicnc un peu plus lon- 
gues qu'elles ne f</m ici 

Seconde iicoRi. 

AA. Sont les deux lobes du foje. 

B. La veficule du fiel. 

C. Le canal cjjhque. 

DD. Le canal hépatique. 

EF. » Les canaux pancréatiques. 

G. Un ftpli ae la tunique interne de l'inteftin for- 
mant un mammelon qui couvre les quatre em- 
bouchures des rameaux cyfiiqucs , hépatiques , 
dr pancréatiques. 

HH. Le pancréas. 

I.’ L'extrémité de l'aefophage qui commence à s'é- 

largir. 

KKK. La membrane externe de l’cefophage , qui ejl com- 
mune à r œfophage dr <*# ventricule ou géfier 
qu'elle couvre. 

LL, La membrane interne qui couvre les glandes du 

Nij 
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bas de l’oefophage. Cette membrane ejl encore 
recouverte £ une autre qui fait le velouté , & 
qui s'étend aufti fur la membrane MM. Elle n’eft 
joint ici reprefentée , pour éviter la confufion , 
& aujji parce qu'il eft facile de lafuppléer par 
t imagination. 

MM. La membrane interne dugefter , qui eft pliffée , & 
goderonnée. 

N. Les glandes qui font au bas de tæfophage fem- 
blables à des bouts de tuyaux , & arrangées les 
unes fur les autres , 

oo. La partie charnue (jrmufculeufe dugéfier , enfer- 
mée entre la membrane K JC K t & la mem- 
brane MM. 

P. Un des pieds reprefentê en grand , quoiqu'il n'ait 

que la moitié de fa grandeur naturelle. 

p. Vn des onçles coupé , pour faire voir qu’il n'eft 

pas creux en-deffous , mais rond comme en- 
dejfus. 

Q. L’extrémité de l’ileon. 

RR.’ Le commencement des deux cacum. 

SS. La grande poche , qui eft proche de l'extrémité dut 

rettum. Elle eft ouverte , pour faire voir les em- 
bouchures des Uretères , dr du troiftéme caecum, 

TT. Les Uretères.* 

V. Le troiftéme cacum appellé vulgairement la bourfe 
de Fabrice. 

X. L’embouchure du troiftéme cacum. 

Y. Un repli de la membrane interne de ta grande poche 

du rettum , faifant un petit fac au-dejfus de 
l' embouchure de la bourfe. 

ZZ. Les embouchures des ureteres. 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQUE 

DE SIX OTARDES. 

t A plus grande des Orardrs que nous avons diflfe- 
quées, n’avoit que crois pieds depuis l’cxcrémitédu 
jufqu’au bouc des pieds étendus. Ccctc grandeur 
n’approche poinc de celle que Bclon & Turnerus don- 
ncnc àl’Ocardc, qu’ils difent être le plus grand de cous 
les Oifeaux après l'Autruche. LeCafuel , le Pélican, & le Ayj I u l J n h ‘ ^lo, '' 
Griffon que nous avons difTcqués , étoient de beaucoup 
plus grands , &c lesj autres Auteurs ne font point l’O- 
tarde plus grande que celle que nous décrivons. Ariftoce L , % 
dans Achcnce la fait même encore plus pccitc r car il la 
compare, pour ce qui regarde la grandeur, à un grand 
Cocq. Et il eft étrange que Bclon & Turnerus, qui appa- 
remmène avoient vu des Otardes, en ayent ainfi parlé , h ^" r ' nat ~ 
pourfuivre Pline , qu’ils fcmblent même n’avoir pas bien 
entendu : car l’Oifeau , qui , félon Pline , eft le plus grand 
après l’Autruche, eft la fécondé cfpece de Tetrao , qui n’eft 
point l’Otarde ,• 6c Pline dit feulement que la grandeur de 
Votis, qui apparemment eft notre Otardc, approche de 
celle du Tetrao-. mais on ne fçaic point certainement ce 
que c’eft que le T etrao , &c ce qu’on en dit n’a aucun rap- 
port avec l’Otarde ; cet Oifcau , fuivanc la defeription 
de Pline , étant noir par tout le corps , à la referve des 
plumes qu’il a au-defïïis des yeux , qui font rouges : ce 
qui ne fe trouve point dans l’Otardc, qui a bien quelque 
fouge 6c quelque noir, ou quelque brun dans fon plu- 

Niij 
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mage, mais ces couleurs s’y trouvent placées tout d’une 
autre façon. 

Le col Sc les pieds écoicnt bien plus longs dans nos Otar- 
bâl' icAr " ^ cs * que dans celles que Gcfner & Aldrovande ont dc- 
L. i). c. u. crites : du relie elles fe rapportent affés à la defeription 
Omithol. que ces Auteurs en font. Elles avoient le col long d’un 
pied , Sc les jambes d’un pied &: demi. Les ailes n’étoienc 
gucres plus longues que les jambes; enforte qu’étant éten- 
dues, elles ne laifoie.nt pas plus de quatre pieds; ce qui 
n’a pas de proportion avec la malTe du relie de leur corps. 

C’cft pourquoi crt Oifean volt? avec tant de difficulté, 
l f c. 14. Je qu’on le peut atteindre à la courfe. Elien dit que de tous les 
U ntt. des Oifeaux il n’y a que l’Otarde qui craigne les Chiens, 

Amm. parce qu’elle s’élève fi peu de terre, & va fi lentement , 
qu’ils la peuvent prendre aifement. 

C’ell par cette raifon qu’elle a été appelléc Avis tarda par 
les Latins , d’où ell venu le nom d'Otardc en F rançois , li 
ce n’elt qu’il ait été pris de fon nom Grec , qui elle//'/ s 
quoique les Anciens ayent. parlé alTés diverfement de 
l’Otis , pour faire douter li c’ell notre,Otardc. 

Le plumage étoit de differentes couleurs. Le ventre, 
les cuiffes, le deffous de la queue , Sc le deffous des ailes 
étoit blanc. Belon fait le deffus des ailes blanc à l’Otar- 
de ; cependant toutes nos Otardes ne les avoient point 
ainfi , & les Oifeaux qui ont quelque couleur brune dans 
leur plumage , l’ont ordinairement fur les ailes & fur le 
dos : ce qui fe remarque aux autres Animaux, qui ont 
auffi le dos plus brun que le ventre. Le devant du col , 
la tête , & le milieu du deffus des ailes croient d’un gris- 
cendré. Le derrière du col , le dos , le deffus des ailes par 
le haut , & le deffus de la queue étoient de roux traver- 
fé de taches noires , longues , inégales , & comme rom- 
U ij. pues: ainfi qu’aux Perdrix. Peut-être queStrabon a enten- 
du parler de quelque Oifeau femblableà l’Otardc , quand 
il a dit qu’il y a aux Indes des • Perdrix auffi grandes 
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que des Oyes. Les extrémités des ailes étoient de gris-i 
brun. Toutes les plumes généralement, à la referve des 
grandes qui font au bout des ailes , avoient proche de la 
peau un duvet d’un rouge fort vif, & tirant fur la cou- 
leur de rofe. Le bout du tuyau étoit aufli de cette même 
couleur. Il y avoir quelques-unes des plumes qui outre 
ce duvet attaché au bas du tuyau , en avoient un autre, 
qui fortoit de leur extrémité , le milieu de la plume 
étant compofé de barbes fermes & acrochécs les unes 
aux autres , ainfi quelles font aux plumes qui fervent à 
voler, & le refte étant commo éfilé &: divife en une in- 
finité de fibres fort déliées. On a déjà remarqué de cette 
efpcce de plume dans la Pcintadc, & on en a donnc la 
figure. 

Le bec étoit d’un gris un peu plus brun que le pluma- 
ge de la tête. Il étoit long de trois pouces , à prendre 
depuis l’œil jufqu’à fon extrémité. Il avoir à peu près la 
forme du bec d’un Poulet-d’Indc , &c ne reflcmbloit point , 
ainfi qu’ Albert dit, au bec de l’Aigle, qui eft fort cro- 
chu. 

Quelques-uns prétendent que la grandeur du trou de 
l’oreille de cet Oifeau lui a fait donner par les Grecs le 
nom d'Otis. Cependant la grandeur de ce trou n’étoit 
point extraordinaire. En quelques - unes des Otardcs 
que nous avons diflequéesil étoit couvert de plumes un 
peu plus longues que le refte de celles de la tête: mais 
elles ne formoient point de longues oreilles comme en la 
Dcmoifellc de Numidie, qui fcmble être le véritable 
Otus des Anciens, & que l’on confond avec l’o/«, ainfi 
que Cafaubon l’a remarqué fur Athenée ,& qu’on le fait 
voir dans la defeription de la Dcmoifelle de Nu- 
midie. 

La partie qui tient lieu de tarfe &: de metatarfe , & la 
moitié de la jambe , étoient revêtues de petites écailles 
de figure hexagone , dont les plus grandes n’avoient 


L. îj.trift 
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qu’une ligne en tout fens. Les doigts des pieds étoiene 
couverts pardefliis d’écailles en table, longes Se étroites. 
Toutes les écailles étoient de couleur grife, Se recou- 
vertes d’une petite peau qui s’cnlevoit comme la de* 
poüillc d’un Scrpent.Lc deflous du pied étoit revêtu d’une 
peau grenée comme du chagrin. II n’y avoit que trois 
doigts : ce qui a été remarqué par Ariftote au rapport 
d’Athenée. A la place du'doigt de derrière il y avoit une 
callofité de la groffeur d’une petite noix. Le plus grand 
des doigts avoit deux pouces neuf lignes de long. Les 
ongles cioiciit larges, courts, peu crochus , peu pointus , 
Se de figure ^ovale : mais ce qu’ils avoient de plus remar- 
quable , eft qu’ils ctoicnt convexes cn-deffous de même 
l. x. t. 7 . qu’en deflus. Belon dit que l’cfpccc d’Aigle nommé Ha~ 
liaétos , a ainfi les ongles ronds en-deflous, de même 
4tt o q U ’ en dcllus , contre l’ordinaire des ongles des autres 
Animaux , qui font creux , ou du moins plats en-def- 
fous. 

L’Otarde ne fait point fon nid fur les arbres , félon Al- 
bert , parce quelle n’y peut voler : mais il y a encore ap- 
parence que c’cft parce qu’elle ne s’y peut tenir , àcaufe 
de la conformation extraordinaire de fes pieds , qui n’eft 
pas commode pour cela , n’ayant point de doigt derriè- 
re , Se le deflous du pied étant arrondi 6c rempli d’une 
grofle callofité qui l’empêche de fc pouvoir percher. 

Ariftote dit que Yotit en Scythic ne couve point fes 
œufs comme les autres Oifcaux , mais qu’elle les enve- 
loppe dans une peau de Lièvre, ou de Renard, 6c les 
cache au pied d’un arbre, au haut duquel elle fe perche , 
pour être en garde contre les Chaflcurs, qu’elle empê- 
che d’approcher, en les frappant de fes ailes comme les 
Aigles font : ce qui fait voir que le nom d ’Otis eft bien 
ambigu parmi les Anciens , Sc qu’il fignific quelquefois 
notre Otarde , & quelquefois un autre Oifeau qui en eft 
bien different : car l’Otardc n’eft point capable , ni de 
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le percher fur le haut d’un arbre , ni de Te battre contre 
les Chafleurs. 

Le foye croit fort grand , le lobe droit ayant en quel- 
ques-uns de nos fujets jufqu’à cinq pouces; enfortc qu’il 
defeendoit jufqu’au bas du ventre. 11 croit d’une fubftancc 
ferme , fie d’un fort beau rouge. 

La vclicule du fiel croit cachée fous le lobe droit , fie 
n’yétoit attachée que par fa partie fuperieure, qui étant 
rctrccie faifoit comme un col ; le refte pendoit , étant dé- 
gagé du foye, fie adhérant dans l’un des fujets par le 
bas au fécond repli des inreftint. Dans la plupart des au- 
tres fujets elle avoit deux pouces 6c demi de long, 8c un 
pouce de large, étant de figure ovale. Le canal cyftiquc 
en quelques-uns étoit court , parce qu’il fortoit du bas 
de la veficule , fie s’alloit inférer au fécond repli des inte- 
ftins. En d’autres ce canal étoit plus long , parce qu'il 
fortoit de la partie fuperieure de la veficule proche de ce 
col, qui l’attache au foye, fie s’inferoit au meme endroit 
que les autres qui étoient plus courts. Le canal hépatique 
fortoit proche du col de la veficule , fie s'inferoit au me- 
me endroit de l’inteftin, deux pouces plus bas que le cy- 
ftique , feulement aux Gijets où le cyftiquc fortoit du col 
fuperieur de la veficule ; aux autres il étoit inféré imme- 
diatement au-deftous du cyftiquc , ainfi qu’il cft ordi- 
nairement à la plupart des Oifeaux. 

La fubftancc de la ratte étoit mollafte , fi e de rouge- 
brun. Elle étoit faite comme le rein des Animaux terref- 
trcsiclle avoit feulement dixl ignés de long fur fix de large. 

Le pancréas étoit placé à l’ordinaire dans la première 
circonvolution des inteftins. Sa fubftance étoit dure , 5c 
de rouge pâle : il étoit mince par le bas , fi c plus épais par 
le haut , d’oùfon canal fortoit , qui avoit feulement cinq 
lignes de long. En l’un de nos fujets il y avoit deux ca- 
naux pancréatiques , qui fortoient d’un même pancréas ; 
en un autre il y .avoit doux pancréas , qui avoient chacun 
Rte. de l'At. T tmt III. II. Partie. O 
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leur canal. Ces canaux s’inferoienc tous au voifinage des 
canaux de la bile , ayant chacun une entrée léparéc ; mais 
elles étoient toutes couvertes par un même appendice en 
forme de mammelon , qui paroiflbit être un repli de la 
membrane interne de l’intcftin. > 

Ariftote dit que rœfophage de l’Otarde cft fort large 
i.x.c. 1 % da ns toute fa longueur,- il dit aulfi, au rapport d’Athé- 
it rhift. ht née, que l'Otarde n’a point de jabot, dans nos Sujets 
Av,w. l’ccfophage étoit étroit par tout : il s’élargilïoit feu- 
lement, &c s’épaiffifloit un peu avant que de fc joindre 
augeiier, Sc en cet endroit, qui avoit environ deux pou- 
ces , il étoit garni d’une grande quantité de glandes re-> 
gulierement arrangées -, chacune étoit percée félon fa 
longueur , formant un petit canal ou tuyau. Chaque 
glande étoit de figure conique , longue de deux lignes , 
&c groffe de plus d’une ligne par fa bafe. Ces glandes 
étoient couchées l’une fur l’autre, cnfortc qu’on n’en 
voyoit paroître que le gros bout , où étoit l’ouverture 
du petit canal. La membrane interne de l’ccfophagc qui 
couvroit ces petites glandes , étoit fi mince , qu’on les 
voyoit paroître au travers, Si elle étoit percée d’un petit 
trou à la bafe de chaque glande ,. par où il fortoit de la 
liqueur quand on la prclToit. Cette membrane étoit en* 
corc recouverte d’une autre, qui tenoit lieu du velouté, 
dont le dedans du ventricule des Animaux cft ordinai- 
rement revêtu- ... • . ■ .1 • v . ; ’ ■ -, v . . 

Arantius quiafaitla diilccHon d’une Ocardc, appelle 
ces glandes des catunculcs, Si dit qu’elles font rondes t 
mais il y a apparence qu’il n’a vù ces glandes qu’au tra- 
vers' de la membrane interne , qui ne laiffc voir que. le 
gros bout de chaque glande, qui cft arondi; le relie, 
qui s’allonge, Si fait une pointe , étant caché font les 
autres glandes. ’! .• .. ! t j tv- 

Le gefier étoit long de quatre pouces , Si iargede trois; 
Il paroilfoit avant que d’etre ouvert ailes femblablc au 
• ." .tu i . ../V va .À 
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gefier des Poulies , à caufe de fa dureté , qui dans les 
Poulies vienc de l’épaiflcur de la partie charnue: mais 
dans toutes nos Otardes cette partie charnue étoit fort 
mince, n’ayant pas plus d'une ligne d épaiflcur ,1a mem- 
brane interne étoit non-feulcment épaifle &c dure , mais 
avoit des plis &c des godrons de differentes manières , cha- 
que godron étant frifé &c repliffé , ce qui occupoit beau- 
coup de place. 

Cette membrane étoit d’un jaune doré , &: clic paroi ffoit 
n’avoir point de continuité avec la tunique intérieure de 
l’œfophage , qui ccoic blanche ; mailles fcmbloicnt join- 
tes l une à l’autre bout à bout. 

Ce gcfier étoit rempli de doubles & de pierres , dont 
quelques - unes étoient de la grofleur d'une noix. Dans 
l’un des fujets on a trouvé jufqu’à quatre-vingt-dix dou- 
bles , ufés & polis par leur frotement mutuel , & par celui 
des pierres qui y étoient mêlées , fans apparence d’éro- 
fioiiice qu’il étoit aifé de juger, de ce que quelques-uns 
de ces doubles qui étoient boffus n’étoient ufés qu’en leurs 
parties gibbes &C. éminentes , les parties caves étant de- 
meurées entières, parce quelles n’avoicntpû être frotées 
comme les autres. On ne voyoit aufli aucune marque de- 
rofion dans ces parties caves. On a trouvé dans l’un des 
fujets le ventricule rempli d’une grande quantité de foin. 
Athcnée dit que les Otardes ruminent. Mais nous n’a- 
vons rien trouvé dans la ftruéture de leur ventricule qui 
favorife la rumination. • 

- Les inteftins avoient quatre pieds de longueur , fans 
compter les deux cæcum, dont le droit étoit long d’un 
pied, &c le gauche d’onze pouces. Ces deux cæcum for- 
toienc à l’ordinaire de l’endroit où le colon fc joint à 
l'ileon , à la diftance de fepe pouces de l’anus. Ils ne 
tendoient point de haut en bas, ainfi qu’Arantius dit 
l’avoir obfervé ; mais de bas en haut, ainfi qu’on le trou- 
ve aux autres Qifcaux. La tunique interne de l’ileon 
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étoit plifle félon fa longueur , & elle avoit vers l’extré- 
mité de cet intcftin quelques rides en travers. 

A la diftance d’un pouce de l’anus , l’inteftin fe rctref- 
fîflbit, &enfuitefe dilatoit, faifant une poche capable 
de contenir un œuf, dans laquelle les uretères s’infe- 
roient. Vers le milieu de cette poche on découvroit un 
petit trou , qui conduifoit dans un fac , que l’on appelle 
vulgairement la Bourfc de Fabricius , du nom de Fabri- 
cius Aquapcndentc , qui l’a premièrement décrite. Ce 
fac avoit deux pouces de long , fur trois lignes de large 
à fon commencement, où il étoit un peu plus étroit que vers 
fon extrémité. Au-delTusdutrou, qui du milieu delà po- 
che penetroit dans un fae, il y avoit un repli delà mem- 
brane interne de la poche, lequel pouvoit fcrvirdc valvule. 

Les reins avoient trois pouces de long : ils étoient re- 
coupés fort profondément en trois lobes, à l’ordinaire 
des Oifeaux. Leurs vailfeaux étoient aulfi difpofés comme 
dans les autres Oifeaux, à la referve des deux arteres 
crurales, qui font doubles ordinairement , 5c qui ont cou- 
tume de paffer toutes deux par-delfous le rein : car dans 
nos Otardes il y en avoir une qui palfoit pardeflus , Sc 
& une autre qui palToit pardeflous, pour aller dans la 
cuilfe. 

Chaque tcfticulc avoit fix lignes de long fur deux de 
large, ayant la ligure d’une petite amande, d’une lûb- 
ftancc aftes ferme , &c fort blanche. Le canal déférant , 
qui iortoit de l’extrémité de l’épididyme , fc glifloit fur 
la veine émulgente , à laquelle il étoit attaché , & defeen- 
dant fur le rein le long de l’uretcre , venoit s’inferer à la 
partie inferieure de la poche du re&um. 

Au bord fuperieur de l’anus , il y avoit un petit appen- 
dice , qui tenoit lieu de la verge. Entre tant de fujets de 
cette efpece que nous avons dilfequés , il ne s’en cft point 
rencontré de femelle. 

La langue n ’étoit point olfcufc , ainfi qu’Ariftote la 
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décrit dans Athenée : elle croit charnue en dehors , ayant 
en dedans un cartilage attaché à la bafe de l’os hyoïde , 
comme à la plupart des Oifeaux. Ses côtés étoient hcrif- 
lcs de quelques pointes d’une fubftancc moyenne entre la 
membrane 8c le cartilage. 

Il y avoir de chaque côté de l’âpre-artere une caruncule 
ou glande rouge, immédiatement attachée à l’âpre- ar- 
tère, 8c aux carotides. 

Le cœur avoir deux pouces & demi de large. Le facqui 
forme la valvule charnue , qui fe rencontre ordinaire- 
ment dans le ventricule droit du cœur des Oifèaux à l’en- 
trée de la veine-cave , avoir quatre lignes de profondeur. 
La chair du ventricule gauche étoit epaifle de cinq lignes 
vers fa bafe , 8c d’une vers fa pointe. 

Dans l’œil la membrane fclerotique avoir un rebord o£* 
feux en devant, large d’une ligne, qui faifoit comme un 
cercle autour de la cornée. L’uvée étoit rougeâtre 8c par- 
femee d’un grand nombre d’arteres , de veines , 8c de 
nerfs. L’iris étoit de couleur ifabelle. Le cryllalin avoir 
trois lignes de diamètre -, tout le globe de l’œil en avoir 
neuf. 

Le nerf optique ayant pénétré au-dedans de l’œil , s’ap- 
placifloic , 8c formoit un rebord blanc de figure ovale , 
long & étroit, d’où fortoit la membrane noire en forme 
de bourfe, qui s’attache à l’humeur vitrée. Cette mem- 
brane cft plus particulièrement décrite 8c figurée dans la 
Dcfcription de l’Autruche. 

Dans le palais , &: dans la partie inferieure du bec , il y 
avoitfous la membrane qui revêt ces parties, plufieurs 
corps glanduleux , qui s’ouvroient dans la cavité du bec 
par plufieurs tuyaux fort vifibles. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 
fur l'Autruche. 

Dans la première Figure. 

O N voit la figupc extérieure de l'Animal j on peut 
y voir que les plumes des ailes &c de la queue ne 
fçauroient être propres à voler , les parties qui compo- 
fent ces plumes n’etant point lices cnfcmble comme el- 
les le font aux autres Oifeaux, que l’œil qui n’eft pas 
fitué obliquement, a de grandes paupières , dont l’ou- 
verture cft en long comme dans l’Homme, que le col, 
la tête , &: les cuifles font dégarnies de plumes , Sc que 
chaque pied n’a que deux doigts. . 

Dans la seconde Figure. 

AA. Efi la cavité du milieu de la poitrine. 

BBDD. La cavité du ventre inferieur. Ces deux cavités 
font formées par les deux grands diaphra- 
gmes , (jr feparées l'une de l'autre par le dia- 
phragme tranfverfal tjui efi entre A dr B , dr 
qui ejl garni de graijfe en-dejfous. 

EEEE. Les quatre vejjies du côté droit de la poitrine. 
CCCC. Les quatre vejjies du cité gauche. Ces quatre vef 
fies font enfermées de chaque cité entre le grand 
diaphragme dr le mufcle du poumon. 

GG. Les poumons , dont chacun efi enfermé entre le 
mufcle du poumon dr les cites . 

HH. Le larinx. 

h. Une portion du cartilage cricoïde. 

II. Le cartilage tjroide. 
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K. La langue. LLL. La partie pofferienrc Je la membrane 
fclerotique , qui fait ta moitié du globe de tarif la par- 
tie de devant ayant été ôtée. M. La membrane pliffée en 
maniéré de bourfe , qui fort de l'entonnoir N. formé pat 
l'extrémité du nerf optique , (f s'attachant proche du li- 
gament ciliaire. O. Le nerf optique. P. Le cryftalin avec 
le ligament ciliaire. Q_Q. Le grand cerveau décou- 
vert. RR. La dure-mere levée , & renverfée en arriéré 
fur le cervelet. S. La glande pineale en fa place. TT.' La 
partie fuperieure du cervelet. VV. Le ftnus longitu- 
dinal. XX. Deux tuberoftés fai font les parties latéra- 
les Cr inferieures du cervelet. Y Y .Deux cavités ou ven- 
tricules qui font dans les tuberoftés du cervelet. 

m. La cavité qui ef à l'origine de la moelle de l’épine 
faite comme une plume taillée, fi, L'apophyft ver mi for- 
me du cervelet, y. Le cervelet leve , & renverfé en 
arriéré. S'!'. Le grand cerveau que l’on a feparé en deux 
apres avoir coupé les petites fibres qui joignent les deux 
parties. » f. Les ventricules fuperieur s dans lefquels fe 
voit le lacis choroïde marqué £. 8. La glande pineale 

tirée un peu en arriéré hors de fa place. XK. Deux tube- 
roftés f tuées fous le grand cerveau. Ce font les mêmes qui 
font marquées XX. yt Le cervelet, t Le quatrième f nus. 

abed. Un morceau de plume des Oyfeaux , dont la 
fruclnre efl différente de celles des plumes de l'Au- 
truche. ab. La tige de ta plume , & le tuyau, b. L'ex- 
trémité. cd. Les barbes compofées chacune d'un rang de 
flets , par lefquels une barbe ef attachée à une 
autre, cfgh. Un morceau d'une des barbes vû avec le 
Microfcope. cii. Les flets du rang fuperieur. kk. Les 
flets du rang inferieur recourbés en enhaut. i. Les 
crochets du flet fuperieur tournés en - deffbus. j. Les 
mimes flets accrochés avec les inferieurs, zi. La queue 
du flet fuperieur. 
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Dans la troisième Ficdre, 

A. L'Oefophage. B. Le bas du jabot qui defcend au- de j] ou s 
du gejier. C. Le gejier. D. Le canal hépatique. EE. Le 
Pancréas. F, Le canal pancréatique , dont l'ouverture 
dans l'intejlin ejl marquée e. G. Une portion du colon , 
qui ejl garnie en dedans par des feuillets mar- 
qués iii, HH. La grande poche qui ejl au bas de l'in- 
tejlin reélunt. I. L'intejlin reélum. K. L’extrémité du 
rectum , qui forme une tuberojité dans la grande po- 
che. xL. La verge, fon origine ejl marquée X. elle ft re- 
plie vers z en-dejfous , (J IctiJfe for tir la partie L. par 
l'ouverture de la petite poche marquée MM, NN. Les 

. uretères. OO. Les ouvertures des uretères dans la 
grande poche. PP. Les deux premiers mufcles de l’anus 
Ô 1 de la verge. 44. Les deux féconds mujcles de ranus 
fr de la verge. 3. 1. 3. Le rebord du trou de la grande 
poche. QQ. Le foye. R. La grande veine-porte. S. L'o- 
rigine du canal hépatique. T, La veine-cave fupe- 
rieure. V, La petite veine-porte. X. L’aorte dépendan- 
te. Y. Laveine-cave inferieure. ZrZI\ Les reins. IT. L’u- 
retére. eca. Les tejlicules ( 3 ( 2 . Les artères crurales, gg. Les 
veines crurales, jy. Une portion du colon en petit , 
jointe au caecum double formé en vis marqué Pt. u.La 
portière ou matrice appellée oviduftus aux Oy féaux £. L’o- 
rifice interne de la matrice. fl. L'extrémité de l’ ovi- 
4 11 «Jus , qui fait l'entonnoir. ŸŸ. Le ligament large de 
la matrice. A. Le tejlicule du mâle, ft Les vaijfeaux 
fperynatjqucs préparans. t. L'Epidyme. Le défèrent, 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQ.UE 

DE HUIT AUTRUCHES. 

L Es huit Autruches dont nous faifons la defeription 
étoient à peu près d’une même grandeur. Il y en avoir 
cinq mâles & trois femelles. Elles avoient fept pieds de 
haut depuis le deflus de la tête jufqu à terre ; fçavoir, 
depuis le deflus du dos jufqu’à terre , c'cft-à-dirc , jufqu’à 
la plante des pieds environ quatre pieds; &C depuis la naif* 
fancc du col jufqu’au deflus de la tête , trois pieds ; depuis 
le deflus de la tête jufqu’au croupion , le col étant étendu 
en ligne droite avec le dos , clics avoient fix pieds de lon- 
gueur ; la queue étoit longue d’un pied. L'aîlc, fans les 
plumes, avoir un pied &c demi; étant étendue, & avec 
les plumes ; trois pieds. 

Le plumage étoit aufli en quelque façon pareil ; car la 
plupart avoient des plumes noires &c des blanches , &c 
quelques-unes degrifes. Scaliger fe moque avec raifon de 
Cardan , qui a cru que les Autruches avoient des plumes 
rouges , bleues , &: vertes , n’ayant pas fçû que celles qui 
ont ces couleurs , font teintes. Les plus grandes plumes 
fortoient des extrémités des ailes & de la queue. Les gran- 
des étoient le plus fouvent blanches ; & le rang d’après 
n’étoitcompofé que de noires. 11 y en avoit de plus peti- 
tes , les unes blanches , les autres noires , qui garnifloient' 
le dos &: le ventre. Les flancs n avoient point de plume , 
non plus que les cuifles &r le deflous des ailes. Le bas du 
Rt(. de t Ac. Tom. III. II. Partie. P 
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col jufqu a la moitié étoic garni de plumes encore plus 
petites que celles du ventre & du dos , dont les unes étoient 
noires , & les autres blanches. Elles étoient grifes en l’un 
des mâles, & en l’une des femelles. 

Toutesces plumés étoient d’une même cfpece. Celacft 
particulier à l’Autruche ; car elle n’a pas des plumes de 
plulicurs fortes tomme les autres Oifcaux , qui en ont les 
unes molles & lanugincufes , pour leur fervir comme de 
fourrure ; les autres dures & fermes , pour voler -, les autre* 
lànugîneufes feulement à leur commencement, & plus 
fermes vers leur extrémité , qui eft faite en forme d’é- 
caillc , afin qu’étant toutes arrangées les unes fur les au- 
tres , enforte que les unes couvrent par leur extrémité 
qui eft plus ferme, le duvet qui garnit la racine des au- 
tres, elles puilfent compofcr comme un vêtement four- 
ré, qui garàntifte les Oifeauxdes incommodités du vent 
& de l’eau. Or cela n’eft point aux plumes des Autruches, 
qui font toutes prcfque aufti molles & efilées que le du- 
vet , enforte qu’elles ne leur fervent ni à voler , ni à les 
couvrir afles commodément pour les défendre des inju- 
res du dehors. On remarque encore une autre égalité dans 
les plumes des ailes de F Autruche , qui leur eft particu- 
lière : car les grandes plumes des ailes des autres Oifeaux 
ont toujours un côté plus large que l’autre ; mais celles de 
l’Autruche ont le tuyau juftement au milieu de la plume. 

' - Il y a fu jet de croire que cette égalité eft le fondement du 

hiéroglyphe des Egyptiens, qui reprefentent la Juftice 
par une plume d’Autruche. 

Au Livre de Job dans le dénombrement des merveilles 
de la Nature, celle de la ftru&ure des ailes des Oifeaux 
eft une des plus confidérablcs. Cette merveille eft expri-* 
méepar la refléxion qui y eft faite fur la différence qu’il 
*ya entre les plumes de l’Autruche & celles des Hérons 
&dcs Faucons; c’eft-à-dife des Oifeaux qui ont des plu- 
mes pour voler , & de ceux qui ne les ont pas pour cet 
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ufage : car il n’y a rien en effet de plus admirable que 
cette ftruâure des plumes deftinées au vol , qui confiftc 
principalement dans trois chofes, fçavoir dans la tiffure 
des fibres , dont les barbes des plumes font compofées , 
dans la figure de toute la plume , & dans le mouvement 
particulier de chaque plume. 

Pour connoîtrc& pour examiner ces particularités, il 
faut remarquer que prcfque toutes fortes de plumes font 
compofées de deux parties , fçavoir de la tige dont la 
queue va toujours en s’amenuifant jufqu’à l’extrémitc de 
la plume; & des barbes , qui font attachées de côté SC 
d’autre à la queue du tuyau, & qui étant jointes enfem- 
blés comme de petites branches font la largeur delà plu- 
me ; que le plus fouvent ces petites branches dont ces bar- 
bes font compofées , font plates & tranchantes d’un côté 
& plus épaiffes de l’autre, qui fait comme le dos d’un 
couteau , qu’elles font fituées l’une contre l’autre par le 
plat , étant pofecs de chan , afin qu’elle puiffent aifé- 
ment fe plier, pour s’approcher l’une de l’autre, & qu’aïanc 
moins de facilité à fe plier de l’autre fens , elles donnent 
plus de fermeté à toute la plume,- que cette fermeté eft 
encore fortifiée par la manière avec laquelle les branches 
font accrochées ; cet accrochement ou tiffure écant faito 
par une infinité de fibres , que chaque branche porte pour 
s’accrocher à fa voifine. Qu’il y a deax rangs de ces fibres 
à chaque branche , un fuperieur qui regarde le bout de 
toute la plume, & un inferieur tourne vers fon commen- 
cement ; que les fibres fupericurcs qui font longues 6c 
flexibles ont vers leur milieu de petits crochets recour- 
bés en-deffous, le relie partant au-delà à la manière du 
croc d’un batelier , ou d’une hallebarde où il y a une 
pointe qui parte au-delà du crochet; ques les fibres de l’au- 
tre rang font plus couvertes , plus fermes & recourbées 
en-deffus pour pouvoir s’accrocher aux fibres du rang fu- 
perieur , dont les crochets font recourbés en-deffous. Et 
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il faut remarquer que les bouts des fibres du rang fupe- 
rieur dont les crochets font recourbés en-deffous, onc 
ainfi une queue alongéc au-delà des crochets , afin que 
lorfquc les branches qui ont été défunies viennent à Ce 
rapprocher, elles puiflent fc réiinir & comme fc recou- 
dre par la rencontre des crochets de leurs fibres : car ces 
queues rencontrant les fibres du rang inferieur recour- 
bées en-deflus fontpouflees en en-haut, & leur crochets 
par confequcnt, qui retombant par la force de leur re£ 
fort, s’accrochent de meme qu’au loquet qui tombe &: 
s’accroche au menronnetqui l’a levé, lorfquc la porte où 
cft le loquet a été pouflcc contre le poteau auquel le 
mentonnet cft attaché : car autrement fi les fibres fupe- 
rieures n’avoient point ces longues queues en-devant, 
clics pourroient pafler par-deflbus les fibres fuperieures, 
au lieu de pafler par-deflus, ainfi qu’il leur eft neccflaire 
pour s’accrocher. 

Cette admirable ftru&ure des plumes qui fe voit avec 
le Microfcope, réüflit fi bien pour les ufages aufqucls la 
nature l’a deftinée, que lorfque ces autres branches onc 
été féparées par quelque violence, clics font toujoursen 
état d’être rejointes avec une facilité incroyable. On peut 
dire qu’il femble que c’eft pour cet effet que les Oi- 
feaux s’occupent fouvent à remettre en ordre avec 
leur bec les fibres de ces barbes , lorfqu’cllcs font déran- 
gées; car cela fuffit, pour faire qu’elles foienten unin- 
ftant réiinics & remifes en leur premier état. Mais on 
peut encore dire que cette ftru&ure n’a pas été connue de 
ceux qui ont crû que les Oifeaux portent une cfpecc de 
colle à leur bec, par le moyen de laquelle ils rejoignent 
ces parties de leurs plumes qui font divifées : car la colle 
ni la glu n’accommodent point les ailes des Oifeaux^ 
ou du moins elles feroient gâtées autrement quelles ne 
font par la pluye &: par les eaux , où fouvent elles font 
plongées , fi les branches des barbes qui compofenc leurs 
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plumes étoicnt jointes autrement que par cette admira- 
ble tiffure, dont on peut aifément faire expérience, en 
(épatant ces branches , que l’on voit fc racrochcr d’cllcs- 
mêmes , 8c fans colle , en les rapprochant feulement. 

Il faut remarquer en fécond lieu que ces branches ne 
font pas parfaitement droites , mais légèrement courbées , 
pour rendre toute la plume cave en-de(Tous j ce qui (ère 
a plufieurs chofcs , fçavoir à rendre les barbes plus for- 
tes, 8c moins capables d’être pliccs en en-haut , lorfquc 
la plume frape foudainement l’air; 8c à faire que l’air 
enfermé dans cette cavité refifte d’avantage à l’aile qui le 
bat en s’abbaiflant, 8c pour faire aulfi qu’il refifte moins à 
la même aile lorfqu’cllc eft relevée, à caufc de la convexité 
de la plume fur laquelle l’air gliffe plus aifément qu’il ne 
feroit fi elle étoit plate : car il faut confidcrcr que pour le 
vol deux chofes font nécclTaircs; la première clique l’air 
refiftc beaucoup au batement de l’aile, afin quel’Oifcau 
s’y appuyé davantage.; la fécondé, que le même air ré - 
fille le moins qu’il eft polfiblc au rehauflement de l>îlc, 
tant afin que l’Oifeau ne dcfaflfe pas , en relevant l’aile , 
ce qu’il a fait en l’abbaiflant,- que pour rendre moindre 
l’effort qu’il fait en relevant l’aile , 8c faire qu'il ne tra- 
vaille pas inutilement. 

En troifiéme lieu il faut remarquer que pour ces mê- 
mes raifons, fçavoir de faire que l’air rélifte à l’aile qui le 
frape, 8c qu’il obéiffe lorfquellc fc relevc., la Nature 
employé deux moyens : le premier eft de faire que lors 
que l’aîlc fe leve , elle devienne plus étroite que lors 
qu’elle fe rabat; ce qui fc fait tantôt en ferrant les plu- 
mes , 8c les faifant couler l’une fous l’autre , enforte que la 
moitié de l’une couvrant la moitié de l’autre , chaque plu- 
me ne puifte fraper l’air que par fa moitié; tantôt en les 
faifant fortir les unes de deflous les autres, enforte que 
chacune frape l’air de toute fa largeur. Les Oifeaux qui 
ont les ailes longues 8c pointues, fc fervent de ce moyen. 


x 1 8 Descri ptiov Anatomi^oi 
L’autre moyen cft pour les Oifeaux qui ont les ailes moins 
longues: car ils ufent d’un artifice que les Rameurs imi- 
tent dans le maniement de leurs avirons , qui cft de faire 
que l’eau foie frapéedu plat de l'aviron lorfqu’ils le font 
aller en embas, & qu’elle foit coupée par le trenchantdu 
meme aviron lorfqu’ils leramcnent en enhaut : car la mc- 
meme chofe arrive aux plumes de l’extrémité de l’aile , 
quifrapent l’air de leur plat , lorfquc l’aile s’abbailTe , 
le coupent lorfqu’cllc fc haufte ; ce qui fe fait par un 
mouvement pareil à celui des avirons que les Rameurs 
font un peu tourner lorfqu’ils les ramènent en enhaut : 

/ chacune des grandes plumes a ce mouvement à part, par 
lequel elles lont un peu tournées obliquement lorfquc 
l’aile eft levée, & elles font remifes en leur première fi- 
tuation lorfquc l’aile cft abbaiftée. En effet lorfquc les 
Oifeaux lèvent leurs ailes, on voit que les grandes plu- 
mes , qui font les principaux organes du vol , font toutes 
féparées les unes des autres , fans que l’aile foit plus large 
que quand elle cft abbaiftée, cela arrivant à caufcdelcur 
obliquité, qui femble ouvrir, pour le paffage de l’air, 
autant de portes qu'il y a de plumes , qui fc referment lors 
que l’aile venant à fe baifter , toutes ces plumes reprennent 
leur première fituation , &c s’abbatent les unes fur les au- 
tres , pour faire de toute l’aile une furfacc continue , qui 
foit capable d’enfermer une grande quantité d’air. 

Mais ce mouvement oblique qui fe remarque dans cha- 
que plume des ailes n’cft point aux plumes de la queue, 
laquelle a un ufage different de celui des ailes ; cette par- 
tie n’étant faite que pour fervir de gouvernail , &c pour 
entretenir dans tout l’Oifeau un mouvement droit , lors 
qu’elle eft tenue droite , &: pour faire tourner le corps en 
embas, lors qu’elle eft tenue baiffée, ou en enhaut lors 
qu’elle eft hauftée; ou enfin pour le faire pencher de côté 
& d’autre lors qu’elle cft tournée. Car il faut fuppofer que 
bien que le corps de l’Oifeau qui cft porté fur fes ailes 
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comme fur un eflïeu , ne foit pas en un équilibre cout-à fait 
égal, les parties d’au-deftous des ailes étant plus pefantes 
que celles qui font au-dcfTus, il ne laiffe pas d’avoir une 
facilité prcfquc égale à fe tourner en cnhauc&: en embas, 
parce que fon mouvement, qui eft toujours en avant, fait 
que la partie d’au-deffous des ailes , quoique plus pefante, 
eft foutenuc par la réfiftance de l’air fur lequel elle pafle 
avec vitefTe : &: cette réfiftance eft tellement capable de 
produire l’équilibre, qu’on voit que les Oifeaux qui ont 
le col fort long , comme les Cicognes , le* Grues & les 
Hibous, ontbefoin détendre en arrière leurs pieds qui 
font aulfifort longs ,au-lieu que ceux qui comme l’Aigle 
ont le col plus court, tiennent leurs pieds pliés fous leur 
ventre. Mais la vérité eft que ce que la differente fitua- 
tion de la queue , du col &c des pieds peut faire pour 
gouverner le vol, n’a d’effet principalement que lorfque 
l’Oifeau vole fans remuer les ailes, & les tenant feulement 
étendues : & que de même que les détours foudains d’une 
galcre, ne dépendent pas tant du gouvernail que des ra- 
meurs, il eft certain auffi que le different maniement 
des ailes eft ce qui détermine puiffamment le vol : de 
manière que lorfque le plan des ailes eft tenu parallèle à 
l’horifon, l’Oifeau s’élève droit en enhaut, que lorfque 
ce plan eft beaucoup incliné , l’Oifeauva droit en avant, 
&r que lorfqu’il l’eft moins il s’avance en montant; & 
qu’enfin lorsqu’une aile bar avec plus de force que l’autre , 
le corps penche ou fc trouve du côté où l’autre aile bac 
plus foiblcment. 

Quelques Auteurs modernes , pour expliquer le vol des 
Oifeaux , au-lieu d’avoir recours à la mechanique qui con- 
fifte dans la ftru&ure de leurs ailes , & dans la manière 
dont ils employent ces organes , ont cherché des raifons 
Phyfiques, ftippofant que ce qui les foutient en l’aireft 
en pâme la lcgcreté de leur corps; laquelle s’augmen- 
te beaucoup quand ils volent, à caufc que les cavités 
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110 Descriptiok AMATOMIQ.ÜE 
des tuyaux de leurs plumes font pleines d’air, qui de- 
vient alors fpiritueux ,• &: prétendent que par la mcmcrai- 
fon les Cerfs font légers à la courfe , parce que leur poil 
eft creux &: rempli d’air. Mais on fçait que la lcgeretc ne 
fçauroit faire cet effet fur la terre 5c dans l’air , comme 
elle le fait dans l’eau pour y foutenir les PoifTons : parce 
que la pefanteur de l’air n’a point de proportion à l’égard 
des autres corps pour les faire élever , de meme que l’eau 
en a uncjn’y ayant point de corps qui fc foutiennent d’eux- 
mêmes dansliair, ainfi qu’ils font dans l’eau 1 leur légè- 
reté ne pouvant fervir tout au plus qu’à diminuer ce qui 
les fait refifter aux caufcs mcchaniqucs qui les élevent. 

Or toute la mcchaniquc dont il eft ici fait mention 
manque aux plumes & aux ailes de l’Autruche: car les fi- 
bres des barbes qui font aux deux côtés de la queue du 
tuyau des grandes plumes ne font jamais collées les unes 
contre les autres , mais flotantes 5c flexibles , n'étant point 
crochues , mais droites 5c égales, fans avoir aucune des 
difpofitions néceflaires à faciliter l'cntrclaccmcnt qu’elles 
ont les unes avec les autres dans les plumes des autres Oi- 
feaux. C’eftpourquoi Ariftoteditque les plumes des Au- 
truches font femblablcs aux poils des Animaux terreftres, 
c’eft-à-dire quelles font plus propres à couvrir leurs corps 
qu’à voler. 

Ces plumes n’ont point aufli ce mouvement particulier 
qui les rend tantôt droites, tantôt obliques, parce que 
cela leur feroit inutile , les branches qui compofcnt les 
barbes n’étant point jointes enfcmblc pour faire la tiflure 
5c la continuité que les autres plumes ont pour fraper tout 
l’air qui fe rencontre fous l’aile ; cnfortc que l’on peut dire 
que les plumes des ailes de l’Autruche ont plus de rapport 
aux banderolles des Navires qu’à leurs voiles; quoique 
quelques-uns difent que ces Animaux s’en fervent comme 
de voiles , lorfque pour rendre leur courfc plus vît» & plus 
legere , ils étendent ces plumes au vent, afin qu’il les 
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pouffe : car les voiles ne fervent pas aux Navires feule- 
ment comme un obftaclc , qui réfiftant au vent par fon fcul 
volume , en foit fimplemenc pouffe ainfi que l’eft le corps 
<lu Vaiffeau,- mais il les faut confidercr comme un obfta- 
cle pourvu d'une figure commode , qui étant régie te 
gouvernée d’une certaine manière , peut tirer un plus 
grand avantage de l’agitation te de l’impulfion de l’air 
pour le mouvement du V aideau , qu’il ne feroit fans cette 
figure te fans ce gouvernement. Ainfi les plumes de l’Au- 
truche ne lui fçauroient fervir par leur figure ni par leur 
mouvement ; car fi elles leur aidoient à avancer en pouf- 
fant leurs ailes en arriéré , elles leur nuiroient dautant 
en les retirant en avant -, te il leur arriveroit un incon- 
vénient auquel les ailes des Chauvefouris feroientfujettes , 
fi la Nature n’y avoit pourvu , en donnant aux ailes de 
de ces Animaux le moyen de fe refferrer de telle forte 
lorfqu’cllcs fc hauffent , qu’elles frapent une moindre 
quantité d’air, que lorfqu’elles fc rebaiffenr. Carcere- 
trcciffemcnt fefait aux Chauvefouris par le moyen d’une 
fuite d’os qu’elles ont dans leurs ailes, te qui font com- 
me les doigts de leurs mains , dont les entredeux font 
garnis de peaux qu’elles refferrent te étendent alternati- 
vement fuivant le befoin. Le meme effet fe produit par 
d’autres moyens dans les Infc&es qui volent : car dans les 
Hannetons te dans tous les genres des Scarabées dont les 
ailes font renfermées dans des étuis où elles font pliées 
& bouchonnées quand ils ne volent pas, te dont on voit 
qu’elles font tirées & déployées quand ils veulent voler j 
il y a grande apparence que chaque aile eft ainfi déployée 
quand elle bat, & que quand elle fc releve elle eft rétré- 
cie , afin de rencontrer moins d'air. D’autres Infcâes ont 
pour cela leurs ailes doubles , afin que lorfqu’ils les lèvent , 
les deux d’un même côté foient mife l’une fur l’autre pour 
occuper moins de place. Pour ce qui eft des ailes qui font 
fimplcs te qui demeurent toujours tendues en un mêma 
fiée, de PAc. Ter». III. II. Partie. * Q, 
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ut Description Anatomique 
état de même qu’elles font aux Mouches , aux Demoi- 
fclles , & à plufieurs autres Infedfes , clics doivent avoir 
un mouvement en quelque façon femblable à celui de 
l’aîlc des Oifcaux , &: il faut fuppofer qu’elles fe tour- 
nent quand elles fe lèvent , afin qu’elles puifTent couper 
l’air, de même que les avirons des V aideaux coupent 
l’eau lorfqu’onles relcve. Mais c'eft uncchofe étonnante 
que la vîtefle &c la force avec laquelle les ailes des Infec- 
tes fe remuent, comment elles font capables de faire 
un auili grand bruit qu’eft celui , non-fèulemcnt du bour- 
donnement desFrêlons, mais meme des petits Moufchc- 
rons, tels que font les Coufins, qui fe fait entendre de 
loin , imitant le fon d’une trompette. 

, Le mouvement des ailes des Autruches ne pouvoir 
tout au plus fervir que de la meme manière que celui de 
queue des Poiffons , qui cft un mouvement à la vérité pro- 
pre à faire avancer j mais il cft confiant que les plumes 
de l’ Autruche ne peuvent faire cet effet, étant bouchon- 
nées, éfilées, & dotantes comme elles font; parce que 
pour faire qu’un tel mouvement ait quelque effet, il 
faut que l’organe ait un plan droit, égal, &c ferme, tel 
qu’il cft dans un gouvernail, dans un aviron, dans l’aile 
d’un moulin à vent, &c. 

II y a apparence que l’Auteur du Livre de Jobavoit 
fait reflexion fur toutes ces chofcs , lorfqu’il décrit l’Au- 
truche , comme un animal à qui Dieu a dénié l’adrcfTe 
qu’il a donnée aux autres Oifeaux , &c qu’il n’a point auffi 
pourvu d’organes commodes pour exercer l’admirable 
aélion du vol ; ne faifant gueres d’autre ufage de fes 
ailes, que delesélever pourrecevoir l'impulfion du vent 
lorfqu’il cft favorable à fa courfe. Encore a-t- on remar- 
qué depuis peu , dans la chaffe que l’on fait de l’Aurru- 
che, que fouvent elles ont fi peu d’adreffe pour ména- 
ger le vent qui donnent dans leurs ailes , que les Chaf- 
feurs en tirent avantage en les pourfuivanc du côté d’où 
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vient le vent , qui alors ne manque guercs , quand ilcft 
violent , de les faire trébucher : tanches Animaux ont 
peu d’habitude à fe fervir aie leurs ailes. C’cft pourquoi 
Cardan compare, ou plutôt oppofe fort bien l’Autruche l. i 0 . de 
à rOifcau de Paradis , que l’on a crû autrefois n’avoir û»bcil»t. 
point de pieds ; parce que l’Oifcau de Paradis elt un 
Oifeau , qui , fuivant l’opinion de Cardan , ne marche & 
ne defeend jamais fur terre , au-licu que l’Autruche en 
cil un qui ne vole &c ne s’élève jamais dans l’air. 

Outre les plumes que nous avons décrites , nous avons 
obfervé que le haut du col &c la tête étoient garnis en 
partie de petits poils blancs, clair-femés , & luifants 
comme delà foyc de Pourceau; en partie aufli de petits 
bouquets compofés d’environ douze poils , blancs &c fort 
menus , longs de quatre ou cinq lignes , &: n’ayant tous 
enfemble qu’une racine, qui étoit un petit tuyau de la 
grofleur de la plus petite épingle. Tous ces poils étoient 
clair-femés fur le col , & encore davantage à la tête , qui 
ctoit abfoluinent chauve par-deflus : ce que Pline dit n’ê- L - »• e - 7). 
tre naturel qu’à deux Oifeaux , fçavoir à l’Autruche &c hij ^' n,t ' 
au Corbeau aquatique , appellé pour cela Phalocrocorax.- 
On remarque néanmoins cette particularité en d’autres 
Oifeaux , tels que font le Cocq-d'Inde , la Pcintade , &c 
le Cafuel. 

Au bout de chaque allé il y avoitdes efpcccs d’ergots , 
faics à peu près comme les aiguillons d’un Porc-Epic : ils 
étoienc longs d’un pouce, gros d’une ligne & demie par 
la bafe leur fubftancc rclTcmbloit à de la corne •. ils 
étoient creux, &c dans la cavité il y avoir un cartilage 
revêtu de membranes & de ligamens, avec une grande 
quantité de vaifleaux qui fournilïoient beaucoup de fang. 
Aldrovandc confeffe n’avoir pu rencontrer ces aiguillons 
dans les Autruches : Albert dit qu’ils leur fervent d’ar Ornithnl! 1 
mes offenfives : Jonfton veut qu’elles en ufent comme L.ij.dcAni. 
d'un éperon avec lequel elles s’excitent à la courfc. Il y Xs Anib" *’ *” 

Qji 
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en avoir deux à chaque aile : le plus grand étoit à Textréi 
mité du dernier ^s, de l'aile, l’autre écoic un demi pied 
plus bas. 

Le col paroiffoit plus menu à proportion qu’il ne pa- 
roît aux autres Oifeaux , parce qu’il n’étoit pas garni de 
plumes, ainfiqu’ila été dit. La peau de ce col , qu’Aldro- 
vandc fait rouge, étoit de couleur de chair livide dans 
nos fujets. La tête paroiffoit au(C a (Tés petite , par lame- 
Eicrcir. *4. nae raifon du manque de plume : Albert lui faitfeulemenc 
. le bec fort petit. Scaligcr a raifon de reprendre Car- 
dan, d’avoir dit que les Oifeaux ont ordinairement la tête 
petite , afin que fa pefanteur ne les empêche pas de voler ; 
parce qu’il y en a beaucoup qui volent peu comme le9 
Poulies , qui ont la t rête plus petite à proportion que les 
autres Oifeaux qui volent aifement. 

Le bec étoit court, & fa pointe étoit émoufféc &: aron- 
dic par le bout , qui étoit fortifié par une éminence un 
peu crochue : il avoir deux pouces te demi de large en fon 
commencement; fa figure, de même que celle du refte 
de la tête, n’approchoit en aucune façon de la figure que 
la tête &: le bec d’une Oye ont ordinairement , ainfi que 
l’ont mal jugé la plûpart des Auteurs , qui pour cela ont 
appcllé l’Autruche Chxnocamelns , c’eft - à - dire , Oye- 
C hameau. 

La forme extérieure de l’œil approchoit affes de celle 
de l’œil de l’Homme, te ctoit fort differente de la forme 
ordinaire de l’œil des Oifeaux, qui ont l’ouverture de 
l’œil ronde , la paupière d’enhaut immobile te fans cils , te 
la ligne qui va d’un des coins de l’œil à l’autre, toûjours- 
oblique : car nos Autruches avoient l’ouverture de l’œil 
ovale, une grande paupière en haut, qui s’abbaiffoit de 
même que celle d’embasfc hauffoit, ayant de grands cils,, 
qui , de même qu’à l’Homme , étoient beaucoup plus longs 
que ceux de la paupière inferieure ; te enfin la ligne qui 
alloit de l’un des angles à l’autre étoit droite , félon la 
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direflion du bec. Ariftotecherchantlaraifon de la con- 
formacion particulière de l’œil de l’Autruche , qu’il ré- 
duit , à ce que contre l’ordinaire des Oifcaux , fes pau- 
pières ont du poil , attribuent cette particularité à ce que 
l’Autruche tient autant de l’Animal à quatre pieds que 
de l’Oifcau:il auroit pu dire par la même raifon , qu’il 
tient aufli dç l’Homme , puifque fans parler des autres 
reffemblances qui viennent d'être remarquées , la lon- 
gueur des poils ac la paupière fuperieurc eft, félon lui, 
une chofe qui ne fe trouve que dans l’Homme quoi- 
que nous l’ayons aufli remarqué dans l’Elephant. Il y 
avoit une troifiéme paupière en dedans, demêmequ’àla 
plupart des Brutes : c’étoit une membrane fort mince , qui 
fe cachoit dans le grand angle vers le bec. Aldrovande 
croit que les Oifcaux ont cette troifiéme paupière, pour 
fuppléer au défaut de leur paupière fuperieure, qui eft 
fi courte, qu’elle ne peut s’abbaiffer pour couvrir l’œil, 
ain fi qu’elle fait à l’Homme. Mais il y a apparence que 
cette paupière interne a un autre ufage dans les Oifeaux, 
puifqu’elle fe trouve dans l’Autruche, dont la paupiertf 
fuperieure eft ailes grande pour fe pouvoir abbaifler fa- 
cilement ; joint que la paupière inferieure fe ferre aux Oi- 
fcaux contre la fuperieure, aufli exactement que la fupe- 
rieure fe joint en l’Homme avec l’inferieure. L’ufage de 
cette paupière eft expliqué dans la defeription duCa- 
fuel. 

La langue croit petite , fort courte , & compofée de car. 
tilages, de ligamens, & de membranes entremêlées de fi- 
bres charnues. Elle étoit differente dans nos fujets : aux 
uns elle étoit longue d’un pouce, fort épaifle prochede 
l’ouverture du larynx ; aux autres elle n’avoit pas demi- 
pouce de long , mais elle «voit plus d’un pouce vers fa 
baie, étant un peu fourchue par le bout. Au-delà de la fen- 
te du palais , vers le pharynx , il y avoit deux greffes glan- 
des, qui fourniffoient la falivc. 


Albert , 

AUreveuU*. 
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Les cuifles étoient fort charnues, 8c fort grofles, & 
fans plumes, couvertes d’une peau blanche un peu rou- 
geâtre, rayée à la plupart par des rides élevées, de la fi- 
gure d’un réfeau , dont les maille» pourroient laifler en- 
trer le bout du doigt. Alun des mâles, il y avoit de pe- 
tites plumes çàSc là fur les cuifles, à peu près de même 
que Gefncr l’a dépcinc dans fa figure. Quelques-uns n’a- 
voient ni les petites plumes , ni les rides. Ce que l’on ap- 
pelle jambes auxOifcaux, 8c qui eft proprement le com- 
mencement du pied , avoit par-devant de grandes écailles 
en table. Le bout du pied étoit fendu, 8c compofe feule- 
ment de deux doigts fort grands , qui comme la jambe 
croient couverts d'écaillcs en table , lefquellcs alloienten 
élargiflant vers l’extrémité du doigt. Ces doigts étoient 
inégaux: le plus grand, qui étoit en dedans, avoit fept 
pouces, compris l'ongle, qui avoit neuf lignes de long, 
8c un peu moins de large. L’autre doigt n’avoit que qua- 
tre pouces, 6c étoit fans ongle. Ce petit doigt ne pofoità 
terre qu'à demi. Le grand étant vu de profil avoit à peu 
près la figure du pied d’un Homme , quand il eft chaude , 
8c quand il eft vu en-dedans : il étoit feulement un peu 
plus menu 8c plus long. Pline dit que les pieds de l'Au- 
truche font fcmblablcsàceuxdu Cerf. Diodore Sicilien , 
qui appelle les Autruches des Cerfs-Oifeaux, fe fonde 
l 5 0, fur cette faufle rcflcmblance. Suidas s’eft encore trompé 
davantage, quand il a dit que les pieds de l’Autruche ref- 
femblcnt à ceux d’un Afne. Ceux qui ont nommé l’Au- 
truche Strutho'camelus , c’eft-à-dirc Cocq-Chamcau , fui- 
vant Scaligct, 8c félon l'interpretation Chaldaïquc de l’en- 
droit de Job allégué ci-devant , n’ont pas fi mal rencon- 
tré : car les jambes de l’Autruche ont quelque rapport 
avec celle du Cocq 8c du Chameau. De plus la manière 
dont le pied du Chameau eft fendu , qui eft differente de 
celle de tous les autres pieds fourchés, 8c fon ongle, qui 
eft aufli tout d’une autre nature que celui du pied des 
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Cerfs & des Chèvres , font des particularités qui lui font 
communes avec l’Autruche. Nos Autruches avoient en- 
core, comme le Chameau , une callofitc au bas du fter- 


non, fur laquelle elles s’appuyent comme le Chameau, 
quand elles fc couchent : elles en avoient encore une au- 
tre à la jointure des os pubis. 

Auprès de l’anus , alun des cinq mâles, il y avoirdes 
petits facs à peu près pareils à ceux qui font en cet endroit 
aux Lions & aux Tigres. Dans les femelles cç font des 
trous aveugles d’environ deux lignes de profondeur. 

Au haut de la poitrine, fous la peau, il y a voit de la 
graille de l'épaiflcur de deux doigts. Il y en avoir encore 
fur touc le devant du ventre, qui étoit dure comme du 
fuif : elle étoit épaifle de deux pouces & demi en quelques 
endroits. Cette graiflcctoitenferméc entre deux membra- 
nes auffi fortes que le péritoine. Ces membranes , quien- 
fermoient ainfi ces grailles, étoient les aponcurofcs des 
mufelcs du bas ventre, lcfqucls ne commençoientà être 
charnus que vers les flancs, tout le devant du ventre de la 
largeur d’un pied étant fans chair. Le fternon ne defeen- 


doitpoint jufqu’au bas du ventre, parce que lcsmufcles 
qui remuent les ailes , &c qui font attachés au fternon, 
n’ont pas befoin d’être fi grands qu’aux autres Oifeaux 


qui volent. 

L’œfophagc qui dans la plupart des Oifeaux eft le long 
du col , étoit fitué fur le corps des vertèbres , étant atta- 
ché aux aponcurofcs des mufcles du poumon , dont il 
fera parlé dans la fuite. Scs tuniques étoient fort épaiffes , 
particulièrement celle qui eft charnue. Il s’clargiflbit in- 
fcnfiblcmcnt , jufqu’à avoir fix pouces de large en appro- 
chant du ventricule ou gefier; enforte qu'il étoit difficile 
de marquer l’endroit de l’orifice fupcricur du ventricule: 
il fcmbloit que l’extrémité de l’oefophage formoit un ja- 
bot qui fe confondoit avec un gefier , 6c que ces deux 
parties enfcmblc compofoicnt un feul ventricule. Cette 
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conformation , qui , en general , cft fort differente de 
celle qui eft ordinaire aux Oifeaux , où le jabot a accou- 
tumé d'avoir un étreciflcmcnt qui le fepare du gefier, étoie 
encore plus étrange , à caufc de la fituation qu’il avoit: 
car ilétoit non-feulement dans la poitrine, mais même il 
étoit plus bas que le gefier, au-deffous duquel il defeen- 
doit , vers lequel enfuite il remontoir, cnfortc que l'en- 
trée du gefier étoit par fon fond ; & ainfi l’orifice , que l’on 
appelle ordinairement fuperieur , étoit effeéHvcmcnt l’in- 
ferieur par fa fituation. 

Le gefier , en quelques-uns de nos fujets , étoit féparé 
en-dedans en deux cavités par une éminence formée par fa - 
chair mufculeufe, qui vers le milieu, étoit plus épaifte 
qu’aillcurs de plus de deux pouces. Cette éminence être» 
ciffoit la capacité interne au droit du milieu , & la feparoit 
en partie gauche, dont la capacité étoit la moindre ,& en 
partie droite, où étoit l’orifice inferieur , appellé pylore. 
La figure de ces deux cavités ne paroiffoit point en-dehors, 
la chair du gefier y étant égale; Sc le tout enfcmblc avoir 
la figure du ventricule de l’Homme, faifant une ovale, 

Î jui avoit quinze pouces de long fur huit de large. Elien 
emble donner pluficurs ventricules à l’Autruche , ainfi 
qu'aux Animaux qui ruminent , quand il dit que cet 
Oifeau digère les pierres dans le ventricule appellé Echi - 
nos , qui eft le fécond ventricule des Animaux ruminans, 
que l’on nomme ainfi , à caufc que fa membrane intérieure 
eft remplie de rides hcriflccs de pointes comme le Herif- 
fon , que les Grecs appellent Echinos : mais cette forte de 
ventricule n’a pointété trouvée dans nos fujèts. L’on peut 
feulement dire que le ventricule de quelques-unes des Au» 
truchcs que nous avons diffequées, étoit double ,& non- 
pas qu’elles euffent deux ventricules ; puifquc l’une & 
l’autre des parties de ce double ventricule étoit revêtue* 
d’une même membrane, & que cette membrane cft dif- 
ferente dans les differens ventricules des Animaux qui 

ruminent. 
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ruminent. Caries membranes du jabot croient garnies de 
glandes arrangées regulicrement , &: formées comme 
des bouts deperits tuyaux, étant rondes, &: percées par 
le milieu à la partie qui regarde le dedans du jabot, 6C 
inégales de l’autre côté , étant compofées de pluficurs 
grains , à la maniéré des glandes qu'on appelle conglomé- 
rées. Et elles éroient differentes en cela des glandes qui 
fc trouvent aux jabots des Otardes 6c des Demoifellesdc 
Numidie, des Oycs, des Canars, 6c de plufieurs autres 
Oifeaux , où ces glandes fc voyent feulement percées com- 
me à l’Autruche, mais elles font limples, 6c du genre de 
celles qu’on appelle conglobécs. 

La membrane qui revêtoit le dedans du gefier , 6c qui 
enétoit aifément leparable, avoit une ligne 6c demie d’é- 
paifTcuren quelques-uns de nos fujets. Elle étoit compo- 
se de deux parties , fçavoir d’une tunique qui étoit im- 
médiatement fur la chair du gefier , 6c d’un amas de pe- 
tits corps glanduleux , qui faifoient uncefpecc de velouté. 
Ces petits corps , en la plupart des fujets, étoient fi pe- 
tits , qu’ils paroifloient être plutôt des fibres que des glan- 
des : en quelques-uns ils étoient de la grofleur d’une grofle 
épingle, & de la longueur de plus d’une ligne. Ils étoient 
joints 6c collés les uns aux autres , comme les fibres le 
font dans le bois. Il y avoit beaucoup d’endroits où ces 
petits corps étoi«t féparés, 6c faifoient pluficurs fentes 
comme des gerfures. Le ventricule du Cormoran étoità 
peu près de cette ftrufture. 

Ces ventricules ont été trouvés toujours remplis de 
foin, d’herbes, d’orge, de feves, d’os, 6c de cailloux, 
dont il y en avoit de la grolTcurd’un œuf de Poulie. 11 y 
avoit aufli des Doubles : on en a compté dans un jufqu’à 
foixantc &: dix. Ils étoient la plupart ules , 6c confumés 
prcfque de trois quarts , étant rayés apparemment par 
leur frotement mutuel , 6c par celui des cailloux ,6c non 
parérofion caufée par quelque humeur ou efpric acide, 
JLcc. de f Ac.7om.IU. II. Partie. R 
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ainfi que l’on a reconnu parce que quelques-uns de ce» 
Doubles , qui étoient creux d’un côté, fie boflus de l’au- 
tre, étoient tellement ufes fie luifans du côté de la boflc, 
qu’il n’y étoit rien relié de la figure de la monnoye : au-lieu 
quclecôté quiétoit cave, n’etoit point du tout endom- 
magé , fa cavité l’ayant garanti du frotement des autres 
Doubles. Tout le relie qui étoit contenu dans le ventri- 
cule avec ces Doubles, tant les pierres , les os , que les lé- 
gumes, 8e le foin, étoit verdi. Nous avons trouvé la mê- 
me chofedans le ventricule d’une Otarde, où il y avoir 
jufqu’à quatre-vingt-dix Doubles ulés par le frotement: 
ils avoient auffi donné une couleur verte à quantité de foin 
qui y étoit. 

Cela fait juger qu’aux Oifcaux , fie généralement dans 
tous les Animaux, ladifTolutiondesalimcnsnefcfaitpas 
feulement par les efprits fubtils fie pcnctrans.mais auflî par 
l'aCtion organique fie mechanique du ventricule , qui com- 
prime fie batinceflamment les chofcs qu’il contient, cn- 
forte qu’en la plûpart des Animaux qui avalent une nour- 
riture dure fans la mâcher, comme les Oifcaux quivivcnc 
de grains, la Nature leur a fait le ventricule mufculeux, 
fie leur a donné l’irfftinc d’avaler des cailloux, par le moyen 
defquels ils puifTcnt broyer dans leur ventricule ce que les 
autres brifent avec les dents. Enfin cette affectation que la 
plûpart des Oifcaux ont d'avaler des pierres , a un ufage 
plus manifefte que n’en a celle que les Aigles fie les Grues 
l.t*. de fubt. ont de mettre des pierres dans leurs nids. Cardan , fie la 
plûpart des autres Naturaliflcs , croycntquele ventricule 
des Oifcaux , fie principalement de l'Autruche , eft char- 
nu , pour lui fournir davantage de chaleur : mais l’on fçait 
que la chair mufculeufe fie fibreufe agit plus par fon mou- 
vement que par fa chaleur fie qu’une des principales fie 
plus importantes aCtions du cœur eft celle de la con- 
traction fie de la dilatation, qui ne fort guere moins à la 
coCtion fie à l’alteration du fang , qu’à fa diftributiom 
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Il y apparence que ceux qui ont cru que les pierres &: 
le fer dont les Autruches fc rempliffcnt , font diffoutes 
dans leur ventricule par une vertu particulière que la na- 
ture a donnée aux ventricules des differens Animaux, par 
laquelle les uns digerent les poifons , les autres les os &: 
les chairs crues, & que l'Autruche aétcpourvûëdecelle 
de digerer les métaux &c les pierres ,n'avoicntpas fait re- 
flexions fur cette attrition des pièces de cuivre que nous 
avons obfervée, & encore moins fur la verdeur, donc 
tout ce qui étoic contenu dans le ventricule étoit teint. 
Car li le ventricule de l’Autruche avoic une faculté parti- 
culière pour digerer les métaux , il les digereroit de la ma- 
nière que les autres chofcs font digérées , qui eft d’être 
fondues &c liquéfiées , fans fouffrir d'autre changement 
en leur couleur , que de devenir blanches 5 ce qui provient 
des petites bulles prefque infinies que le bouillonnement 
de la fermentation yproduit : car ce bouillonnement don- 
ne une couleur blanche à tout ce qu’il agite , ainfi qu’il fe 
voit ^ans lccume de l’encre, qui eft blanche. L’on fçaic 
aufii par expérience que les chofes qui fe diffolvent dans le 
ventricule , reçoivent une alteration en leur fubftancc, 
fans en fouffrir en leur couleur, ainû qu’il fe remarque 
dans les Ecrcviffcs, que l’on trouve à demi digérées dans 
le ventricule des Poiffons , avec leur noirceur naturelle , 
& n’ayant point cette rougeur qu’elles acquièrent lorfquc 
la chaleur du feu les cuit & les altère, à fa maniéré, qui 
eft differente de la chaleur ou de quoi que ce foit, qui eft 
caufc dclacoûiondans le ventricule des Animaux. De- 
forte que la verdeur qui arrive au cuivre dans le ventri- 
cule de l’Autruche ne femblc point pouvoir provenir d’un 
diffolvant particulier qu’il ait pour digerer les métaux ; 
mais il y a apparence que cette diffolution s’y fait de la 
même maniéré qu’elle auroit été faite hors de ce ventri- 
cule, fi le cuivre avoit été broyé avec des herbes , ou quel- 
que liqueur acide ou falée, de quelque nature qu’elle puiffe 
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ctrc , & qui feroit bien differente de cet acide , de ce fel , 
de cet cfprit, enfin de ce diffolvant general , quel qu’il 
foie, de tout ce qui eft capable de donner de la nourritu- 
re : de- forte qu’il eft croyable que l’Autruche éta nt un Ani- 
mal vorace , quiabefoin d’avaler quelque chofe de dur , 
qui lui fervent, ainfi qu’il a été dit, à broyer fa nourri- 
ture, elle ufc mal de l’inftinû que la Nature lui a donne 
pour cela , lorfqu’elle avale du fer , & principalement du 
cuivre , qui fc change en poifon dans fon cftomac , au lieu 
de Ce tourner en nourriture. En effet, nous avons apris de 
ceux qui gouvernent ces Animaux dans la Ménagerie de 
Vcrfaillcs, que les Autruches qui avalent beaucoup de 
fer, ou de cuivre, meurent toutes bientôt après : c’cft pour- 
quoi ils ont ordre d’empêcher qu’on ne leur jette ni fer ni 
cuivre. 

Les inteftins ont été trouvés différons en longueur dans 
nos fujets, quoique les Animaux fuflent à peu près d’une 
même grandeur. En l’un ils avoient cinquante pieds, en 
l’autre quarante-deux, en l’autre trente-trois, en d’autre 
vingt- neuf. Les trois inteftins greffes n’avoient gueres 
plus de longueur que le colon &c le reélum enfemble. Le 
carcumétoit double, comme à la plupart des autres Oi- 
feaux : chacun avoir deux pieds de long , plus ou moins , 
àproportion de la longueur des autres inteftins. 

La furface externe du colon &c du caecum étoit inégale 
par des bofles fort régulières, mais differentes dans cha- 
cun de ces inteftins. Ces bofles croient formées par des li- 
gamens en manière de feuillets , qui étoient en dedans , à 
peu près de même qu’ils fcvoycntautroifiémc & au qua- 
trième ventricule des Animaux qui ruminent. Dans leco- 
lon ces feuillets étoient fitués tranfvcrfalcmcnt, faifanc 
chacun plus que le demi-cercle, & étant pôles alternati- 
vement, de maniéré que les bouts de deux demi-cercles 
reccvoient & enfermoient l’extrémité d’un autre demi- 
cercle, comme qui mettroic les boucs des dents de deux 
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peignes les unes entre les autres. Ces demi-cercles étoient 
diftans les uns des autres de demi-pouce , 5C n’avoient que 
trois lignes de large dans leur milieu , 5c alloicntfiniftanc 
en pointe. Tout le long de cet inteftin, dans la partie po- 
ftcricure, il y avoir un ligament de deux lignes de large , 
qui écant du tiers moins long que l’inteftin , Icracourcif- 
foit, 5c faifoit que lesligamens intérieurs & demi-circu- 
laires formoient les replis 5c les bofles qui paroiftbienc 
encore plus marquées, lorfquc l’inteftin étant enflé , toute 
la membrane, qui n’étoit point retenue 5c affermie par 
lesligamens, étoit étendue par l’impulfion du vent. Tous 
les vaifleaux entroient à côté de ce ligament pour fe diftri- 
buer dansl’inteftin , mais particulièrement dans les feuil- 
lets. Cette ftru&ure de feuillets fitués tranfverfalemcnt 
dans le colon, a déjà été décrite dans le Singe, 5c nous 
l’avons comparés à celle qui fe voit dans le jéjunum de 
l’Homme , mais nous avions refervé à en donner la figure 
dans l’Autruche. • 

Le cacum étoit aufli garni de feuillets par-dedans , ou 
plutôt d’un feul feuillet, qui tournoit en vis depuis un 
bout jufqu’à l’autre, à peu près de la manière qui a été dé- 
crite dans le Renard Marin, 5c comme il cft aux Lièvres 
5c aux Lapins. Cet inteftin étoit large d’un pouce vers fon 
commencement, 5c sctreciftbit vers l’extrémité en poin- 
te, comme à la plupart des Animaux à quatre pieds, 5c 
contre l’ordinaire des Oifeaux, où cet inteftin confcrvc 
une meme largeur dans toute fa longueur , &: qui même va 
quelquefois en s’élargiflant, ainfi que nous l’avons ob- 
fervé dans la Peintadc, où cet élargiflement cft pluscon- 
fidérablc qu’en aucun autre Oifcau que nous ayons vu. 

A l'extrémité du Retfum il y avoit un grande veflie rem- 
plie d’urine jufqu a la quantité de huit onces : clic pouvoir 
contenues deux poings. Les membranes qui la cornpo- 
foient, étoient pareilles à celles des inteftins , mais elles 
croient un peu plus épaiffes. Dans une femelle , cette 
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veffie étoit parfcmce en dedans d’un grand nombre de 
vaiffeaux, qui partoient comme d’un centre pours’épan- 
dre dans toute fa capacité : ces vaiffeaux necoient pas 
vifiblcsdans les autres fujers. Au droit de ce centre ctoit 
l’ouverture par laquelle le Rcttum Ce vuidoit dans la veffie. 
c’étoitun trou fort étroit, au milieu d’une tumeur, qui 
faifoit comme un cul de Poulie. Au bas de cette grande 
veffie , ily avoit encore deux trous , qui croient les embou- 
chures des ureteres , qui fegliffoient entre les deux tuni- 
ques de la veffie comme à celle des Animaux terreftres. 
Âu-deflous de ces deux trous étoit une ouverture en ovale 
de dix lignes de longueur , qui avoit un rebord membra- 
neux, parle moyen duquel elle pouvoit être fermée, lors 
qu’elle venoit à être comprimée par la pefan teur de l’urine: 
car alors ce rebord membraneux fc eolloit fur unctubero- 
fité ou corps rond , & de la groffeur prefquc du poing, 
d’une fubftance moyenne entre le cartilage &: le liga- 
ment. Cette tubcroGté étoit fendue par le milieu à la 
manière d’un Abricot, étant attachée en dedans aux os 
pubis. 

Cette ouverture ovalaire donnoit entrée dans une fé- 
condé veffie ou poche plus petite que la première, & qui 
n’étoit point faite pour contenir les excrémens , mais feu- 
lement pour leur donner partage , félon que fa tunique 
comprimoit &: ferroit plus ou moins 4a tuberofité qui la 
rcmplifloit, en faifant une a&ion pareille à celle dure- 
bord membraneux de l’ouverture ovalaire. 

La verge dans la plupart de nos fujets étoit compofec de 
deux fubftances , fçavoir , de membranes blanches , épaif- 
fes , nerveufes , folides , & de ligamens blancs , de même 
fubftance que les membranes , mais beaucoup plus durs 8 C 
plus folides , n’y ayant dans les membranes ni dans les liga- 
mens aucuns vaiffeaux , ni aucune cavité : ils pa*roifloicnt 
feulement compofés de fibres tranfverfalcs fort ferrées. 
La membrane externe qui couvroit toute la verge étoit 1*. 
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plusépaiffe: l’interne cnvelopoic immédiatement chacun 
des deux ligamens, qui croient lèparcs l’un de l’autre* & 
qui ne s ’umflbicnt qu’à deux doigts près de l'extrémité. Il 
y en avoir un plus long que l’autre: le plus long avoir deux 
pouces. Ils avoient chacun quatre lignes de diamètre vers 
leur bafe, allant en pointe vers l’extrémité. L’origine de 
cette verge étoit à la tuberofité cartilagincufc qui étoit 
attachée à la partie interne de la jon&ion des os pubis , 
dont il vient d'être parlé : de-là elle fe refléchilfoit touc 
court en-deflfous , entroit dans la petite poche , Se fortoic 
par l’ouverture externe de cette petite poché, quieftl’*- 
nus. Cette ouverture ctoic bordée d’un repli en demi-cer- 
cle , qui embraflbit la V erge à l’endroit où elle fortoic de- 
hors. Au relie cette verge n’avoit ni gland , ni prépuce , ni 
conduit , ni cavité qui put donner ifl'uc à aucune matière 
feminale. Dans l’un des fujets , outre les membranes &r les 
ligamens qui compofoicnc la verge des autres , il y avoic 
encore une troifiémc fubftance rouge, fpongieufe , Se 
afTes approchante de celle des ligamens caverneux qui 
font aux Animaux terreftres . Elle étoit garnie d’une gran- 
de quantité de vaifleaux. 

A la fcmêlle , au-licu de la verge , il n’y avoir que la tu- 
berofité cartilagineufe qui emplilloic la fécondé poche 
comme au mâlei Se cctce tuberofité fortoit hors Y Anus de 
la groflèur d’une petite noix : elle avoir une petite appen- 
dice de la longueur de trois lignes , mince Se recourbée, 
qui paroifloitêtre une efpece de clitoris. 

Dans cette petite Se fécondé poche , il y avoir à gauche 
une ouverture qui penetroit dans une autre cavité, en 
manière deconduir, qui cto'itYoviduÛus. Cette ouver- 
ture n’avoit pas plus de quatre lignes de diamètre : elle 
«toit plifTee tout autour. Les tuniques de ce conduit 
étoient fort épaifTes, Se fa cavité fort large près de l’en- 
trée à l’un de nos fujets ; à un autre elle l’etoit moins ; Se à 
cinq pouces pardelà l’entrée , elle s etrcciflbic pour former 
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un autre petit conduit de la longueur de cinq lignes , dur 
Sc ifervcux , qui pouvoir palier pour l’orifice interne de 
la matrice. Au-dcflous de ce conduit étroit, il y avoit un 
petit fac ou fofle , fans ifluë , dont la profondeur croie 
égale à la longueur du conduit. Dans les fujetsoù ce con- 
duit étroit ne s’eft point trouvé, 1 Oviduttus alloit toû- 
jours s’étrccidant depuis la première entrée , à mefure 
qu’il approchoit de l’ovaire , cnfortc qu’à fon extrémité 
il n’avoit que quatre lignes de large , au-licu de trois pou- 
ces Sc demi qu’il avoit en fon milieu. En cette extrémité il 
formoit un trou de figure ovale, que l’on appelle l’enton- 
noir de XOviducius , &c jettoit à droite Sc à gauche deux 
appendices membraneufes en forme d’aîlcrons , qui 
avoient quelque rapport à celles qui font à l’extrémité 
du Tuba des Animaux terreftres , Sc qui croient foutenus 
par une continuation de la membrane qui tient lieu de 
mefentere. 

Tout ce conduit, qui eft proprement la matrice ou la 
portière des Oifcaux , étoit long de deux pieds Sc demi , 
Sc capable de recevoir le poing en fa partie la plus large. 
Il étoit charnu au commencement, Sc devenoit infenli- 
blemcnt membraneux vers fa fin. Aprèsavoir monté , en 
fc détournant à gauche vers le ventricule , il fe recourboit 
vers l'épine du dos , en dclccndant. U ne double membra- 
ne, en forme de ligament large, l’enfcrmoit : elle dé- 
bordoit de la largeur de deux pouces de chaque côté. La 
partie poftcricure de ce ligament étoit attachée le long de 
l’épine, comme un mefentere : l’anterieure étoit flotanre. 
L’une Sc l’autre étoit parfemée d’un grand nombre de 
vailfeaux . qui étoienten plus grande quantité fur le con- 
duit de XOviduBus que dans le ligament. Ces vailTeaux 
venoient de deux grands rameaux qui entroient par l’ex- 
trémité de Xo-vidutfus , vers 1 ovaire, l’un fc trainoit au- 
deflus , l’autre au-dclTous ; Sc leurs branches avoient des 
anaftomifes les unes avec les autres , fçavoir celles de la 
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partie inferieure du ligament avec celles de la partie fu- 
perieure. 

Tout le conduit de l 'Oviduftus ctoit compofé de trois 
membranes, à la referve de l’extrémité , qui fait l’enton- 
noir , qui paroiffoic être d’une membrane fimplc. L'incc- 
rieure de ces membranes étoit fort ridée , ou «plutôt com- 
me feuilletée , à la manière du troiliéme Sc du quatrième 
ventricule des Animaux qui ruminent. Ces feuillets , qui 
empliffoienr toute la cavité , étoient félon fa longueur , 
& une tunique fort déliée les attachoit cnfcmblc. La fé- 
condé membrane, qui ctoit celle du milieu, ctoit char* 
nue. La troifiéme , qui étoit mince & polie , n’étoit rien 
autre chofe que la double membrane , dont le ligament 
large étoit compofé, qui fc léparoit en deux, pourcm- 
braffer le conduit de \‘Ovidu£Ius. 

On a remarqué quatre mufcles , qui appartiennent à 
l’Anus &: à la verge : il y en avoit deux de chaque côté. 
Les deux premiers prenoient leur origine de la partie in- 
terne de l’os facrum, & defeendaut le long de la poche 
durcûum par l’cfpacc de deux pouces, ils la perçoient 
près de fon extrémité ; &c paffant fous le fphin&er de l’a- 
nus jVenoicnts'infcrer à la bafe de la verge au mâles , &c à 
celle du clitoris aux femelles. Les deux autres fortoient 
vers le bas des reins de la partie interne de l'os des iles , & 
defeendant à côté des uretères , & perçant auffi le rec- 
tum , s’attachoicnt aux côtés de la verge & du clitoris. 

L’ovaire étoit placé à la partie fuperieure des reins 
contre la veine-cave , & contre l’aorte, étant fortement 
attaché aux troncs de ces vailTcaux. Sa fubftancc étoit 
membraneufe, parfemée de toute forte de vailTcaux, & 
garnie de plusieurs œufs , revêtus de leur calice comme 
aux Poulies. Ces œufs étoient de differente groffeur , 
fçavoir , depuis la groffeur d’un pois jufqu’à la groffeur 
d’une noix. La membrane, qui enferme chaque œuf, &c 
que l’on appelle le calice, avoit comme une queue, par 
Rec. de l'Ac. T om. III, II. Partie. S 
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laquelle tous ces œufs font ordinairement tous attaché* 
enfemble, & compofcnt ce que l’on appelle l’ovaire. Cette 
membrane était plus épa^lTc , plus les œufs étoient petits : 
clic avoir une grande quantité de vaifleaux , &c étoit atta- 
chée à l’œuf qu elle enfermoit , par une infinité de fibres , 
étant ouverte vers l’endroit oppolc à la queue , comme eft 
le calice d’un gland , lorfquc que le gland eft rond 6c petit, 
& qu’il eft prelquc tout couvert de fon calice. L’œuf ayant 
été feparé du calice , n’étoit qu’une tunique fort délicate, 
qui contcnoit feulement le jaune de l’œuf en ceux qui n’é- 
toient pas plus gros qu’une noix; mais dans l’un de no* 
fujers où il s’en eft trouvé de la grofleur des deux poings , 
cette tunique étoit remplie d’une humeur femblableàdc 
l’eau trouble , fansqii’il y eût de jaune. 11 y a lieu de croire 
que la chaleur naturelle aftoiblic dans cet animal , par la 
contrariété de l’air de notre climat , avoir laiIFé corrom- 
pre ces œufs. 

Une des Autruches qui font dans le Parc de Vcrfail- 
les ayant fait pluficurs œufs, on nous en a apporté quel- 
ques-uns , furlefqueis on a fait des obfervations ÔC des ex- 
périences. CarcommecesOifeaux ne couvent point leurs 
œufs, mais qu'ils les expofent feulement aux rayons du 
Soleil , 6c à la chaleur du fable, fe contentant de les ga- 
rantir de l’eaudc la pluye , en les pofant fur de petits mon- 
ceaux de fable ; nous avons voulu cflayer fi parla chaleur , 
tant du Soleil, que du feu, &du fumier, nous pourrions 
du moins leur procurer quelque alteration , qui parût être 
une difpofitionàla génération. Pour cela on en a tenu un 
pendant cinq femaincs au Soleil , à demi enfeveli dans du 
fable, fur une couche de fumier élevée à trois pieds de 
terre , le couvrant d’une cloche de verre pendant le mau- 
vais rems. On en a mis un autre dans un Athanorà feu 
lent, le tenant aufti , par un pareil efpaccde rems, dans du 
fable , 6c bien couvert. On a obfcrvé plufieurs chofes $ 
fçavoir ; Que les œufs font diminués de leur poids jufqu'à 
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la neuvième partie ; Que le jaune & le blanc de celui qui 
avoic été échauffé au feu , le font quelque peu épailfis ,, 
fans avoir aucune mauvaife odeur ,• Que celui qui avoic 
cté mis au Soleil ne s’eft point épaifli, mais a contrarié 
une fort mauvaife odeur ; Si que dans 1 un ni dans l’autre 
de ces œufs il ne s’eft trouvé aucune apparence de difpofi- 
tion àla generacion. • r . • 

Au-deflus de l’ovaire on découvroit deux corps glan- 
duleux attachés à l’aorte , & à la veine-cave, dont la fub- 
ftancc étoit femblable à celle des tefticulcs des mâles, ayant 
en leurfuperficicun grand nombre de vaifleaux. Leur cou- 
leur d’ailleurs étoit d’un rouge vif. Chacun de ces corps 
avoir un pouce & demi de long fur quatre lignes de dia- 
mètre. Ces corps glanduleux ont été pris pour les glandes 
rénales ou reins fuccenturiés. 

Aux mâles les tefticulcs ont été trouvés de grandeur te 
de figure differente dan» les differens fujets. A l’un ils 
étoient petits , ayant feulement quinze lignes de long fur 
cinq de diamètre. A un autre ils étoient longs 5 £ étroits , 
ayant un pouce &c demi de long fur quatre lignes feule- 
ment de diamètre. A un autre ils avoient jufqu’à quatre 
pouces de long fur un pouce & demi de diamètre par le 
milieu. Ces derniers avoient la figure d’un œuf de Poulie 
un peu allongé, étant plus gros par un bout que par l’autre. 
En tous les fujets ils étoient couverts d’une membrane 
nerveufe, parfemée d’une fi grande quantité de vaifleaux , 
qu’elle paroiflbit rouge. Il fe trouva en l’un des fujets que 
le tcfticule en avoit comme un autre petit, qui lui étoit 
attaché au côté. Cepetit avoir environ le quart du grand , 
& n’étoit rien autre chofe que l’épididyme feparé du tefti- 
culc , qui lui étoit attaché en deux endroits -, fçavoir , par 
une branche du vaiffeau fpermatique préparant , qui for- 
tant du milieu du tcfticule /entroit dans le milieu de l'é- 
pididyme ; & par le déférant , qui forçant par le bas de l’é- 
pididyme , fe rejoignoit au bas du tcfticule. 

Sij 
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Les vaiiïcaux préparans fortoicnt proche des émulgens, 
& fe joignoientun peu plus bas aux tefticulcs qui croient 
pofes fur les reins , un peu plus à gauche qu’à droit- Avant 
que de s’attacher au tefticule, ils fe divifoient chacun en 
trois rameaux, qui fe joignant les uns aux autres en- 
fuite fcfcparant,continuoientainfi à fe communiquer le 
long du tefticule, auquel ils inferoient des rameaux d’efi- 
pacc en cfpace. En cet endroit ils étoient fort envelôpcs 
de membranes &degrai fies : mais nonobftant ces empé- 
chemens, oiyielaiüapas d'en voir afles diftin&emcnt la 
ftr u fhirc & les communications; parce qu’ayant fait bouil- 
lir un tefticule, & toute la graille étant fondue, les vaif- 
feaux parurent à découvert , & firent connoître qu’apres 
s’être aflcmblés , ils fe feparoient, pour fe rejoindre en- 
core. Le déférant defeendant le long de l’épine jufqu’à la 
féconde veflïe , s’y attachoit, apres s’circ dilaté , & chan- 
gé en une membrane. Ce conduit , félon l’ordinaire, croit 
lolidc , & fanscavité à fon commencement, & fur la fin 
il s’élargifloit , & devenoit membraneux. 

Le foye étoit rouge, de fubftancc dure Sc ferme. Par fa 
figure il reflembloit à celui de l’Homme , étant partagé en 
deux grands lobes. Le gauche croit fendu en deux autres 
petits. Il y en avoit encore un autre petit au milieu , & au 
bas des deux grands, qui ne s’eft trouvé qu’en l’un desfu- 
jets. Un’y avoitpointde vcficuledu fiel , mais feulement 
un canal hépatique, qui naiftoit du milieu delà partie 
cave du foye, & s’alloit inferer aupylore. Ce canal étoit 
formé par l’aflemblage de trois gros rameaux , qui fe di- 
ftribuoientdans toute la fubftance du foye. A l’extrémité 
de l’un de ces rameaux , tout proche fon infertion au ca- 
nal, il y avoit une dilatation de la grofleur d’une grofle 
aveline, cofermcedans le parenchyme du foye. 

La veine-porte croit double, ayant deux troncs fepa- 
rés , &c chacun leurs racines particulières. Le premier, 
qui étoit le plus gros, étoit attaché au lobe droit, à la 
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place où la veficule cft ordinairement aux Oifeaux. Le 
fécond, plus petit, fortoit du bas du lobe gauche. La veine- 
cave étoit attachée à côté de l’aorte , le long du dia- 
phragme droit ; car on peut dire que les Oifeauxont plu- 
lieurs diaphragmes. 

i Le pancréas avoir dix pouces de long, & un pouce de 
large : il étoic placé entre le premier repli que les inte- 
ftins font en forme d’une longue finuofité , ainfi qu’à la 
plupart des autres Oifeaux. Il étoit d’une véritable cou- 
leur de chair. Lesglandesdont.il ctoit compoft, étoient 
feparées tout-à-fait les unes des aucres , & jointes feule- 
ment par des membranes. Le canal pancréatique s'inferoit 
à la partie fuperieure du jéjunum. 11 fortoit du milieu du 
pancréas , où abouti fToicnt les deux branches qu’il jettoit 
dans chaque moitié du pancréas, l’une vers le haut, &: 
l’autre vers le bas. Il cft à remarquer que dans la plupart 
des Oifeaux , les canaux pancréatiques s’inferent proche 
les cholidoques; mais dans nos Autruches l’infertion 
du pancréatique étoit éloignée de celle de l’hepatique de 
plus de trois pieds. 

La tarte étoit attachée au ventricule par une forte 
membrane , qui conduifoit & enfermoit les vaifleaux 
fpleniques. Sa forme étoit cylindrique, ayant deux pou- 
ces & demi de long, & huit lignes de diamètre; étant 
néanmoins un peu plus menue par le basque parle haut. 
Son parenchyme étoit folide , & femblable à celui des 
reins des Quadrupèdes. 

Les reins avoient huit pouces de long, & deux de large. - 
11s étoient dans la plupart de nos fujets differens des reins 
des autres Oifeaux , n’étant pas recoupés en plufieurs lo- 
bes, mais ayant une continuité allés égale. Toute leur 
fubftancc , qui étoic mol lalle , paroi ftoic d’ailleurs très- 
inégale , comme étant compofée d’une grande quantité 
de glandes. Us avoient une membrane fort déliée, qui les 
couvroit immédiatement , laquelle étoit recouverte d’une 
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autre plus forte & plusépaifle , qui tenoitlicu de la mem- 
brane adipeufe. La couleur de ces glandes croit d’un rouge 
brun fort vif. On a trouvé dans quelques-uns des fujcts 
que les reins étoient recoupes en trois à l’ordinaire, la 
partie fupericure &c l’infericutc étant plus larges que celle 
du milieu. L’urctcrc n’étoit pas comme aux autres Oifcaux 
couché fur les reins de haut en bas , mais il étoit enfermé 
dans leur fubftance , où il étoit un peu plus large que de- 
hors , comme pour former un baflinec , qui étoit de la lon- 
geurdurein. Onvoyoitdans ce badiner plufieurs trous, 
qui étoient les embouchures des branches ou canaux que 
le bafliirct envoyé dans toute la fubftance du rein. Il n’y 
avoir aucune apparence de mammclons. 

Les anneaux qui compofoicnt l’âpre-artere, étoient en- 
tiers , mais un peu comprimés , ce qui leur donnoic une fi- 
gure ovale. Le larynx étoit cotnpofé d’un cricoide & d’un 
arytenoïde. Le cricoide étoit femblableà celui de l’Hom- 
me, & l’arytcnoide étoit fait de deux cartilages plats ôc 
larges, articulés avec le cricoide par le moyen de leurs 
mufcles. Ils laifloient entre eux une ouverture de fix li- 
gnes de large, qui faifoit la glotte. Ces deux cartilages 
étoient recouverts d’un tnufcle, qui fert apparemment à 
fermer l’ouverture de la glotte , en les approchant l’un de 
l’autre. 

Le poumon , de même qu’aux autres Oifeaux , & à la 
plupart des Amphibies , étoit compofé de deux fubftances, 
dont il y en avoir une qui paroifloit charnue &: comme un 
parenchyme, & une autre qui étoit membraneufe, for- 
mant cinq grandes veflies de chaque côté , dont les quatre 
fuperieures étoient dans la poitrine, la cinquième étoit 
dans le bas ventre. 

Il n’y avoir point un diaphragme unique, comme aux 
Animaux terreftres, où cette partie ne fait qu’une cloifon, 
qui fcpare les parties contenues dans la poitrine d’avec 
celle du bas ventre ; mais il y avoit plufieurs de ces cloifont 
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qui divifoient la cavité de toute cette partie du corps, que 
l’on appelle le tronc , en quatre autres cavités , par le 
moyen de trois cloifons , que l’on peut prendre pour au- 
tant de diaphragmes. 

Deux de ces diaphragmes ou cloifons alloient de haut 
en bas , le troifiéme étoit fitué en travers. Outre ces trois 
diaphragmes, il y avoit deux autres mufclcs , parallèles 
aux diaphragmes , que nous appelions mufcles des pou- 
mons , parce qu’ils font immédiatement couchés &: com- 
me colés fur certe partie , & la fcparant. Le troifiéme dia- 
phragme , qui étoit fitué en travers , allant du milieu d’un 
des grands diaphragmes au milieu de l'autre, feparoit le 
cœur &: le foye d’avec le géfier, lesinteftins, & les autres 
parties du bas ventre, dans lequel les deux veffies infe- 
rieures du poumon écoient aufli enfermées. De forte que 
les quatre cavités étoient difpofécs de maniéré qu’il y en 
avoit une au bas du ventre -, une autre grande au milieu de 
la poitrine fituée au-delTus de la première -, deux moyen- 
nes à côté des deux premières, qui contcnoicnt les huic 
vdïiesfupericurcs , quatre dans chacune. 

Chaque mufcle du poumon avoit fon origine forr char- 
nue , divifée en fix têtes attachées vers l’extrémité des 
grandes côtes , proche de l’angle qu’elles font avec d’au- 
tres petites côtes qui les attachent au fternon, au-lieudes 
cartilages qui les y attachent dans les Animaux terreftres. 
Ces fix têtes produifoient toutes enfemble un large ten- 
don ou aponcurofc , qui étant couché fur le poumon , s’al- 
loit joindre par fa partie fuperieure avec l’aponcurofe de 
l’autre mufcle oppofé , & quittoit en cet endroit les ver- 
tébrés aufquelles le relie du mufcle étoit fortement atta- 
ché. La direction des fibres de ce mufcle étoit oblique , ti- 
rant un peu vers le bas , enforte que fon aélion eft dc- 
treflir la poitrine, en ferrant les côtes, &: les* tirant en 
ernbas. 

Chaque diaphragme étoic attaché par enhaut & ch 
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devant le long de chaque côté du fternon , qui étoit fort 
large à nos Autruches , ainfi qu’il l’cft ordinairement aux 
Oifcaux. Par derrière 8c vers le haut il tenoit à l’aponcu- 
rofe du mufcle du poumon , ainfi qu'il a été dit , 8c defcen- 
doit attaché aux vertèbres du dos : par embas il s’attachoic 
au mufcle tranfverfcdu bas ventre. Ces diaphragmes 8c les 
mufcles du poumon font plus particulièrement décrits 
dans lcCafour, qui eft le plus grand Oifeau après l’Au- 
truche , de tous ceux que nous avons vus. . 

Le diaphragme tranfverfal étoit fitué un peu plus bas 
que le bas du fternon. Il partoitdu milieu d’un des grands 
diaphragmes , &: s’attachant en-devant aux mufcles cranf- 
verfes du bas ventre, 8c par derrière aux aponeurofes des 
mufcles du poumon , il s’alloit attacher à l’autre grand 
diaphragme. Il étoit en-defTous garni de graille de l’épaif- 
feur d’un doigt. 

Le poumon , qui étoit attaché aux côtés & enfermé 
entre les côtes &c les mufcles du poumon , étoit compofé de 
deux chairs rouges 8c fpongieufes , ainfi qu’il a été dit. 
Elles avoient chacune dix pouces de long fur trois 8c demi 
de large , étant épaiffes d’un pouce 8c demi. Chacune des 
deux branches de l’âpre-artere , en entrant dans le pou- 
mon , fe divifoit en plufieurs rameaux , qui fe diftribuoient 
dans tout fon parenchyme , comme aux Animaux terref- 
tres , à la referve que tous ces rameaux étoient membra* 
neux limplcmcn t , fans avoir de carcilages , ainfi que nous 
les avons trouvés dans l’Elephanr. L’air palfant dans ces 
rameaux, fe couloir jufqu’à la furface externe du paren- 
chyme percé d’une infinité de petits trous , qui fe voyoient 
au travers d’une tunique fort mince , dont tout le poumon 
croit revêtu, pour enfermer l’air, 8c l’obliger à pafier du 
parenchyme dans les velïics par des trous dont quelques- 
uns perçoient l’aponeurofe , les autres palloicnt oblique- 
ment au travers de la partie charnue du mufcle du pou- 
mon , peut-être pour faire que l’air puifie être retenu 
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■volontairement dans quelques-unes des veflies par l’ac- 
tion dumufcle, qui en l'c refleranc , étreflic le trou , pour 
des ufagesque l’on peut conje&urer , ainli qu’il fera expli- 
qué ailleurs. 

Les quatre veflies qui croient de chaque côté au haut de 
la poitrine , étoient enfermées , ainfi qu’il a été dit, entre 
le diaphragme 6c le mufcle des poumons dont ils étoient 
recouverts. La tunique de chaque veflie étoit collée par 
les côtés au diaphragme 6c au mufcle du poumon. Par- 
deflus 8c par-deflous elle étoit jointe aux tuniques des vcf- 
ücs voilines entre lefquellcs elle étoit. La cinquième vef- 
lic , qui étoit beaucoup plus grande que les autres , n’é- 
toit point enfermée entre le diaphragme & le mufcle du 
poumon , mais entre les deux diaphragmes avec les in- 
reftins 8c les autres parties du bas ventre s 6c elles ne tou- 
choicnt au mufcle dupoumon que par l’endroit où il étoit 
percé, pour donner partage à l’air qu’elle reçoit dupou- 
mon. Nous avons trouvé dans des Aigles, 8c dansqucl- 
ques-autres Oifcaux , ces veflies attachées par le bas à 
une membrane chargée de beaucoup de graille, qui en- 
fermoit comme dans un fac le ventricule 6c les inteftins, 
8c que nous avons prife pour un épiploon. 

La connoiflance du détail de cette ftru&ure, qui eft 
particulière aux Oifeaux , a donné fujet à la Compagnie 
de faire plufieurs reflexions fur la manière de la rcfpira- 
tion en general , 6c fur celle qui eft particulière aux Oi- 
fcaux, pour tâcher de parvenir à la connoiflance des ufages 
que doivent avoir ces organes û différent dans les uns 6c 
dans les autres de ces Animaux. 

On a confideré que ces ufages de la refpiration ne con- 
liftcnt pas feulement dans les utilités que l’Animal reçoit 
del’introdu&ion de l’air , qui par fes qualités contribue 
beaucoup à la génération du fang, 6c par fa fubftance 
fournit la matière de la voix, maisqu’elle eft meme utile 
à la coâionôc àladiftribution de la nourriture, par l’agi- 
Kec. de L'Ac, Tom. III, II. Partie. T 
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ration continuelle, Sc par la conftriûion du thorax, qui 
preffant les poumons remplis d’air, & rendus par fon 
moyen fcmblables à des oreillers mollets, fait qu’ils ex- 
priment doucement, non-feulement le fang contenu dans 
leursvaiffcaux, 5c le pouffent dans le cœurs mais com- 
priment auffi les autres vaifTcaux enfermés dans la poi- 
trine , pour favorifer la diftribution du fang , ainfi qu’il 
paroît dans les adions violentes , où la rétention de la 
refpiration eft neceffairc , car on voit qu’elle fait mon- 
ter le fang au vifage. Mais la maniéré dont la refpiration 
s’accomplit par l’infpiration ôc par l’expiration, démon- 
trent clairement la vérité dccctufagc dans les Animaux 
terreftres : car l’infpiration fe fait lorfque la poitrine eft 
élargie par le changement de la fituation des côtes 5c du 
fternon, qui rend fa capacité plus ample, 3c par l’extcn- 
fion du diaphragme , qui devient plat : 3c l’expiration fe 
fait par une fituation contraire des os de la poitrine, qui 
rend fa capacité plus étroite , Sc par la relaxation du dia- 
phragme, qui diminue aufli cette capacité , parce qu’elle 
le fait remonter en enhaut , 3c occuper une partie de la 
poitrine. Or cette relaxation , qui eft une chofe paffivc, 
n’eft pas fuffifante pour lepuiffant effort que l’expiration 
demande, parce que l’air enfermé Sc comprimé par 
l’a&ion que les mufclcs de la poitrine font en l’expiration, 
feroit capable de repouffer le diaphragme en embas , s’il 
n’étoit pouffe en enhaut par quelque puiffance qui agît 
fortement dans l’expiration. Cette puiffance eft double; 
l’une eft celle du mediaftin , qui apres avoir été tiré 5c 
étendu dans l’infpiration , lorfque le centre du dia- 
phragme defeend embas, retire enfuite en enhaut lcmê- 
me centre, comme fait un reffort, qui apres avoir été 
contraint, retourne à fon premier état, par une aâion 
que Galien dit être naturelle aux mufclcs, 5c differente 
de celle par laquelle ils agiffent volontairement; cette 
aftion étant celle qui produit la rccraftion involontaire 
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qnl arrive aux parties par les mufcles dont les antago- 
niftes ont été coupés. L’autre puiflancc qui fait monter le 
diaphragme, eft celle des mufcles du bas-ventre , qui peu- 
vent palier pour les antagoniftes du diaphragme , lorfqu’ils 
compriment tout ce qui eft contenu fous le diaphragme r 
car par cette adion , faifant remonter le foye, le ventri- 
cule, 6c les autres parties du bas ventre, ils pouflent le 
milieu du diaphragme en enhaut, qui enfuitc defeend , 
lorfque par (on adion propre , qui eft l’extenfion , il re- 
prend la figure droite 6c plate que la contradion de fes 
libres lui donne. Cette compreflion des mufcles du bas 
ventre fur les vifccres eft fi puilïante, que Ton a quelque- 
fois vu le ventricule avoir été poulie dans la capacité du 
thorax, lorfque le Diaphragme avoir reçu une grande 
bleflure, ainti que les oblcrvations de plufieurs Auteurs 
le témoignent. 

11 faut cependant remarquer, que le mouvement du 
diaphragme eft en quelque façon indépendant, tant de 
Tadion du mediaftin, qui reçoit Ion centre en enhaut. que 
de celle des mufcles du ventre qui le rcpoulFcnt aulli en 
enhaut , à caulc des expériences que l’on a faites dans la 
diflcdion des Animaux vivants , dans lcfquels on a ob- 
fcrvé que le mediaftin 6c les mufcles du ventre étant cou- 
pés, le diaphragme ne laiflepas de fe retirer en enhaut, 
ainfi qu’il fait dans l’expiration : de maniéré que l’adion 
du mediaftin 6C des mufcles du ventre ne doit être confi- 
dcréc que comme fervant à fortifier l'adion par laquelle le 
centre du diaphragme eft relevé, 6c laquelle eft fort dé- 
bile, ne pouvant être faite par des fibres qui tirent, mais 
feulement par des fibres qui fe reftituent en leur premier 
état après avoir été forcées , 6c lcfqucllcs agiflcntdc mê- 
me que celles des plumes & du crin, qui font enfler un 
oreiller après qu’il a été comprimé , mais qui ne le font que 
foiblcmenr. 

Or par ces adions de la compreflion des mufcles fur les 
Rec.dc l’Acad. Tome III. II e . Partie.. T ij, * 
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vifeeres , qui les fait monter , & de celle du diaphragme 
qui les fait enfuitc defeendre , Se par la continuité de ces 
mouvemens alternatifs , on peut dire que Ja rcfpiration 
cft , à l’égard des humeurs contenues dans le bas ventre , 
ce que la pulfation du coeur cil à l’égard du fang contenu 
dans fes ventricules ; c’cft-à-dttc que cette comprciTion & 
cette agitation fert non-feulement à la diftribution du 
chyle, de même que celle du coeur fert à pouffer le fang 
dans les arteres , mais qu’elle cft une des principales caufct 
de la génération du même chyle, par la divifion , l’atté- 
nuation &c le mélange des parties de la nourriture que 
cette agitation continuelle eft capable de produire. 

Ces actions, qui font cllcnticllcrocnt néccffaires pour 
la vie, Se fe doivent accomplir dans les Oyfcauxcommc 
dans les Animaux terreftres, y font aufft faites par laref 
piration , quoi qu’avec des organes différons : car quoique 
dans les Oyfeaux les mufcles du poumon ayent quelque 
tcnfion Se quelque relaxation , par le moyen de laquelle le 
poumon Se fes veffics font comprimées , ils ne produifent 
poinc ce mouvement, parce que dans les Animaux ter- 
reftres les vifeeres font poulies tantôt en haut , tantôt 
cubas s Se les mufcles du bas ventre , à caufc de leur peti- 
teffe, ne peuvent aulli les comprimer que foiblcmcnt , parce 
que prefquc tout le bas ventre eft couvert par le fternon , 
dont la grandeur a du être extraordinaire , comme elle cft , 
pour donner origine aux grands mufcles qui tirent l’aile 
encnbas;la force de ces mufcles n’erant pas capable de 
fuffi re à la puiffante aétion du vol , s’ils ctoicnr moindres. 
De forte que cette foiblcffc que les mufcles du bas ventre 
ont à pouffer les vifeeres , Se le manque d’un diaphragme 
qui les tire en enhaut , a du être fuppléé dans les Oyfeaux 
par les veflics du Poumon , qui s’empliffent , Se fc vuidene 
alternativement dans leur rcfpiration ; car la maniéré 
dont clics agiffent eft telle. 

Lorfjue le thorax cft dilaté par l’aftion des mufcles de la 
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poitrine, l’air entre dans le poumon, ôc parte en même- 
tems du poumon dans les veflics ; mais il faut entendre 
qu’il n’entre que dans celles qui font enfermées dans la poi- 
trine , parce qu’il n’y a rien qui puifle , en dilatant les vef- 
fics contenues dans le bas ventre, donner occafion à l’air 
d’y entrer : car au contraire , c’cft alors qu’elles s’affaiffent, 
&quc l’air qu’elles contiennent rentre dans le poumon. 
Mais lors qu’enfuite le thorax cft comprime & rctrefli , 
l’air enfermé dans les veflies de la poitrine en étant expri- 
mé , une partie fort par le larynx -, l’autre entre dans les 
veflics du bas ventre, &les enfle au même-tems que celles 
d’cnhauc fe defemplirtent ; &: enfuite lorfquc les vcflics 
d’enhaut font remplies par la dilatation du thorax, elles 
reçoivent non-feulement l’air du dehors par le larynx, 
mais aufli celui des veflies du bas ventre, lorfqu’ellcs font 
comprimées au meme-tems que celles d’enhaut font dila- 
tées ; &: cela leur arrive , parce que les vifccrcs qui ont 
etc forcés & comprimés par la dilatation des veflics, les 
pouffent à leur tour , aides par les mufcles du bas ventre 
quoique petits ; ce qui fait une réciprocation & une vicif- 
Ctudc d’impuliions qui fuppléc à l'a&ion puiflantc que le 
diaphragme &c les grands mulcles du bas ventre produifenc 
dans les Animaux rerrcftres. Cette aûion des veflies qui 
fervent à la refpiration des Oifeaux , fc voit manifefte- 
ment lorfqu’on les difleque vivans. Nous en avons faic 
l'experience dans de grands Oifeaux, comme des Oyes &: 
des Cocqs-d’Indc , à qui ayant ouvert le bas ventre , fans 
avoir bleflc les vcflics qui y font , on a remarqué que lors 
que le thorax étoit déprimé dans l’expiration , les veflies 
d’embas s’enfloient, Sc quelorfqu’il fe dilatoit pour l’inf- 
piration , elles s’affaiflbicnr. 11 cft vrai qu’au même-tems 
que les veflics du bas ventre s’enfloient, les diaphragmes 
étoient poufles : maiscçla ne pouvoir pas être un effet de 
l’enflure des veflies fupericures, parce qu’alors la poitri- 
ne ctoit rcffcrréc ,• mais cela arrivoit par l’effort que l’ait 
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contenu dans les veflicsfaifoit contre les diaphragmes dans 
le moment qu’elles fe vuidoient. 

Cette manière particulière <jue les Oifeaux ont en leur 
respiration , peut être expliquée par les foufflets des for- 
ges , qui Semblent avoir etc faits à l’imitation des organe* 
de la refpiration des Oifeaux : car ces Soufflets ont une 
double capacité pour recevoir l’air. La première eft celle 
dedeffous , qui reçoit l’air lorfque le Soufflet eft ouvert , Sc 
cette capacité repreScnte les veflics d’enhaut enfermée* 
dans la poitrine. La Seconde capacité eft celle de deffus , 
qui repreScnte les veflies du bas ventre : car lorSque la ca- 
pacité inferieure eft retrcffic par la comprcflion du Souf- 
flet, l’air qu’elle a reçu entre par un trou dont elle eft per- 
cée , &c paffe dans la capacité Supérieure, cnSortc que l’air 
pouffé avec force élargit cette capacité , en faifant fou- 
lcvcr le volet de deffus. 

Ariftotc qui compare les poumons aux foufflets des for- 
ges , n'en applique la comparaison qu’aux poumons des 
Animaux terreftres , parlefquels Simplement l’air eft reçu 
& cnSuitc repoufté , ainli qu’il l’cft par la dilatation & le 
retrcciffemcnt d’un Soufflet Simple j & il ne dis point à 
quelle eSpecc de poumon rcffcmblent les foufflets des for- 
ges qui Sont doubles , ni comment dans le poumon des 
Oifeaux il y a des veffiesqui reçoivent l’air au même-tems 
que les autresle rejettent, de même que dans les fouffletsdes 
forges il y a une cavité qui rcçoitl’air, pendant que l’autre 
la pouffe dehors. La Compagnie a fait encore fur d’autre* 
Oifcaux&rd’autresAnimaux des remarques qui concernent 
la refpiration que l’on trouvera dans leurs descriptions, 
mais principalement dans celle duCafourfic de la Tortue. 

Le cœur étoit prcfquc rond, ayant Six pouces de la bafe 
à la pointe Sur cinq de large. Les Oifeaux l’ont ordinai- 
rement plus long à proportion. l*es oreilles en croient 
petites , & les ventricules grands. L’ouverture de la veine- 
cave étoit fort large. Sans aucunes valvules : il y avoir 
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feulement comme un fac , dont le côté , qui étoit mitoyen 
entre fa cavité & l’embouchure de la veine-cave, fervoit 
de valvule , qui pouvoir être appcllé figmoïde charnue. 
Cette ftrudure en ordinaire au cœnr des Oifeaux. Les au- 
tres valvules étoient aux autres va idéaux du cœur à l’or- 
dinaire. 

L’Aorte dclcendoit le long du côté droit comme aux 
autres Oifeaux , étant enfermée dans une capfulc formée 
par l’aponevrofe du mufcle du poumon. 

Le crâne étoit fort tendre: on y a trouvé une fradure à 
l’un des fujets. Les Naturaliftcs ont remarqué que quand 
l’Autruche craint quelque danger, elle croit être enfeu- 
reté , quand elle a mis fa tête à couvert. 

Le cerveau n’étoit point fi petit qu’Aldrovandc le fait , 
en difant que l’Autruche n’en a prefque point, car avec 
le cervelet il avoir deux pouces & demi de long fur vingt 
lignes de large. La dure-mere ne feparoit point le grand 
cerveau en deux par cette large production que l’on appel- 
le la faux,- mais on voyoit feulement dans la fubflance du 
cerveau une petite raye peu enfoncée, fur laquelle la dure- 
mere un peu épaiffic , 8c faifant comme une couture étoit 
appliquée. 

Le finus longitudinal alloit à l’ordinaire du devant de 
la tête au derrière , pour fe terminer à la rencontre des fi- 
nus latéraux , qui étoient placés à l’endroit où la dure- 
mere fepare le cerveau du cervelet. Ces deux finus lor- 
toient du crâne par des trous particuliers de l’occiput, pour 
le décharger dans les jugulaires internes. Le quatrième fi- 
nus , qui étoit fitué beaucoup plus en arriéré que dans les 
Animaux rcrrcftres , defeendoit obliquement en bas, 8c 
Ce partageant en deux branches , entroit dans les ventri- 
cules du cerveau. 

La dure-mere étant levée, on voyoit la glande pinéalc 
poféefur l’endroit où le cervelet fc joint au cerveau: elle 
ctoit de la groffeur d’un petit pois. Plufieurs rameaux du 
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lacis choroïde renvelopoient. La pic-merc étoic parfèmée 
d’un grand nombre de vailTcaux. La furface du cerveau 
qu’elle couvroic, n’étoir point diviféc en plu ficurs finuo- 
iités 5c circonvolutions , mais unie 5c égale , ainfi qu’elle 
eft ordinairement aux Oifeaux. Toute la partie anterieure 
du grand cerveau étoic divifee en deux autres parties, 
qui n’étoient jointes enfemblc que par des petites fibres 
très-déliées. La feparation de ces deux parties , qui dans 
les Animaux terreftres ne va que jufqu’au corps calleux , 
croit abfolument de tout le Cerveau, qui s’unifToic feu- 
lement par la partie pofterieure, proche du cervelet.Cette 
feparation du cerveau en deux parties fe trouve à la plu- 
part des Oifeaux; Sc clic n’cft pas ignorée par les Charla- 
tans , qui font valoir leur Baume , en gueriflant des Pou- 
lets , après leur avoir traverfe la tète avec un couteau 
qu'ils partent aifement entre ces deux parties du cerveau , 
fans les blcfler.Dans chacune de ces deux parties il y avoir 
une cavité ou ventricule , qui étoit recouvert par une fub- 
ftancc blanche, moclleufe, & d’une demie-ligne d’éptif- 
feur , qui sctendoitaurtifur l’endroit par lequel ces deux 
parties font jointes enfernble , 5c où les deux ventricules 
anterieurs s’affembloient en untroifiéme. Danscctroifié- 
mc il y avoit une fente qui aboutifïoit à l’entonnoir 5c à la 
glande pituitaire , qui bouchoit exa&emenc le bouc de 
l’cnconnoir, écant fituée à l’ordinaire fur la fcllcde l’os 
fphenoïde. A la partie pofterieure des deux ventricules 
anterieurs on voyoit le lacis choroïde formé par une 
branche de la carotide, 5c une branche du quatrième fi- 
nus. Prefquc toute la fubftancc du cerveau étoit d’une cou- 
leur cendrée , 5c femblable à la partie corticale du cerveau 
de l’Homme, enforte qu’à proportion de celle qui eft mocl- 
leufe , elle étoit dix fois plus grofle 5c plus épaiffe. 

Les dix paires de nerfs prenoient leur origine, 5cfor- 
toient hors du Crâne de la même maniéré que dans les 
Animaux terreftres, 

U 


l 


Digitized by Googl 


* 

cB hoit Autruches. iyj 

La moelle de l’épine , qui prenoic fon origine de l'en- 
droit où les deux parties du cerveau anterieur fe joignent 
cnfemble Sc avec le cervelet, avoir à fes côtés deux émi- 
nences rondes , de la grofleur d'une petite noix. Elles 
avoient chacune une cavité conlidcrablc, Sc formoient 
commedcux ventricules , qui s’ouvroient dans le conduit 
infetieur,qui pafle fous ce qu’on appelle le pont de Silvius , 
Sc par où les ferolités du cervelet fe déchargent dans l’en- 
tonnoir. 

Dans le cervelet la partie corticale Sc la moëlleufe 
croient difpofées de la meme manière qu’elle fe voyent 
dans les Animaux terreftres ; ces differentes parties pa- 
toiflant par le dehors être arrangées par lames jointes les 
■unes aux autres , Sc diftinguées par des lignes parallèles. 
Il y avoit deux apophyfes vermiformes comme dans 
l’Homme. Il y avoit aufli un ventricule de la figure d'une 
plume à écrire , comme dans la plupart des Animaux 
xerreftres.’ Le cervelet par le dedans étoit compofé à l’or- 
dinaire d’une fubftance blanche, en forme de branches 
d’arbre , Sc d’une autre fubftance rougeâtre Sc livide. 

La figure de l’œil, de meme qu’aux autres Oifeaux Sc 
aux Poiffons, étoit compofee de deux demi- globes , dont 
le plus grand formé par la fclerotiquc avoit fa partie plate 
cn-dcvantt l’autre beaucoup plus petit étoit pofe furie 
plat de la fclerotiquc. Ce petit demi-globe étoit de la cor- 
née , qui avoit tout alentour un cercle relevé , faifant com- 
me une bordure. Le nerf-optique n’entroit pas par le mi- 
lieu , mais un peu à côté vers l’angle , que la convexité de 
la fclerotique fait avec la partie plate. 

Le cryftallinn’avoit point de noyau, mais fa fubftance 
étoic uniforme: il étoit plus convexe en dedans qu’en de- 
hors. La choroïde étoic entièrement noire , fans avoir 
dans le fond cette membrane diverfement colorée , Sc 
pomme dorée , que nous appelions le tapis. 

Le nerf-optique ayant percé la fclerotique Sc la cho- 
Rec. de ÏM. Tome III. II. Partie. V 
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roïde , fc dilatoit , & formoic comme un entonnoir d’une 
fubftance femblablc à la fienne. Cet entonnoir n’cft pas or- 
dinairement rond aux Oifeaux , où nous avons prcfquc 
toujours trouvé l’extrémité du nerf- optique applatie &c 
comprimée au dedans de l’œil. De cet entonnoir fortoic 
une membrane plifiec , faifant comme une bourfe qui 
aboutiffoit en pointe. Cette bourfe, qui étoit large de 
fix lignes par le bas , à la fortic du nerf-optique , & qui al- 
loit en pointe vers le haut, étoit noire, mais d’un autre 
noir que n’cft celui de la choroïde , qui paroît comme en- 
duite d’une couleur détrempée , qui s’attache aux doigts : 
car c’étoit une membrane pénétrée de fa couleur donc 
la furface étoit folide. A l’endroit où le nerf-optique en- 
troit dans l’œil , la retine paroifToit pliflée fie faifant com- 
me des rayons qui partoient du nerf-optique, ainfi qu’il 
paroît dans la figure. 

La glande lachrymalc fuperieure , qui eft ordinaire- 
ment cachée au- dedans de l’angle extérieur de l’orbite, 
étoit placée dans une cavité enfoncée dans la portion du 
coronal qui va faire la partie fupérieure de l’orbite : elle 
avoit huit lignes de long fur quatre de large ; fes tuyaux 
étoient difpofes à l’ordinaire. 
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du Cafoar. 

PREMIERE F IGU RE. 

L A première Figure fait voir que la tête ,1e col, & U 
bofle de l'eftomac font fans plumes; que le relie du 
corps parolt plutôt garni de poil que de plumes ,-que les 
appendices charnues , dont le bas du bec des Poules eft or- 
dinairement garni , font au bas du col en cet Oifeau : que 
la tête cft couverte d’une crcte femblablc à celle d'un ca {- 
que ; que le bec eft fendu par le bout ; qu’au lieu de plumes, 
les ailes n’ont que cinq tuyaux fans barbes ; te que le crou- 
pion te les pieds font extraordinairement gros. 

Seconde Figure. 

AA. Ljl une des plumes qui font ainf la plupart doubles. 

B. La langue avec le neeud du larynx. 

C. La ratte. 

D. L'artere fplenique. 

E. La veine fplenique. 

F. Le jabot. 

G. Le premier ventricule. 

H. Le fecondventricule. 

I. XJ ne appendice du fécond ventricule. 

r. La tète de t appendice qui bouchoit le pylore. 

K. La veficule du fiel. 

LL. Le canal cyftique. 

MM. Le canal hépatique. 

N. Le pancréas. 

OQ. La paupière interne étendue fur la cornée. Cette 
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paupure , de meme que les autresfgures des par' 
ties de l'oeil^fonta peu près de la grandeur na- 
turelle. 

PQP. La paupière interne tirée de dejjus la cornée , (jr 
rangée dans le grand coin de 1 oeil. 

PSrQ; Le grandmufcle de la paupière interne } Q, effort 
origine } P , fin infertion ; S , le nerf-optique t 
fur lequel le tendon du mufcle ejlplié ; r, lapo- 
ncvrofe du petit mufcle qui fert de poulie au 
tendon du grand. 

Rr. Le petit mufcle. 

TT* La glande lachrjmale. 

V V. Les vaijfeaux de la glande lachrjmale. 

Xa. Le canal lacbrymali X, efifon ouverture vers te 

bord de la paupière interne , par où l’humeur eft 
verfée fur la cornée. 

YZ. Legrand mufcle étendu s’Z.jcf fon origine i Y yfott 

infertion. 

z. Le tronc de la veine-cave inferieure. 

z, z. Les émulgentes. 

3, 3. Les reins. 

4 , 4. Les tefticules. 

j , 6. L'épididyme. 

6,8. Le défèrent. 

7, 8. L’ uretère. 
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DESCRIPTION 

t 

ANATOMIQUE 

DE QUATRE CASOARS-* 

À Vant l’année mil cinq cens quatre-vingt-dix- fept 
on n’avoit point vû de Cafoars en Europe ; & nul 
Auteur des Anciens, ni des Modernes , n’en avoir parle. 

Les Hollandais en apportèrent un au retour de leur pre- 
mier voyage des Indes Orientales. Il leur avoir été donné 
comme une choie rare par un Prince de l'Ille de Java. Six 
ans après ils en apportèrent deux autres, mais ils mouru- 
rent en chemin. Celui que nous avons diflcqué lepremier 
aéré envoyé au Roi en 1671. par le Gouverneur dcMa- 
dagafear , qui l’avoit acheté des Marchands qui rctour- 
noient des Indes, llavcfcu quatre ans à Verfailles. 

Clufius dit qu’il cft appelle Emeu & Enié dans les Indes. t. *. c. } . 
Bontius ajoute qu'il cft au/fi appellé Cafoar , qui cft le Eï ®u' «pw 
nom que lui ont donné ceux qui l’ont apporté. Cet Oi- ‘*‘ 
feaueft, après l’Autruche , le plus grand &c le plus gros 
de tous ceux que nous connoiltons. Celui que Clufius dé- 
crit , qui eft le premier que les Hpllandois ont apporté des 
Indes , étoit d’un quart plus petit que celui dont nous par- 
lons, qui avoir cinq pieds & demi de long depuis le bout 
du bec jufqu’à l’extrémité des ongles. Les jambes a voient 
deux pieds 8c demi depuis le ventre jufqu’au bout des on- 
gles. La tête &: le col avoient enfcmble un pied & demi. 

Le plus grand des doigts , compris l’ongle, avoit cinq 

* Cet Qifeau eft nommé Cafucl dans U première Edition de ces Mémoires. 
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pouces de long. L’ongle fcul du petit doigt avoit trois 
pouces & demi. L’aile étoit fi petite, qu’elle neparoiffoic 
point, étant cachée fous les plumes du dos. Aldrovande, 
qui n’a vû que la defeription qui en cft dans la Relation 
du premier voyage des Hollandois, dit que cet Oifeau 
eft principalement admirable en ce qu’il n’a ni ailes, ni 
langue. Nous avons trouvé que cela n’eft pas vrai. Les 
nôtres avoient des ailes Sc une langue, comme nous di- 
rons ci-après. Cet Auteur pouvoit auffi ajouter, qu’il n’a 
point de plumes , parce qu’en effet , celles qui le couvrent, 
reflcmblent mieux à du poil qu’à des plumes, ni qu’à du 
duvet , tant les barbes de ces plumes font dures , pointues , 
& elair-femées. 

Toutes ces plumes croient d’une mêmeefpccc, contre 
l’ordinaire des Oifeaux qui volent , où il y a des plumes 
qui fervent au vol , &c d’autres qui ne font que pour cou- 
vrir la peau. Notre Cafoar n’en avoit que deladerniere 
efpece. Elles croient la plupart doubles , ayant deux lon- 
gues tiges qui fortoient d’un même tuyau fort court, qui 
étoit attache à la peau. Clufius & Bontius , difent que les 
plumes de cet Oifeau font toujours doubles. Dans notre 
fujetily en avoit de fimplcs. Celles qui étoient doubles, 
étoient fouvent de longueur inégale : quelques-unes qui 
croient fur lccroupion avoient de longueur jufqu’à qua- 
torze pouces. Nous avons déjà remarqué de cette forte de 
plumes dans une Aigle , &: dans un Perroquet : mais celles 
du Cafoar avoient trois chofes particulières. La première 
cft que les barbes, qui gurniffoient la tige, étoient depuis 
environ la moitié jufqu’à l’extrémité, fort longues, 
grofles comme du crin de Cheval, fans jerter aucunes fi- 
bres; &: elles font en cela differentes des plumes des Ai- 
grétes , dont les barbes longues & déliées ne font pas de 
fimples fibres comme elles le paroifTent; car elles font 
garnies de chaquecôté d’une infinité d’autres petites fibres 
fi courtcs,qu’ellcs font prcfquc imperceptibles. La féconde 
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particularités cft,qucla tige eftplatte, noire, luifantc, 6c 
par nœuds cn-deffous , 6c que de chaque nœud il fort une 
barbe. 

La troiûéme particularité eft , que les barbes du bout des 
grandes plumes étoient parfaitement noires , 6c que vers 
la racine elles étoient de couleur de gris- tanné , plus cour- 
tes , plus molles, Sc jetcant de petites fibres déliées com- 
me du duvet. Or il n’y avoir que cette partie compofée de 
barbes dures & noires qui parût, l’autre partie compofée 
du duvet en étant recouverte. Les differens poils dont eft 
revêtue la peau des Caftors, des Sangliers, 6c des autres 
Animaux qui font fujets à fe traîner dans la fange, font 
difpofés de cette maniéré pour des ufages qui font expli- 
qués dans la Dcfcription du Caftor. 

Eontius dans la figure qu’il donne d’an Cafoar, lui fait 
le col garni de plumes : les nôtres avoient des plumes au 
col 6c à la tête , mais elles étoient fi courtes 6c ficlair-fe- 
mécs, que la peau paroifToit à découvert, fi ce n’eft vers 
le derrière de b tête, où elles étoient plus longues. Le 
col étoit fans plumes comme au Coc-d’Inde. Les plumes 
qui garniffoient le croupion , qui étoic extraordinaire- 
ment gros , n’étoient differentes des autres , qu’en ce qu’cl- 
les étoientplus longues. 

Les ailes dépouillées de leurs plumes , n’a voient pas trois 
pouces de long; les plumes qui les garniffoient étoient 
fcmblables à celles du refte du corps ; le bouc des aîles étoit 
armé de cinq picquans de differente longueur 6c groffeur, 
courbés en arc , fuivant la figure du corps. Ces picquans 
étoient creux depuis leur racine jufqu’à la poincc^ &: ils 
étoient remplis d’une moelle à peuprès femblablc a celle 
qui fc trouve dans les plumes naiffantes des autres Oi- . 
féaux. Clufius ne parle que de quatre , qui ne fe voyent 
point dansfa figure , non-plus que dans celles de Bontius 
6c d’Aldrovande. Ces tuyaux étoient de longueur diffe- 
rente, félon la difpofition 6c la proportion que les doigts 
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ont en la main. Le plus long avoit onze pouces , ayant 
trois lignes de diamètre vers la racine , qui étoit feule- 
ment un peu plus groffe que l’extrémitc, laquelle n’alloic 
pas jufqu’à être pointue , mais paroiffoit rompue ou ron- 
gée. Leur couleur étoit d’un noir fort luifant. Nous n’a- 
vons point jugé que ces ailes puffent fervir à lui aiderà 
marcher, ainfi que Clufius penfe, y ayant plus d'appa» 
rence qu’il s’en peut aider pour fraper comme avec des 
houflines. 

La têre paroifloit petite comme à l’Autruche, parce 
qu’elle n’étoit pas enflée de plumes, ainû qu’aux autres 
Oifeaux. Elle étoit couverte d’une crcte haute de trois 
pouces , femblable à celle d’un cafque : Clufius l’appelle 
afles improprement un diadème. L’Auteur dujournaldu 
premier Voyage des Hollandois au Levant l’a fait fem- 
blable à cette efpecc de bouclier qui étoit en forme* de 
croiffant,& que les Anciens appelaient pirta, félon la tra- 
duction d’Aldrovandc, qui lui donne la forme d’un bou- 
clier rond dans la figure qu’il a fait faire de cet Oifcau; 
peut-être pour n’avoir pas pris garde que pirta ne lignifie 

E as Amplement un bouclier, mais une certaine efpcce de 
ouelier. Cette crcte ainfi élevée comme elle eft fur un 
cafquc ne couvroit pas tout le deflus de la tête : car elle 
ne commençoit qu’un peu au-delà du milieu du fomraet, 
&c venoit finir au commencement du bec. Elle étoit de 
differentes couleurs , le devant étant noirâtre , & le der- 
rière les côtés de couleur de cire. Par tout elle étoit po- 
lie &luifantc. Le haut étoit mince, n’ayant pas plus de 
trois lignes en cet endroit-, de- là elle defeendoit, en s’élar- 
giflant, vers fa bafe jufqua un pouce. Sa fubftanceétoic 
. fort dure, & de la nature déjà corne, étant compoféede 
plufieurs lames , comme les cornes des Boeufs. Clufius & 
Bontius difent que cet Oifeau mue , la crcte lui tombe 
avec les plumes : ce qui ne nous a point femblé croyable, 
parce que nous avons trouve dans le fquelete que cette 
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crête cft une partie du crâne, 6c que ce qui pourroit tom- 
ber ne fcroit que cette fubftance femblable à de la corne, 
dont la crête offeufe étoit recouverte. Mais nous avons 
fçûde ceux qui gouvernent les Animaux de Verfailles , 
qu'on n’a point vû, pendant quatre ans, que cette crête 
foit tombée. 

La partie du bec qui répond à 4a mâchoire fuperieure 
des autres Animaux , étoit fort dure par fesdeux bords 6c 
par ledeflus. Les entre-deux de chaque côté n’étant gar- 
nis que d’une membrane , dans laquelle étoient les trous 
des narines, tout auprès de l’cxtrémitc du bec. Cette ex- 
trémité du bec étoit refendue en trois , à peu près comme 
au Cocq-Indien. Le bout de la partie du bec , qui eft la 
mâchoire inférieure des Oifeaux , étoit legcrcment den- 
telé, étant auffi partagé en trois. Tout le bec étoit d’un 
gris-brun , à la referve d’une marque verte que la partie 
inferieure dubec avoir à chaque côte , environ vers le mi- 
lieu de l’œil. 

Il y avoir une paupière interne, qui fe cachoitvers le 
grand angle. La paupière inferieure , qui étoic la plus 
grande, étoit garnie de quantité de poils noirs. Au bas de 
la paupière fuperieure il y avoir un rang de petits poils , 6c 
au-deftus il y avoit un autre rang de poils noirs qui s'éle- 
voient en maniéré de fourcil. Le trou de l’oreille étoit 
fort grand , 6C découvert, étant feulement environné de 
pecites plumes noires. 

Les deux côtés de la tête , autour de l’œil Si de l’oreille , 
étoient de couleur bleue , excepté le milieu de la paupière 
inferieure qui étoit blanc. Le col étoit violet , tirant liir la 
couleur d’ardoife. Il y avoit aufli du rouge par derrière en 
pluüeurs endroits , mais principalement vers le milieu i 6c 
qes endroits rouges étoient un peu plus relevés que le refte, 
par desrides, dont le col étoit entrecoupé obliquement. 
Clufius dit qu’il y a de petites plumes rouges vers le bas du 
col. Bontius fait aufli mention de plumes rouges , mais 
Aec. de l’Ac.Tom. III. II. Partie. X 
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nous né les avons point trouvées dans les fujetsqüe nous 

avons diflequés. 

Vers lemilieudu col pardevant, il y avoir à la naififan- 
ce des grandes plumes deux appendices formées de la peau, 
rouges &c fcmblablcs à celles qui pendent à la partie infe- 
rieure de bec des Poules. Elles étoienc longues d’un pouce 
& demi, te larges de nt»f lignes, étant arrondies par le 
bout. Leur couleur étoit comme celle du relie du col, en 
partie de rouge , &: en partie de bleu. Bontius les met dan» 
fa figure au-defl'ous du bec, ainfi qu’elles font aux Poules. 

La peau qui couvre le devant du fternon, fur qui cet 
Oifeau s’appuye &c fc repofe , étoit dure , callcufe , &c 
fans plumes. Bontius, Clufius te Aldrovandc n’en par- 
lent point, & cela n’cft point aulli reprefenté dans leurs 
figures. 

Les cuifles &c les jambes croient couvertes déplumés. 
La partie qui tient lieudctarfc& metatarfe étoit extraor- 
dinairement groffe , forte , droite , & couverte d écaillés 
de diverfes figures ; les unes étant hexagones ; les autres 
pentagones , &c les autres quarrées. Vers le haut & au der- 
rière de cette partie, les écailles croient petites: vers le 
bas & en-devant elles étoient plus longues : fur le coudu 
pied elles étoient en lame 6c encore plus longues. Les 
doigts étoient auffi couverts d écailles. Ils n’étoient qu’au 
nbmbrc de trois , celui de derrière manquoit ; ce que 
Clufius a bien remarqué , comparant le pied de cet Oifeau 
à celui del’Otarde. Bontius neanmoins lui donne quatre 
doigts dans fa Figure. Les ongles étoient d'une fubftance 
dure 6c folide , noire en-dehors , èc blanches en-dedans. 
Clufius dit que cet Oifeau a une force prodigieufe à fes 
pieds , dont il frappe en ruant. Ceux qui ont gouverné le 
nôtre n’ont point vâ qu’il fut fi fort. 

Du milieu du duodénum il fortoiten dedans une appen- 
dice de trois pouces de long , 6 c de huit lignes de large : 
cetoit un allongement de la membrane incerne de cet 
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inteftin. Au bout de cet appendice il y avoir comme une 
tccc , de la grofleur d'un œuf de Poule ,qui tirant l’appen» 
dicc en embas , defeendoit dans cet intcftin,&: le bouchoic. 
Il y a apparence que par quelque maladie ii s’éroit formé 
dans la membrane interne de l’inteftin un feitrhe , qui 
par fa pcfantcur l’ayant infenfiblement allongée, avoie 
formé cet appendice , dont l’extrémité groffe 6c dure com-* 
me elle étoit ^pouvoir avoir été caufe de la mort de ccc 
Animal, qui, quinze jours durant avant que de mourir , 
avoir foufferr une cfpecede vomiflement d’eaux blanchâ- 
tres, jufqu’àune chopine par jour ; ce qui étoit apparem- 
ment fa nourriture , qui n’avoit pu palier. 

Les inteftins avoient en tout quatre pieds huit pouces 
de long, 6c deux pouces de diamètre. Ils étoient tous de 
meme largeur. 11 y avoit deux cæcums longs d’environ 
trois pouces. 

Le foye étoit médiocrement grand , le lobe droit ayant 
feulement huit pouces , 6c le gauche quatre. Il étoit pat 
tout feirrheux. Lavcficule, qui étoit attachée le long du 
lobe droit, 6c enfermée dans une membrane en forme de 
capfule, avoit fept pouces de long , 6c un pouce tout au 
plus de diamètre. Le canal cyftique , qui fortoit du haut 
de lavcficule, étoit long de huit pouces, 6c s’élargifloit 
vers fon infertion, qui étoit vers le commencement du 
fécond reply de l’inteftin. L’hcpatique avoit huit pouces 
6c demi, 6c defeendoit de gauche à droit, 6c le cyftique 
de droit à gauche : ce qui raifoit que ces deux canaux fe 
croifoient vers leur partie inferieure. L’hcpatique s’in- 
feroir au-deflous du cyftique. 

La ratte étoit longue de trois pouces , 6c large d’un 
pouce &c demi par fa plus grande largeur : elle étoit plate 
de figure ovalle. Scs vaiffeaux t fc diftribuoient à l’ordi- 
naire. 

Le pancréas étoit petit à proportion des autres par- 
ties. Il n’avoit que deux pouces de long fur deux lignes 

Xij 
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de large. Son canal , quiétoit ttès-délicat , n’avoit qu r uner 
ligne & demie de long, & s’inferoit au-deffus du cyf- 
tique. 

Les reins étoient , comme aux autres Oifeaux , parta- 
gés comme en pluficurs lobes. Ils avoient huit pouces de 
long. Les ureteres étoient de la grofTeur d’une plume à 
écrire , &c longs de fept pouces. 

La verge étoit attachée par fa bafe a 1 | partie fupe- 
rieure du reéhim. Elle avoit deux pouces de long , un 
pouce de large vers fa bafe , & deux lignes vers fa pointe. 
Le corps de la verge étoit compofé de deux ligamens 1 
cartilagineux, qui lui faifoient avoir la figure d’une pyu; 
ramidc triangulaire. Ils croient fort durs , & fort folides , 
& fortement attaches l’un à l’autre cn-dcfïus. Ils fc fepa- 
roient en-deffous, pour former un -demi canal, quiétoit 
revêtu de la peau , &: avec lequel on ne voyoit point que 
les déferens , ni les uretères euflent aucune communica- 
tion , ces vaiflfeaux s’inferoient à l’extrémité delà po- 
chedureâum. 

Les poumons avoient huit pouces de long for quatre de 
large dans leur milieu. 

Nous avons examiné les parties , que nous avons ap- 
pelles les diaphragmes & les mufclcs du poumon dans 
la Defcription de l’Autruche. Les diaphragmes font des 
cloifons qui enferment les veflies fuperieures de chaque 
côté en les feparant d'un vuide qu’elles laiffent dans la 
poitrine, dans lequel une partie des vifccres font conte- 
nus. Nous avons confidcrc qu’il faut fuppofer que chaque 
diaphragme demeure toujours droit , foit que la poitrine 
s’élargifle, foit qu’elle fe referre, afin qu'elle tienne lieu 
d’un des volets du foufflet, qui eft une machine à laquelle 
Ariûote compare l’organe de la refpiration avec beau- 
coup de raifon :carcemufcle demeurant droit , il arrive 
que lorfquc la poitrine s’élargit , ôc qu’enfuite elle fc ré- 
trécit , les côtes s’éloignent ,. fie puis fe raprochenc du 
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diaphragme , & qu’ai n G cllc9 dilatent , & en fui te re- 
ferrent les veflies. 

Pour ce qui eft des mufcles du poumon , ils avoienc 
leur origine fort charnue divjfce en fix portions at- 
tachées chacune à une côte , à l’endroit où la côte , qui 
par un bout eft articulée avec les vertèbres , s’articule pat 
l’autre avec le bout d’une autre côte , qui par fon autre 
bout s’articule au fternon. Car il faut remarquer que les 
< côtes des Oifeaux font ordinairement doubles , & qu’au 
lieu qu’aux Animaux terreftres il y a des appendices car- 
tilagineufcs qui les attachent au fternon i ces appendices 
aux Oifeaux font de véritables os articulés avec les côtes 
& avec le fternon. Or ces fix origines de mufcle du pou- 
mon produifoient toutes enfemblc un large tendon ou 
apponcurofe, qui couvroit le poumon , &: qui le feparois 
des veflies , dans lefqucllcs l’air , après avoir pénétré le 
poumon, entre par les trous dont cette aponcurofe eft 
percée -, & ces veflies ctoicnt recouvertes par le dia- 
phragme, de même que le poumon l’étoit par lemufclc 
du poumon ; cnlbrte que les veflies étoient enfermées en- 
tre ce mufcle &: le diaphragme , de meme (jue le poumon 
l’étoit entre le mufcle du poumon & les cotes. Cette apo- 
neurofeainfi couchée fur le poumon , s’alloit attacher au 
côté du corps des vertebres fuperieurcs du thorax, de 
maniéré néanmoins que vers le haut, au-lieu de s’atta- 
cher aux vertebres , une portion d’un des mufcles s’unif- 
foit avec une portion du mufcle appofé , & laifloit un 
efpace vuide entre le corps de la vertébré , & cette jonc- 
tion , qui faifoit comme un pont fous lequel l’aorte 
defeendante , &: l’oefophage ploient. Au meme en- 
droit où les mufcles du poumon 9 ’attachoient aux cô- 
tes du corps des vertebres , les diaphragmes s’y atta- 
choient aufli , & de - là s’alloient attacher au fternon , 
& fur le milieu du corps des vertebres , entre les ori- 
gines des mufcles du poumon & des diaphrames : 
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l’aorte, qui avoic parte fous les mufclcs joints en maniéré 
de pont , ctoit couchée Se produifoit deux rameaux qui 
fe diftribuent au géfier , a la ratte , Se aux inteftins. 

L’ufage de ces mufclcs , félon ces conjectures , que nous 
croyons que leurftruéhirc peut fournir, cft de dilater le 
poumon dans l'infpiration ; Se il paroît qu’il cft capable 
de produire cette aûion , en ce que le poumon des Oi- 
feaux étant collé aux côtes par une de fesfurfaces 6e par 
l’autre à ce mufcle, celle-ci cft coulant dans l'infpiration, 
ainû qu’on l’a trouve toujours apres la mort : car cela faic 
juger que la fubftanccfpongicufc du poumon a unreflort 
qui la fait rétrécir d’clle-même; car il s’enfuit de-là que 
lorfquc le mufcle qui lui cft collé, 6c qui eftaufli courbé, 
vient à agir, il fe redrciîc, Se par confcqucnt dilate le 
poumon auquel il cft collé. 

Au milieu des deux grands diaphragmes , il y avoit une 
membrane qui defeendoit de haut en bas, &qui fervoit 
de ligament , pour fufpendre le foyc Se le ventricule. 
Cette fufpenfion des vifccres, qui eft differente de celle 
qui fe voit dans les autres Animaux , où les vifeeres font 
attachés au diaphragme , eft encore uncraifon de la ne- 
ceffité que nous fuppofons de l’impulfion que caufent les 
veflies du bas ventre, lcfquclles fupplécnt au mouvement 
que le haufleraent Se l'abaiflcmenc continuel du dia- 
phragme donne aux vifeeres, qui cft d’une grande uti- 
lité pour la coétion Se pour la diftribution de la nourriture t 
Se que cette membrane qui fufpcnd les vifccres aux Oi- 
feaux ne leur peut donner, n’étant point un mufcle. 

Les veflies du poumon étoient féparables, non-feule- 
ment les unes des autre*, mais aufli des diaphragmes Se 
des mufclcs du poumon, ayant chacune leur tunique par- 
ticulière. Ces tuniques étoient collées enfcmblc, faifant 
des parois doubles, Se qui n’étoient pas mitoyens. La 
quatrième veflie ne defeendoit pas fi bas qu’aux autres 
Oilcaux , par la raifon que le fternon étant très-petit, Se 


Digitized by Google 


deq^uatreCasoars. 16 j 

par confequcnc les mufcles du bas ventre plus grands qu’à 
l’ordinaire , cette quatrième vcflie n’étoit pas ii neceffaire 
qu’aux Oifeaux qui ont le fternon plus grand , 8c les mut 
clés du ventre plus petits } & nous avons toujours remar- 
qué que les Oifeaux , qui , comme les Poules , ne volent 
pas beaucoup, 8c ont les mufcles du ventre plus grands, 
ont ces vertics plus petites. Or le fternon croit à propor- 
tion plus petit qu’en l’Autruche, parce que les Mufcles 
dcftinés au mouvement des ailes , aufquels il cjfrnnc ori- 
gine , étoient plus petits qu’à l'Autruche , &: proportion- 
nes aux ailes. 

Lecœurétoit long d’un pouce 8c demi , 6c large d’un 
pouce vers fa bafe. Sa valvule charnue faifoit unfac , qui 
n’avoit qu’une ligne de profondeur. 

La langue avoir un poupe de long fur huit lignes de lar- 
ge. Elle étoit dentelée tout alentour comme une crête de 
Cocq. Aldrovandca dit que le Cafucl n’a point d’ailes, 
au-lieu de dire que les ailes font très-petites , & n’ont 
point de plumes propres pour voler. Il dit quccctOifcau 
n’a point de langue , quoiqu’il en ait une en effet. 

Le globe de l’œil étoit fort gros, à proportion de la 
cornée, ayant un pouce èc demi de diamètre, & la cor- 
née n’ayant que trois lignes. L’iris croit de couleur de 
Topafe, àpeu près comme au Lion. Le cryftallin en avoir 
quatre. La bourfe noire qui fort du nerf-optique, croit 
à l’ordinaire des autres Oifeaux. 

Nous nous fommes appliqués plus particulièrement 
dans ce fujet, à remarquer exaétcmcntcc qui appartient 
à la paupière interne, que nous avons trouvée aux yeux 
de tous les Oifeaux , 6c à ceux de la plupart des Animaux 
terreftres. Les particularités de la ftruélure admirable de 
cette paupière, font dcccschofes qui font voir diftinétc- 
mentla fageffcdcla nature entre mille autres dont nous 
ne voyons point l’artifice , parce que nous ne les connoif- 
fons que par des effets dont nous ignorons les caufes : mais 
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il s’agit ici d’une machine , dont toutes les pièces font vî- 
fibles ,Si qu’il ne faut que regarder , pour découvrir les 
raifons de fon mouvement Si de fon aâion. 

Cette paupière interne aux Oifeaux cft une partie mera- 
braneufe qui eft ordinairement plifTé Si cachée dans le 
grand coin de l’oeil , qui de-là s’étend fur la cornée, au- 
devant de laquelle elle eft cirée comme un rideau , par 
une petite corde ou tendon , pour la découvrir Si la reti- 
rer dans Je grand coin de l’œil , par le moyen des fibres 
très-fortes quelle a , &: qui en fc retirant vers leur prin- 
cipe, la font plifler', Si alors elle a la figure d’un croif- 
fant ; mais lorfqu’ellc cft étendue , le bord intérieur du 
croirtanc qui cft courbé devient droit: fon bord extérieur 
vers le grand coin de l’œil eft attaché au bord du grand 
cercle, que la fclerotique forme lorfqu’elle s’applatit en- 
devant pour former un angle avec fa partie anterieure , 
qui cft place , &fur laquelle la cornée s’élève. Si fait une 
convexité. Le bord intérieur étoit renforci en maniéré 
du tarfe qui borde les paupières intérieures, Si qui eft 
noirâtre à la plupart des Animaux à quatre pieds. 

Pour étendre cette paupière fur la cornée , il y avoic 
deux mufcles qui fc voyoienc lorfque l’on avoit levé les 
fix qui fervent au mouvement de tout l’œil. Nous avons 
trouvé que le plus grand de ces deux mufcles a fon ori- 
gine au bord du grand cercle de la fclerotique , vers le 
grand coin d’où lapaupîere prend fon origine. Il eft fort 
charnu dans fon commencement, qui eft une bafe large, 
d’où venant infenfiblemcnt à s’étreffir , en partant fous le 
globe de l’œil, de même que la paupière parte dertus, il 
s’approche du nerf-optique , où il produit un tendon rond 
Si délié, qu’il parte au travers du bouc ducendon de l’au- 
tre mufcle , qui fait comme un canal , Si ferc de poulie , 
qui l’empêche de prefler le nerf-optique fur lequel il fc 
courbe, Si fait un angle, pour s’en aller parter par U 
partie fupericurc de l’œil, Si forçant de derrière l’œil, 

s’inferc 
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s'infere au coin de la membrane qui fait la paupière inter- 
ne. L extrémité de ce tendon, avant que de s’inferer au 
coin de la paupière , coule dans un demi canal ou petite 
goutiere creulee fur la furface de la fclerotiquc. Ce fécond 
mufcle a fon origine au même cercle de la fclerotiquc , 
mais à l’oppofite du premier , vers le petit coin de l’œil s 
& partant derrière l’œil comme l’autre , va le rencontrer , 
& donne partage à fon tendon , ainfi qu’il a été dit. 

L’aftion de ces deux mufcles cft , à l’égard du premier, 
de tirer , par le moyen de fa corde ou tendon , le coin de la 
paupière interne , & l’étendre fur la cornée. A l’égard du 
fécond mufcle , fon aêtion eft, en faifant approcher fon 
tendon vers fon principe, d’empêcher que la corde dn 
prcmiermufcle qu’il retient, ne bleflc le nerf-optique; 
mais fon principal ufage cft d’aider l’a&ion du premjcr 
mufcle. Et c’cft en cela que la Méchanique eft merveil- 
leufedans cette ftruûure, qui fait que ces deux mufcles 
joints cnfcmble , tirent bien plus loin que s’il n’y en avoir 
eu qu’un: car l’inflexion de la corde du premier mufcle, 
qui lui fait faire un angle fur le nerf-optique, n’cft faite 
que pour cela & un mufcle feul avec un tendon droit , 
auroit été fuffifant , s’il avoir pu tirer allés loin. Mais la 
tradion qui devoir faire étendre cette paupière fur toute 
la cornée devant être grande , elle ne fe pouvoir faire que 
par un mufcle fort long ; un tel mufcle ne pouvant être 
logé dans l’œil tout de fon long , il n’y avoir pas de meil- 
leur moyen que de fuppléer l’aétion d'un long mufcle par 
celle de deux médiocres, & que d’en courber un, afin 

3 u’il eût plus de longueur & fit une plus grande traction 
ans un petit cfpace ; mais le grand effet que produit la 
courbure du, tendon du mufcle dépend principalement 
de ce que la poulie fur laquelle il -fe rencontre n’cft pas 
immobile comme celle qui foutient le tendon du grand 
oblique , laquelle étant attachée à l’o*bite ne fert qu’à 
changer la direétion de fon mufcle , & n’en augmente 
Rtc. de CAc. Ttm. III. II. Partie. Y 
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point la traftion : car lorfque ccs deux mufclcs de la pau- 
pière interne agiflent, celui au bout duquel la poulie cft 
attachée, la retire au même-tems que l’autre mufcletire 
le tendon qui pafle fur la poulie , &; y produit un racour- 
cilTcment qui cft double du fien. L’infpc&ion delà figure 
fervira beaucoup à l’intelligence de cette Defeription, 
que la nouveauté de la chofc rend obfcure de foi. 

L’ufagcdc cette paupière interne , qui n’a point encore 
été aflés expliqué, eft, fuivant nos conjcéhires, de net- 
toyer la cornée, 8z d’empêcher qu’en fc fechant , elle ne 
devienne moins tranfparcnte. Elle produit cet effet par le 
moyen de l’humeur que fournit une glande, laquelle a 
un conduit particulier aux Oifeaux , qui fortent de la glan- 
de va jufqua plus de la moitié de la paupière interne, & 
s’ouvre en-deflbus fur l’œil : ce qui apparemment cft fait 
pour répandre une liqueur fur toute la cornée, lorfque 
cette paupière y pafle fie repafle , comme on voit qu’elle 
fait à tous momens. 

Il cft vrai que cette paupière interne n’cft pas mobile 
dans tous les Animaux , ainli qu’elle l’cft aux Oifcaux:mais 
il y a lieu de croire que ceux où elle n’cft pas mobile ont 
quelqu’autrc moyen pour fe nettoyer les yeux, tel qu’eft ce- 
lui de la grandeur de leurs paupières , qui font courtes aux 
Oifeaux, à la plupart defquels il n’y a que l’inferieure qui 
foit mobile. Et pour ce qui cft des Animaux qui ont une 
paupière interne qui ne pafle jamais fur leur prunelle , elle 
n’empêche pas que fon ufage dans les Oifeaux ne foit de 
nettoyer & d’hume&er le deflùs del’cril , de même que 
bien que les bouts que les mâles ont à leur mammclles 
ne fervent pas à alaiter leurs petits , cela n’empêche pas 
qu’ils ne fervent àcct ufage dans les femelles. 

Les deux autresCafoars que nous avons diflequés étoient 
femblables au premier, quant à la figure exterieurêi mais 
à l’égard des partes du dedans , ils avoienc quelque chofc 
■» de particulier i car au-lieu du ventricule qui s’eft trouve 
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membraneux dans le premier , avec une appendice dans 
fa cavité , ils avoient auffi chacun deux cæcums : mais il y 
a lieu de croire que ces cæcums n’avoienr pas etc vus dans 
le premier pour êcre trop petits &C enfermés dans la graifle, 
ainfi qu’on les a trouvé dans les deux derniers , où ils n’a- 
voientla gro fleur que d’une ligne, &c la longueur de cinq 
pouces. 
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EXPLICATION DE LA FIGVRE 

i ’ . * 

de la, grande Tortue. 

PREMIERE F IGVRE. 

C Ette Tortue a plufïcurs particularités , qui la 
rendent differente de celles que nous avons en 
France. Son écaille n’eft pas plate , mais fort convexe. 
Elle eft unique, une même écaille lui couvrant le dos 
& le ventre. Sa queue eft garnie d’une corne par le bout. 
Ses pâtes ne font point couvertes d’écaillcs , mais d’une 
peau ridée comme du Maroquin. Ses ongles ne font 
point aigus , mais moufles & ufés jufqu’à près de la moi- 
tié, & fes mâchoires font dentelées en forme de fcic. 

Seconde Figure. 

ABCD. Ejl la fartit droite dm foje. 

A. Le petit lobe qui couvre la vejîcule. 

B. La vejîcule. 

C. Le tronc de la veine-porte. * 

D. Le rameau hépatique droit. 

EFG. La partie gauche du f ope. 

E. Le Rameau hépatique gauche. 

F. L'ijlhme par lequel la partie gauche du foje & U 
droite font' pointes enfemble. 

C. Le grand lobe de la partit gauche du foje. 
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HH. Ld veine-cave droite. 

II. Ld veine-cave gauche. 

K. Le canal cyjlique. 

L. Le tronc des rameaux hépatiques. 

h 

MM. Les reins. 

NN. Les veines émulgentes , aufquelles deux glande t 

font attachées. 

OO. Les tejliculrs. 

PP. Les épididymes avec de petits canaux firtans des 
tefiicules. 

Q.Q. (.es ureteres. 

RR. La vejjie ouverte félon fo largeur , pour montrer 

les fibres de fa tunique charnue. 

S. Le col de la vejjie ouvert , laijfant voir deux 
mammelons , qui font les extrémités des ure- 
teres , cf deux autres qui font les extrémités 
des déferons. 

TT. Deux trous qui font à V origine des ligament 
fpongieux qui compofent le corps de la verge. 

VV. Un mufcle large , qui enferme le retfum eér la 
. verge. 

XX. Deux autres mufcles de la verge , qui s’entrela- 
cent avec deux autres marqués y y ces deux 
derniers appartiennent à la queue. 

Y. L’extrémité du gland. 

IL. La grande appendice circulaire. 
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*74 

A. La petite appendice avec fes deux boutons. 

H. L'extrémité du reBum coupée félon fa longueur , 

pour laijfet voir le corps de la verge en-def 
fous. 

•. Une ouverture entre les deux ligament , à laquelle 

aboutit le col de la vejj'te. 

't. La verge coupée en travers , pour faire voir les 

cavités des deux ligamens marquées , 
& la cavité qui tient lie» d’urethre mar- 
quée w. 

Cl Cl Ci- Les grandes vejfes du poumon. 

Les petites vejfies qui aboutijfent dans les gran- 
des. 

Xk. Les oreilles du coeur vû du côté qui regarde l'é- 
pine du dos. 

I. Le tronc de la veine-cave gauche. 

Z. Le tronc de la veine-cave droite. 

j. Le tronc de l’aorte à la fortie du cœur , formant 

deux croffes. 

4. L'aorte gauche. 

y. L’aorte droite. 

6 . La jonction des deux aortes. 

7 , 7. Les carotides. 

5. L'artere du poumon. * 

9 , 9. Les veines du poumon qui fe déchargent dans 

les axillaires. 
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10. LUrtere qui va a éefomac. 

i r. L'artere qui va au foj/e , au pancréas, à U 
rate , Scc. 

11. L'artere qui va aux Intefiins. 

13. Le cœur en fa ft nation naturelle. 

14. Une cavité dans la partie anterieure du cœur. 

,1 _ * 
ij. L’artere du poumon ouverte , pour faire voir fes 
trois valvules ftgmoïdes. 

1 6, 16. Le cœur hors fa fituation naturelle , étant relevé 

en en haut , & feparé de fes oreilles AA, qui 
font demeurées à leur place. 

17. 18. Les deux ventricules pojlerieurs du cœur. 

15. L’aorte fortant du ventricule droit. Elle tjl 

ouverte , pour laijfer voir fes trois valvules 
fgmoïdes. 

xo, 10, 10. Les trois valvules fgmoïdes ,qui font a T entrée 
des oreilles du cœur. 

ab. Deux trous qui font les extrémités du canal par 
lequel les deux ventricules poferieures fe com- 
muniquent. 

cd. Deux autres trous qui font la communication du 
ventricule gauche pojlerieur avec le ventri- 
cule anterieur. 

«. Le grand cerveau. 

ft. Le cervelet. 

yy. Les nerfs olfatfoires. 

/. La moèle de V épine. 
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M. Les mufcles crotaphitcs coupés, 

I». L'os occipital. 

%. La platine cartilagineufe qui louche le trou de 

F oreille, 

\Jn conduit qui defcend dans le palais, 
p. La platine foutenué par le fi) le ojfeux marqué t. 
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DESCRIPTION 

A N ATO M 1 Q_U E 

DUNE GRANDE TORTUE 

DES INDES. 

C Ette Tortue a été apportée des Indes. Elle fut 
prifc aux Côtes de Coromandel. Elle avoir qua- 
tre pieds 8c demi de long , depuis l'extrémité du mu- 
feau jufqu’à l’extrémité de la queue , 8c. quarorzo pouces 
d’épaifleur. L’écaille avoic trois pieds de long fur deux 
de largo. Quelque grande que foie cette Tortue, elle 
n’approchoit point de la grandeur de celles dont Pline 
8c Elian parlent, qui avoient quinze coudées, 8c dont 
chacune fuffifoit à couvrir une cabane capable de loger 
plulîeurs perfonnes. Mais notre Tortue ôcoit une Tor- 
tue de terre,- 8c celles de Pline 8c d’Elian font des Tor- 
tues de mer , où les animaux deviennent ordinairement 
plus grands que ceux de la meme efpccc qui vivent fur la 
terre. Elian dit que les Tortues terreftres ne font pas 
ordinairement plus grofles que les grottes mottes que la 
charuë enlcve quand la terre cft aiféeà couper. Les plus 
grandes tortues de mer qui fc pêchent proche des Antilles, 
fuivant les Relations que nous en avons , ne font point 
une fois plus grandes que la nôtre. 

L’écaille 8c tout le refte de l’Animal étoit d’une mêma 
couleur , fçavoir d’un gris fort brun. Elle étoit par- 
dcflùs compoféc de pluûeurs pièces de figure differente. 
Rtc. de l' Ac.Tom.III. II. Partie. Z 
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dont neanmoins la plupart étoient pentagones. Toutes 
ces pièces ctoient pofées & collées fur un os , qui , en 
manière d’un crâne, enfermoit les entrailles de l’Ani- 
mal , ayant unê ouverture en-devant , qui laiffoit fortir 
la tête, les épaules &: les bras; & une autre ouverture 
oppoféc , par où les jambes & la queue fortoient. Cet os 
fur lequel les écailles étoient appliquées, avoir une ligne 
& demie à l’endroit le plus mince, & jufqu’à un pouce 
& demie en quelques endroits. Il eft ordinairement dou« 
blc , y en ayant un fur le dos , un autre fous le ventre , 
qui , comme deux plaftrons , ou deux boucliers , font 
joints par les côtés, & attachés cnfemble par des liga- 
mens forts &:durs; mais qui laiffent néanmoins la liberté 
à quelque mouvement. Élien dit que les Tortues ter- 
reftres fe dépouillent de leur écaille, au-licu de dire leurs 
écailles, c’eft-à-dire, de ces pièces qui font appliquées 
fur l’os fait en manière de crâne ; car il n'y a point d’ap- 
parence qu’une Tortue fa feparc dcçct os, auquel tou- 
tes fes parties principales font attachées ; & il eft vray 
que ces pièces fc détachent d’cllcs-mêmcs de deffus l’os, 
lorfque l’écaille a été long-tems gardée ,& que l’os com- 
mence à fc pourrir; autrement, pour les détacher, on 
met l’os fur le feu, dont la chaleur fait que ces parties fe 
feparent aifement l’une de l’autre. 

A la grande ouverture de devant il y avoit cn-dcffus un 
rebord relevé , pour biffer plus de liberté au col & à la 
tête de s’élever enenhaut; & cette inflexion du col eft 
d’un grand ufage aux Tortues :car elle leur fort à fe re- 
tourner lorfqu’ellesfont fur le dos s &: leur induftrie eft 
admirable pour cela. Nous avons remarqué dans une 
Tortue vivante , qu’étant renverfée fur le dos, &: ne 
pouvant fc fervir de fes pattes pour fc retourner, parce 
qu’elles ne fe peuvent plier que vers le ventre , elle ne 
fc fervoit que de fon col & de fa tête , qu’elle tournoie 
tantôt d’un côté, tantôt d’un autre , en pouffant contre 
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terre , pour fe faire balancer comme un berceau , afin de 
chercher le côté vers lequel l’inégalité de la terre pou- 
voie laifler plus ailcmcnt rouler fon écaille : car quand 
elle l’eut trouvé , elle ne faifoit plus d’effort que vers ce 
côté-là. 

Les trois plus grandes pièces d’écaillcs ctoicnt en-de- 
vant fur le dos. Elle avoient chacune en leur milieu une 
bofle ronde élevée de trois ou quatre lignes , &c large 
d’un pouce &C demi. Le deffous du ventre étoit un peu 
creux. Les Auteurs ont remarqué que cette cavité eft par- 
ticulière aux mâles. Sur le dos il y avoir une playe faite par 
quelque coup qu elle avoir reçu lorfiju’clle avoit été prife. 
Cette playe, qui ne perçoit que l'ecailIe, & une partie 
de l’os qui la foûtient, fans pénétrer au dedans , n’avoit 
pu êtreconfolidée, pendant plus d’un an qu’elle a vécu , 
depuis qu elle a été prife. 

Tout ce qui fortoit hors de l’écaille, fçavoir , la tête , 
les épaules , les bras , la queue, les feffes & les jambes , 
étoit couvert d’une peau lâche, & pliffeepar de grandes 
rides, & outre cela gtencc comme du maroquin. Cette 
peau n’entroit point fous l’écaille , pour couvrir les par- 
ties qui y étoient enfermées , mais elle étoit attachée au 
tour du bord de chacune des deux ouverture. La peau des 
jambes aux Tortues d’eau eft couverte de petites écailles 
comme celles des Poiflons. 

Albert dit que les grandes Tortues ont une écaille fur 
la tctc en maniéré de bouclier. La tête de notre Tortue 
étoit feulement couverte d’une peau , qui étoit même 
plus mince que celle des autres parties. Elle avoit fept 
pouces de long fur cinq de large, 6 c rcflembloit en quel- 
que façon à la tête d’un Serpent. La mâchoire inferieure 
étoit prefquc aufli épaiffe que la fuperieure. Il n’y avoit 
point d’ouverture pour les oreilles. Les narines étoient 
ouvertes au bout du mufeau par deux petits trous ronds. 
Les yeux étoient petits &: hideux. Mais nous n’avons rien 
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remarqué dans le regard de la Tortue, qui puiflc faire 
comprendre pourquoi Gillius &c Gefncr , en traduifanc 
les mots tvKtiân iltS , dont Elien s’eft fervi pour exprimer 
la laideur de la Tortue , ont mis crifpijjlma afpettu , au- 
licu aCpeftu admodum torvoi car le Grec hgnifie l’un 
& l’autre, & l'interprétation des Traducteurs d'Elien n’a 
pas de fens comme l’autre, qui eft conforme à la des- 
cription de Pacuvius , qui dit que la Tortue eft truci 
afpettu. L’oeil navoit point de paupière Supérieure, 
n’étant fermé que par le moyen de l’inferieure , qui fe 
levoit jufqucs contre le Sourcil. Pline dit que cela eft: 
commun à tous les Animaux à quatre pieds qui font des 
oeufs. 

Vers les extrémités des mâchoires , à l’endroit des lè- 
vres , la peau étoit dure comme de la corne , & tranchante 
comme aux autres Tortues; mais ces lèvres étoient cou- 
pées en manière de Scie, &: il ne laifloic pas d’y avoir en- 
core en dedans deux rangs de véritables dents , quoique 
Pline allure que les Tortues n’ont point de dents non-plus 
que de langue. 

Il y avoit à chacune des pattes de devant cinq doigrs, 
ou plutôt cinq ongles, car les doigts n’étoient point di- 
ftingués autrement que par les ongles, ces pattes n'ayant 
par le bout qu’une mafte ronde , d où il fortoit des ongles. 
Les pâtes de derrière n'en avoient que quatre. Les unes 
les autres de ces pattes étoient fort courtes. Celles de de- 
vant n’avoient que neuf pouces depuis le haut de l’épaule 
jufqu’au bout des ongles , & celles de derrière onze , de- 
puis le genou jufqu’au bout des ongles. Les ongles étoient 
longs, ayant un pouce & demi. Ils étoient arondis en- 
dcfiùs comme en deflbus , leur coupe faifant une ovale : 
ils étoient émouftes &: ufés. Leur couleur étoit mêlée de 
blanc & de noir en differens endroits , & fans ordre. Nous 
avons remarqué que les Tortues d’eau ont les ongles 
beaucoup plus pointus , parce qu’elles ne les ufent pas à 
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nager, comme les Tortues de terre font à marcher. Nous 
en avons trouve quelques-unes qui n’avoient que quatre 
ongles aux pieds de devant, de même qu’à ceux de der- 
rière. Albert dit qu’il yen a toujous cinq àchaquc pied. 
Nous avons remarqué que quoique la Tortue marche len- 
tement, la maniéré démarcher qui lui eft particulière, 
doit ufer fes ongles autant qu’aux Animaux qui courent : 
car elle les frotte tous contre terre feparément, 6c l’un 
apres l’autre; enforte que lorfqu’ellc pofe une patte, elle 
n’appuye d’abord que fur l’ongle qui eft le plus en arrière, 
enfuite elle appuyé fur celui qui le fuit, &: paiïe ainfi fur 
les autres jufqu’à l’ongle de devant, en faifant tourner fa 
patte , qui eft ronde 6c bordée d’ongles, comme un chariot 
qui fait tourner fes roues, 6c imprime la tête des clous 
dont leur circonférence eft bordée , &: les fait entrer dans 
la terre l’un après l’autre. ’ 

La queue étoiegrofle, ayant à fon commencement fix 
pouces de diamètre. Elle avoir quatorze pouces de long, 
6c fmifloic en une pointe garnie d’un bout femblable à une 
corne de Bœuf. Cardan l’uppelle un ongle, qu’il dit être 
femblable à l’ergot qui eft au derrière des pieds des Cocqs, 
6c croit que c’eft un cal engendré au bout des queues 
des Tortues qui ont autrefois etc coupées .• ce qui n’a 
point de vrai • fcmblancc ; un cal ne pouvant avoir une 
figure aufli regulicre , 6c aufli-bien arondie qu’elle étoic 
dans la queue de notre Tortue. Cette queue, après la 
. mort de la Tortue, étoit recourbée à côté , 6c telle, 
ment inflexible, que jamais on ne l’a pu redrefter, 
quelque force qu’on y ait employé. La meme inflexibi- 
lité s’eft trouvée aux mufcles des mâchoires , lefquelles 
• n’ont pû être ouvertes qu’en coupant les mufcles. Ariftote 
a remarqué que de tous les Animaux , la Tortue eft celui 
qui a plus de force aux mâchoires : car cette force eft telle , 
qu’elle coupe tout ce qu’elle prend , jufqu’aux cailloux 
les plus durs. Nous avons remarqué en une petite T ortué , 
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que fa tête , une demie-heure après avoir été coupée , fai- 
foit claquer fes mâchoires avec un bruit pareil àcelui des 
Caftagnette. L’inflexibilité de la queue, pareille à celle 
des mâchoires , doit faire croire que la T ortuë a beaucoup 
de force à cette partie pour en fraper , &c que cette corne 
qu’elle a au bout peut lui tenir lieu d’arme offenfivc 

Après avoir fcié par les deux flancs l’os qui , en manière 
d’un crâne, fait la cavité dans laquelle les entrailles font 
enfermées , ainfi qu’il a été dit; & après avoir aufli coupé 
tout autour une membrane adhérante à la partie de cet os , 
qui eft cn-dcflbus , &: qui fait le ventre , cette membra- 
ne tenant lieu de péritoine vers le bas, & deplcvrevers 
le haut ; les parties internes qui fe prefenterent à la vue, 
furent le ventricule, le foyc & la velïïe, dont la gran- 
deur étoic telle , qu’elle couvroit les inteftins , & toutes 
les autres parties du bas ventre. 

Le ventricule étoic fitué fous le foye , auquel il étoic 
attaché par le moyen de plufieurs vailTeaux. Il avoitneuf 
pouces de long fur trois de diamètre. Scs tuniques étoient 
fort épaiires , fes orifices étroits , &c la membrane qui 
fait le velouté , pliflee , &: formant comme des feuillets 
étendus félon fa longueur. Il avoir la figure du ventri- 
cule des Chiens. Scvcrinus lui donne celle du ventricule 
de l’Homme. 

A la fortie du ventricule , l’Intcftin, que l’on peutap- 
pcller le duodénum, avoir en fa furface intérieure des 
replis comme le ventricule. Leur figure étoit réticulaire; 
ce qui pouvoir faire croire que c’étoit un fécond ven- 
tricule. Le refte des inteftins étoit compole de membra- 
nes fort épaifes. Les grêles avoient un pouce de diamè- 
tre , & neuf pieds de long. Le colon avoir deux pouces de 
diamètre, &: quatre pieds de long. La valvule du colon 
étoit formée par un rebord circulaire de la membrane 
interne de l'ilcon. On n’a point trouvé dans l’ilcon , ni 
dans le colon , les feuillets que nous avons remarqués 
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dans la plupart des Animaux. Nous n'avons point non- 
plus trouve de cxcum. Severinus attribue deux cæcum à la 
Tortue , pareils à ceux qui fe voyent dans les Oifeaux. Le 
reâum, à la diftance de neuf pouces de l’anus, a voit un 
retreciflcment , qui faifoit comme un cul de Poule , 
autour duquel il y avoir trois appendices rondes de dif- 
férente grandeur, qui paroiflbient formées par la mem- 
brane interne du rcûum , & qui étoient recouvertes par 
des fibres charnues , & étendues félon la longueur des ap- 
pendices. Lercftedu reftum , qui s’etendoit depuis lcrc- 
trcciflement jufqu’à l’anus, fervoit commcdetuy à la ver- 
ge, ainfi qu’il fc voit au Caftor & à pluficurs autres Ani- 
maux. Dans les petites Tortues d’eau que nous avons difle- 
quées , on a trouvé , vers l'extrcmité du rcéhim , deux vcf- 
fies , qui avoient communication avec l’inteftin, & qui 
s'cnfloicntlorfqu’iléroit enflé. Ces veilles n’ont point été 
trouvées dans la grande T ortuë. 

Le foye étoit d’une fubftancc ferme, mais de couleur 
fort pâle. Il avoir une grandeur confiderablc , &: il fem- 
bloit même qu’il fut double, étant feparé en partiedroite 
&c en partie gauche , qui n’étoient jointes enfcmblc que 
parunifthme d’un pouce de large, & par des membranes 
qui conduifoient des vaifleaux de la partie gauche à la 
droite. Chacune de ces parties avoit une veine-cave for- 
tant de la convexité qui regarde le diaphragme, & cha- 
cune un rameau hépatique fortant de le région cave. La 
partie gauche du foye étoit la plus grande , di vilee en qua- 
tre lobes. Le premier & le plus grand étoit au côté gau- 
che. Le fécond , dont la grandeur étoit moyenne , étoit 
au-dclïus du premier. Le troifiéme qui étoit un peu plus 
petit , s’allongcoit vers la partie droite , & produifoit 
ï'ifthmc par lequel les deux parties étoient jointes en- 
fcmblc. Le quatrième s’alongeoit de même que le troi- 
fiémc au-deflus duquel il croit fitué, pour s’aller joindre 
aulli à la partie droite , à laquelle il n’étoit attaché que 
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par une membrane & des vaifleaux que cette membrane 
conduifoit d’une partie à l'autre. Une pareille membrane 
joignoit ces deux derniers lobe. La partie droite du foye 
n’avoit que trois lobes. Le premier & plus grand croie 
le plus haut. Le fécond étoit au-deflbus : c’étoit par ce lo- 
be que la partie gauche du foye étoit attachée à la droite 
par le moyen de l’ifthme. Le troifiéme lobe , qui étoit le 
plus petit , fortoit du milieu de la cavité du grand lobe , SC 
rccouvroitla veficule qui étoit attachée en cet endroit , 
étant enfoncée dans un finus ou cavité , qui faifoit qu’elle 
n’étoit point éminente hors le foye, comme elle eft ordi- 
nairement. Elle avoir un pouce Sc demi de long fur un 
demi pouce de large, &: fa figure approchoit de celle de 
la veficule de l’Homme. Le canal cyftiquc, qui, comme 
en l’Homme , étoit la continuation du col delà veficule, 
étoit long de fept pouces , &c de la grolTeur d’une petite 
plume à écrire. Il defeendoit fans avoir aucune commu- 
nication avec l’hepatique , Sc s’inferoit au duodénum par 
une embouchure particulière. L’hepatique étoit double, 
ainfi qu’il a été dit. Le droit avoir plufieurs rameaux appa- 
rens , qui , comme des racines , s’étendoient dans les lobes 
de la partie droite du foye. Le gauche n’avoit point de 
ces racines apparentes, mais il formoit un tronc, qui, 
forçant immédiatement du foye , venoit fc joindre au 
tronc de l’hepatique droit, pour n’en faire enfçmble qu’un , 
qui s’alloir inférer au duodénum proche du cy ftiquc. 

La veine-porte avoir fon tronc dans la partie droite du 
foye, entre le premier &: le fécond lobe. Elle jettoit un 
gros rameau le long de l’ifthmc.produifant plufieurs bran- 
ches qui fe diftribuoient dans la partie gauche du foye. 

La veine-cave , ainfi qu’il a été dit, avoir deux troncs ; 
un droit & un gauche, qui penetroient le parenchyme du 
foye, dont ils étoient recouverts de la longueur de près 
de trois pouces. 

La ratteécoit entre le duodénum & le colon. Elle avoic 
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lajîgure d’un rein, & recevoir fesvailïcaux par une cn- 
fonçure pareille à celle que le rein a pour recevoir les liens. 
Les arteres venoient du rameau qui fc diftribuë aiTfoyc &c 
au duodénum. Les veines étoienc des branches de la mc- 
fcnterique. 

Le pancréas êmbraflfoic étroitement le -duodénum. Il 
étoit encore attaché à la ratte, qu’il couvroit en partie. 
Il avoit la ligure d’un prifme triangulaire. Soncanals’ou- 
vroitdans le duodénum. 

Les reins avoient quatre pouces de longueur , trois de 
largeur, en forme de prifme triangulaire , d’un rouge 
vif , recoupés en trois ou quatre morceaux jointsenfem- 
blc par leurs vaifleaux , enfermés parla membrane ex- 
térieure. Les veines émulgcntes ne fortoient que de la 
veine-cuve droite, qui formoit en tout deux gros ra- 
meaux, dont le plus court, qui n’avoit pas un pouce, en- 
troit dans le rein droit; le plus long, qui avoit trois pou- 
ces , alloit au gauche. Leur entrée étoit vers le bas du 
rein. Leurs uretères fortoient de la partie fuperieure, Sc 
fc glilïoient le long de toute la furface à laquelle ils 
étoient attachés comme aux Oifcaux. Il y avoit un corps 
glanduleux long d’un pouce , large de fix lignes , & fore 
mince , qui étoit fortement attaché à chacune des vei- 
nes émulgentcs. C’étoit apparemment une glande ré- 
nale. 

Les tcfticulcs étoient couchés fur les reins. Ils avoient 
deux pouces & demi de long,& dix lignes de large. L’é- 
pididyme étoit d’une ftru&ure fort particulière. C’étoic 
un canal replié en tant de circonvolutions, qu’étant dé- 
plié, il avoit quatorze pouces, au-licu qu’auparavant il 
n’en avoit que quatre. Ce canal ne paroifloit point fortir 
du tefticule, mais feulement du rein auquel il étoit atta- 
ché. Ayant fait injeûion d'une liqueur colorée dans ce 
canal, on a fait enfler une quantité d’autrts petits con- 
duits qui ne paroifloient point auparavant, &c qui alloient 
Rec. del’Ac. Tom. III. II. Partie. A a 
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du tefticule à cetépididyme -, ces conduits étant cnfcrnys 
dans la membrane, qui rctenoit les circonvolutions de 
l’épididytne , & qui l’attachoit au tefticule. 

La vcflic étoit d'une grandeur extraordinaire. On y a 
trouvé plus de douze livres d’urine claire Se limpide» 
Ariftote dit que la Tortue marine a la veffie très-grande 
Se la terreftre très-petite. La nôtre néanmoins étoit une 
Tortue terreftre; SC dans la difTeélion que nous avons 
faite de plufieurs Tortues d’eau, nous leur avons toujours 
trouvé la veflïe beaucoup plus petite à proportion qu’à 
celle dont nous parlons- Cela nous ^ait croire qu’il y-a 
faute au texte d’Ariftotc par la tranfpoûtion de mots ter - 
rejhre Semarinc-, vû même que la raifon qu’Ariftote ap- 
porte de la grandeur de la veflie des Tortues , ne conclue 
pas bien pour faire entendre que les terreftres U doivent 
avoir plus petite que les autres. Car il dit que les Tortues 
n’étant pas couvertes d’une peau dont les pores puif- 
fent aider à cette tranfpiration , qui dans les autres Ani- 
maux confumc une partie des humidités du corps , Se 
diminué beaucoup la matière de l’urine, il a fallu à cet 
Animal un grand réceptacle pour ces humidités , que 
l’épaiflcur Si la dureté de fon écaille retient Se enferme t 
mais il ne dit point ni que l’ccaille des Tortues marines 
foit plus épaifle que celle des terreftres , ni qu’elles boi- 
vent davantage ; Se fuivant le raifonnement d’Ariftote,. 
les Poiflbns que l’on fçait n’avoir point de vcllie , de- 
vroient en avoir une très-grjnde. 

La figure delà veftic de notre Tortue n’étoit pas moins 
extraordinaire que fa grandeur. Elle étoit faite en forme 
d’un boyau , Se fon col n’etoit point à l’un des bouts r 
mais au milieu ; ce qui reprefentoit afles bien la membra- 
ne allantoïde du fœtus de la plupart des Brutes. Cette fi- 
gure eft bien differente de la figure, d’une Châtaigne que 
Scverinus lui donne. Elle avoir deux pieds de long. Safi- 
tuation étoit en travers , allant d’un des Bancs à l’autre» 
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Sa tunique extérieure étoit membraneufe. L’intérieure 
étoit rcnforcic par une infinité de fibres charnues &: rele- 
vées en bofle , qui fc croifoicnt , Se s’entrelaçoient les unes 
dans les autres; imitant celles qui fc voyent au-dedans 
des oreilles du cœur. Ces fibres avoient leur origine vers 
le col, Se alloicnt fc difjîerfcr dans toute l’étcnduë de la 
veflie. L’ufage de ces fibres cft apparemment pareil à celui 
des oreilles du cœur , où elles fervent à reflerrer Se rétré- 
cir leur cavité , pour exprimer cfc qu’elles contiennent : 
carlaTortue n’ayant point, comme les autres Animaux, 
un ventre flexible, & garni de mufclcs qui puiflentcom- 
primer la veflie , cette partie a dû avoir en clle-mcme un 
principe particulier dccompreflîon , par le moyen duquel 
elle pût fc décharger de ce qu’elle contient. 

Le col de k veflie avoir un pouce de long Se autant de 
large. Il étoit attaché vers le milieu du reâum , dans le- 
quel l’urine fe déchargeoit par une petite ouverture ou ca- 
nal oblique à fept ou huit pouces près de l’anus. Au dedans 
de ce col il y avoir quatre mammelons , dont les deux plus 
grands étoienc les extrémités des vaifleaux fpermatiques 
déferans ; ils avoient environ une ligne de long : les deux 
autres plus petits étoient les extrémités des uretères. 

La verge , qui étoit enfermée dans le reûum comme 
dansunétuy, ainfi qu’il a été dit, avoir neuf pouces de 
long fur un pouce Se demi de large. Elle étoit compofée de 
deux ligamens ronds, d’une fubftancc fpongieufe, Se revé- 
cus d’une mcmbrancdéliée.Ils étoient pofés l’un contrel’au- 
tre , Se liés enfemble , non-feulement par leurs extrémités, 
fçavoir , proche du gland Se vers leur racine qui étoit 
à la partie interne & inferieure des os pubis; mais encore 
par leur partie fuperieure tout de leur long , par le moyen 
de la membrane du reélum , qui leur étoit fermement ar- 
raché en cet endroit , fans leur être adhérente par les 
autres endroits, fçavoir, par les côtés Se par le deflous. 
Cette membrane étoit extraordinairement forte à l’en- 
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droit où clic étoit adhérente, ayant près de deux lignes 
d epaifleur : le relie étoit plus mince , te d’une couleur 
noirâtre. Ces ligamens ainlï alTemblés , laifToicntcn-dcf- 
fous une cavité en forme de gouticrc, pareille à celle où : 
l’urethre eft logée ordinairement aux autres Animaux. 
Mais en celui-ci qui n’a voit point d’urcthrc , cette partie 
croit fuppléée par une cavité , que les ligamens mêmes for- 
moient avec la tunique du rcétum feulement, dans lctcms 
des évacuations qui fc doivent faire par ce conduit. Cela' 
arrivoir apparemment par le gonflement des ligamens, qui 
étant reflerrés par la tunique du rcélumqui les embralToic, 
laifloicntun vuide en forme de canal entre la tunique de 
l’intellin te les ligamens : car ces ligamens, quoique fer- 
rés , ne lailToicntpas de confcrvcr quelque chofe de leur 
rondeur , à caufc de leur gonflement; te cala faifoit une 
cavité triangulaire , dont les deux côtés formés par les cô- 
tés des ligamens, étoient convexes, te le troifiéme for- 
mé par la tunique de l’inteftin , étoit droit. Chacun des 
deux ligamens n’étoit pas feulement fpongieux, comme 
il l’cfl ordinairement aux autres Animaux , mais ils étoient 
creux par une longue cavité en forme de conduit , qui al- 
loit depuis les os pubis, où étoit l’origine des ligamens, 
jufqu’au gland. Les vailTeaux qui font envoyés dans les 
corps de la verge , avoient une diftribution particulière: 
carau-Iieu que l’artcte, la veine, te le nerf parcourent 
ordinairement tous trois le deflus de la verge, il n’y en 
avoir que deux en notre fujet; te la veine, apres avoir 
formé un lacis , & pluficurs circonvolutions vers la racine 
de la verge, pcnctroit au- dedans du ligament, te produi- 
fant un tronc qui fe couloir le long de la partie interne te 
fuperieure de la cavité, envoyoit pluficurs branches dans 
tout le relie de la furfacc interne de cette cavité. Laflruc- 
turc du gland étoit encore plus extraordinaire que tout le 
relie. Par-delFus il finiffoiten pointe, te paroilfoit être la 
continuation des ligamens , n’en étant point different ni 
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par fa fubftancc , ni par fa tunique. Par-deffous il avoir 
deux appendices plates &c prcfquc circulaires , pofecs l’une 
fur l’autre. La plus grande, qui étoit attaché au gland par- 
deflous, avcrit un pouce &: demi dediametre : la plus pe- 
tite, qui étoit attachée au milieu de la grande, n’a voie 
que demi- pouce. Elle avoir encore deux petites appendi- 
ces , comme deux boutons de la grofleur d'une ligne. Tour 
le gland ctoit de couleur pareille à celle de la partie infe- 
rieur» de la tunique du reûum , qui fervoit d etuy à la ver* 
ge : c’ctoit une couleur d’ardoife fort brune. 11 y avoir 
deux mufcles fervans à retirer le gland en-dedans. Ils pre- 
noient leur origine des vertèbres des lombes , Si côtoyant 
lcreâum, venoient s’inferer à la partie fupcrieurc de la 
* verge, m:ochedu gland. Vers le milieu ils s’enlaçoient avec 
deux autres mufcles deftinés au mouvement de la queue , 
Si qui leur fer voient comme de poulie. 

Le cœur étoit fituc tout au haut de la poitrine , enfer- 
médans un péricarde fort épais , Si attaché par embas à 
la membrane qui couvroit le foyc. Sa figure ctoit fort dif- 
ferente de celle que le cœur a ordinairement; carau-licu 
d être alongc de fa bafe à fa pointe , fa plus grande dimen- 
fïon étoit d’un côté à l’autre , ayant trois pouces de ce 
fens ,’ &c un pouce Si. demi feulement de la bafe à la pointe. 
Les deux oreilles qui fortoienc de la bafe en étoient fort 
détachées , &c comme pendantes : la droite avoir deux pou- 
ces &c demi de long fur un pouce &: demi de largo ; la gau- 
che étoit plus petite. La veine-cave , qui , ainfi qu’il a été 
dit , avoit deux troncs for tans , l’un de la partie droite du 
foyc, & l’autre de la partie gauche, portfit le fang par 
chacun de ces troncs dans chacune des oreilles. Ces oreil- 
les s’ouvroient à l’ordinaire chacune dans un ventricule; 
& à chacune des ouvertures qui donnoit paflageau fang 
de l’oreille dans le ventricule, il y avoit trois valvules fig- 
moïdes , qui , contre l’ordinaire de cette efpece de val- 
vule , cmpêchoient que le fang ne pût fortir du cœur pour 
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retourner dans les oreilles, faifant l’office des valvules 
triglochines. 

Outre ces deux ventricules qui étoient en la partie po- 
fterieure du cœur qui regarde l’épine, il y en avoit un 
troifiéme en la partie anterieure , tirant un peu vers le 
côté droit. Ces trois ventricules fc communiquoienc par 
plufieurs ouvertures , leur fubftance n’étant pas folide fie 
continue comme aux cœurs des autres Animaux, mais 
fpongieufe fie compofce de fibres fie de colomnes charnues, 
feulement contiguës les unes aux autres, &: entrelacées 
enfcmble. Outre les ouvertures étroites qui étoient entre 
ces colomnes , il y en avoit d’autres plus larges, par les- 
quelles les deux ventricules poltcricurs avoient communi- 
cation enfcmble & avec le ventricule anterieur. ^ 

Les deux ventricules pollerieurs, ainfi qu’il a été dit, 
rccevoicnt le fang des deux troncs de la veine cave avec 
le fang de la veine du poumon, laquelle étoic double, y 
en ayant uncdechaque côté:car ces veines fe déchargeant 
dans chaque axillaire, mcloient le fang quelles avoicnc 
reçu du poumon avec celui de la veine-cave pour le porter 
dans le ventricule droit duquel l’aorte fortoit. Le ventri- 
cule anterieur n’avoit point d’autre vaiffeau que l’artere 
du poumon. Cette artère , de même que l’aorte , avoit 
trois valvules figmoïdes , dont l’aâion étoit d’empêcher 
que le fang qui cft Sorti du cœur n’y rentre, lorfqucles 
ventricules viennent à fc dilater pour recevoir le fang de 
la veine-cave fie de celle du poumon. 

Cette ftrufturc fi peu commune des ventricules fie des 
vaiffcauxduclfeur doit avoir des ufages particuliers fur 
lefquels nous ne dirons point nos conjeâures appuyées 
fur differentes expériences , qu’après avoir fait voir que la 
ftruûurc des poumpns n’eft pas moins extraordinaire , car 
l’une fie l’autre ftru&ure eft ainfi extraordinaire dans 
ces parties, àcaufc des a&ions particulières qu’ellesont 
dans lcsAmphibies, du genre defqucls eftlaTortuc. 
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L’aorte au forcir du ventricule droit fe partagcoit en 
deux branches , qui formoient deux croflcs. Ccscrofles, 
avant que d être tout-à-fait tournées en embas , produi- 
foient les axillaires 6c les carotides. En fui te la croflc gau- 
che dcfcendanc le long des vertèbres jettoit trois bran- 
ches. La première fc diftribuoit à toutes les parties du ven- 
tricule. La fécondé alloic au foy e , au pancréas , au duodé- 
num^ àlaratte. La troifiémefournifloit des rameaux à 
tous les inteftins. Enfuitc elle s’unnilfoit avec la branche 
delacrolTe droite, qui dcfccndoic jufques-là fans jetter 
aucuns rameaux, 6c toutes deux ne formoient qu’un 
tronc , qui defeendant le long du corps des vertèbres , 
donnoit des rameaux à toutes les parties du bas ventre. 

Le larynx croit compofé comme aux Oifcaux , d’un 
aryténoïde & d’un cricoïdc articulés cnfcmblc. Les deux 
os, qui fonc chacun une des cornes de l’hyoïde, nctoient 
point articulés l’un à l’autre, mais chacun feparémenten 
differens endroits de la bafe de l’hyoïde. La fente de la 
glotceétoit étroite 6c ferrée, aparemment pour tenir l’air 
enfermé long-tcms dans le poumon, pour desufages qui 
feront expliqué dans la fuite. On peut croire aufli que cette 
clôture fi exacte cft pour faire que l’eau n’entré pas dans 
I’àpre-artcrc, quand les Tortues font fous l’eau: 6c cette 
conformation particulière de la glotte pourroit être la 
caufe du ronflement des Tortues de mer , qui , au rapport 
de Pline, s’entend de fort loin lorfqu’eltb flottent en- 
dormies fur la furface de l’eau. Les Veaux marins, qui 
font remarquables aulTi par leur ronflement, ont ainfi leur 
glotte 6c leur épiglotte extraordinairement ferrées, ainli 
qu’il a été remarqué dans la description de cet Amphibie. 

L’âprc-artcre , qui avoit fes anneaux entiers , fe fcpa- 
roità l’entrée de la poitrine en deux longues branhes de 
fix pouces chacune. Dès l’entrée du poumon ces branches 
perdoient leurs cartilages, 6c ne produifoient que des ca- 
naux membraneux fort larges 6c inégaux, ayant jufqu’à 
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un pouce Se demi en quelques endroics, Se demi pouce 
feulement en d’autres. La membrane qui formoiteesca- 
naux éroic tra nfpa rente &: mince, mais folidc Se fortifiée 
par desligamens attachés cnfcmble en manière de réfeau, 
compofé de plufieurs mailles , pareilles à celles qui fe 
voyent d^ns le fécond ventricule des Animaux qui rumi- 
nent. Chacune de ces mailles étoit le bord Se l’entrée d’une 
petite poche qui s’ouvroit dans une féconde, & quelque- 
fois dans une troificmc. Les rameaux delà veine &: de l’ar- 
tere du poumon fe couloicnt le long des ligamens , donc ils 
accompagnoienc toutes les divifions , diftribuant le fang 
également dans coucc lctcnduc du poumon. Les Auteurs 
qui ont cru que la Tortue n’a point de fang dans le pou- 
mon, ont fondé cette opinion fur la blancheur Se fur la 
tranfparencc des membranes dont il cft compofé , qui le 
font paroître tout-à fait membraneux lorfqu’il eft enflé, 
au- lieu que celui des autres Animaux paroît charnu : mais 
la vérité cft qu’il n’y a de la différence que du plus Se du 
moins ; le poumon de l’Homme , de même que celui des 
autres Animaux , n’étant point compofé d’autre chofcque 
de pcciccs vcficulcs amaflees les unes contre les autres , en- 
tre lefquelles les vaifTeaux fanguins font entrelacés en fi 
grand nombre , qu'ils femblenc former une cfpecc de chair 
en manière de petits lobes attachés aux canaux des bron- 
ches ; Se c’eft de ces petits lobes que les grands lobes du 
poumon font compofes. 

Cette différence néanmoins nous a femblé pouvoir psf- 
fèr pour effentielle &: fuffifancc pour établir une efpcce de 
poumon , qui cft l’une des trois aufquelles nous réduifons 
les poumons des Animaux que nous avons diffequés :car 
nous avons trouvé des poumons qui paroiffoienc abfolu- 
mcnc charnus , d’autres abfolumcnt membraneux , Se 
d autres en partie charnus & en partie membraneux. Les 
poumons de tous les Animaux terreftres à quatre pieds, 
qui ne font point des œufs,& quelques-uns des Amphibies, 
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comme le Veau marin , font de la première efpcce , 8c ces 
poumons paroirtent abfolumcnt charnus , parce que le 
fang eft également répandu par toute leur fubftancc , dans 
laquelle il circule entièrement , tout le fang partant au tra- 
vers du poumon par fes vairtcaux d’un ventricule du cœur à 
l’autre. Les poumons des Tortues , des Scrpeps , des Gre- 
nouilles , des Salamandres , des Caméléons , 8cc. font de 
la féconde efpece ; 8c ils paroiflent abfolument membra- 
neux , n’y ayant que très-peu de fang épandu dans leur 
fubftancc ,fçavoir, feulement celui qui eft ncccrtaire pour 
leur nourriture particulière, enforte qu’il ne fc fait point 
d’autre circulation parleurs vairtcaux que de cette nour- 
riture. Les poumons des Oifcaux font de latroifiémecf- 
pecc , 8c ils paroiflent en partie charnus, & en partie mem- 
braneux , parce que la partie qui eft attachée aux côtes eft 
remplie d’une grande quantité de vairtcaux , par lefquels 
la circulation fc faic entièrement comme aux Animaux 
terreftres ; 8c l’autre partie, qui eft diviféc en huit, 8C 
quelquefois en dix grandes veflies , n’a des vairtcaux, 5 c 
ne fait la circulation que pour fa propre nourriture. 

Ces trois cfpeccs de poumon peuvent être réduites à 
deux , fi leurs différences font prifesdel’ufagc que le pou- 
mon a par rapport à la circulation entière du fang; 8c en ce 
cas le poumon des Tortues , 8c des autres Amphibies de fa 
forte feront une efpcce particulière, leur poumon n’étant 
d’aucun ufage pour la circulation entière; 8c le poumon 
des Oifcaux ,8c celui des Animaux terreftres feront une # 
autre efpcce, qui fera commune à ceux dont le poumon 
paroît abfolumcnt charnu, 8c à ceux qui ne le paroiflent 
qu’en une partie. Pour établir ces deux efpeccs,on peue 
encore ajouter une autre différence prife du mouvement 
des poumons, qui dans les Animaux terreftres, de même 
que dans les Oifeaux , eft continuel, régulier 8C périodi- 
que-, 8c dans les autres, comme dans la Tortue, le Ca- 
méléon , 8cc. eft interrompu , 8c tellement inégal , que le 
Rec. de ï Ac. Tome III. II. Partie. B b 
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Caméléon cft quelquefois un demi jour fans qu’on apper- 
çoive en lui aucun mouvement pour la rcfpiration , SC 
quelqucfoisonlcvoitcnflcr tout-à-coup, Si demeurer un 
quart d’heure en cet état. La Tortue en ufc apparemment 
delà même façon. Nous en avons long-rems obfervéplu- 
ficurs vivantes Sc entières , Sc nous avons remarqué qu’el- 
les jettent bien quelquefois un vent froid par les narines , 
mais c’cft à reprifes Sc fans ordre. Dans celles qui ctoicnc 
ouvertes vivantes, nous avons vû que le poumon demeu- 
roit continuellement enfle par l’cxaéte comprcflion de la 
glotte qu’il fedefenfloit entièrement & tout-à-coup r 
lorfqu’on avoir donné iffuë à l’air en coupant l’âpre-ar- 
tcrc. 

Quand on ouvre la poitrine à un Chien vivant, en lui 
enlevant le fternon avec les appendices cartilagincufcs des 
côtes , on voit tout-à-coup le poumon s’aft'aificr, Sc enfuite 
la circulation du fang Sc le mouvement du cœur ccfler en 
peu de tems , apres que le ventricule droit du cœur , Sc fon 
oreille avec la veine-cave fc font enflés , comme étant 
prêts à crever : enforte que pour empêcher que l’Animal 
ne meure, on lui introduit le bouc d’un foufflec dans laprc- 
artere, & pouffant l’air pour faire enfler le poumon, Sc 
le retirant enfuite pour le faire affaifler, on lui fait avoir 
par artifice le mouvement qu’il a accoûtumé d’avoir na- 
turellement , Sc l’on voit que le ventricule Sc l’oreille 
droite du cœur avec la veine-cave fc dcfcnflcnc , Sc le cœur 
# rcprcnd fon mouvement ordinaire. 

Cela n’arrive point à la Tortue à qui l’on a découvert le 
poumon : car foit qu’il demeure enflé , foit qu’il s’afFaifTe, 
la circulation Sc le mouvement du cœur continuent fi bien 
dans leur manière naturelle, que l’on a expérimenté 
qu’une Tortue a vefeu plus de quatre jours en cet état. 
Nous avons encore fait une autre expérience pour con- 
noître plus diftinélcmcnt la ncceflité du mouvement du 
poumon , pour la circulation entière du fang dans les 
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Animaux donc le poumon eft abfolumcnt charnu qui 
ne font point Amphibies. On faic injeélion par le ventri- 
cule droit du cœur dans l’artere du poumon du Chien 
mort,- Si il arrive que fi l’on continue à faire enfler- &c 
defenfler le poumon par le moyen du foufflet introduit 
dans 1 âpre-artcrc , la liqueur que l’on poufle dans le pou- 
mon pade aifément , & fort par la veine dans le ventricule 
gauche; &: que lorfqu’on cefle de fouffler, elle n’y parte 
qu a.grande peine. 

Apres avoir vu la ftruéfure differente des ventricules &c 
des vairtcauxducœur du Chien & delaTortuë, il n’cft 
pas difficile de donner des raifons probables des Phéno- 
mènes de ces expériences. Car on peut dire que le pou- 
mon du Chien écant affaifle après l’expiration , les vaif- 
feaux font comprimés enforce que le fang n’y peutpafler, 
&: qu’il eft neceflaire que ces vaifleaux foicnc dilatés par 
l’ini'piracion , pour recevoir le fang du ventricule droit du 
cœur,& qu’ils foicnc enfuite comprimés dans l’expira- 
tion pour l’exprimer , & le faire pafler dans le ventricule 
gauche. On peut encore concevoir que les ventricules 
du cœur de la Tortue , & des autres Animaux dont le pou- 
mon eft abfolumenc membraneux , n’ayant pas leurs pa- 
rois folides comme ceux du cœur du Chien , où le fang n’a 
point de partage libre d’un ventricule à l’autre qu’au tra- 
vers du poumon ; mais écant poreux dans toute leur fub- 
ftance, & même ouverts les uns dans les autres par des 
trous afles larges, il ne faut point trquver étrange que 
quoique le poumon demeure immobile , foit qu’il foie en- 
flé , foit qu’il foit affaifle , la circulation ne foit point em- 
pêchée, 6£ qu’elle fc farte toujours dans ces Animaux de la 
même maniéré quelle fe fait dans les Fœcus : parce que 
tant dans le Fœtus que dans ces Animaux ,1c poumon ne 
reçoit du fang que pour fa nourriture , & non- point pour 
la circulation enticre, enforte qu’il ne renvoyé au cœur 
que les reftes de ce qu’il n’a pas confirmé; &:qu’cn6ndc 
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même que la circulation entière ne fe fait que par les anafc 
tomofes du cœur dans le Fœtus , elle ne fe fait aufli dans les 
autres Animaux dont ils s’agit , que par les ouvertures par- 
ticulières que les ventricules de leur cœur ont les uns dans 
les autres. 

Mais pour être plus afluré qufe le fang ne circule point 
entièrement par le poumon dans la T ortuë , on lui a lié le 
tronc de l’artere du poumon , &c l’on a obfervé que le mou- 
vement du cœur n’en a été en aucune façon altéré , Sc.quc 
la circulation a continué toujours de la même maniéré. Or 
cela cft plus aifé à voir en cet Animal que dans les autres , 
à caufc que fon cœur étant blanchâtre, les parois des 
ventricules minces en-devant , on voyoit en quelque façon 
entrer* & fortir le fang dans le ventricule droit duquel 
l’aorte fortoit , ainfi qu’il a été dit ; & cela fe connoilîoic 
par une rougeur qui furvenoit lorfque la pointe du cœur 
s’approchoit delà bafe, &qui dilparoilToit lorfqu’ellc s’en 
éloignoit. Car il cft aifé de juger que lorfque la pointe s’a- 
prochoit de la bafe , c’étoic alors que le cœur exprimoir le 
iangdefes ventricules; parce qu’en ce même-tems leurs 
parois rentrans en dedans , & comprimans le fang , fai- 
saient paroître une rougeur en cet endroit; la compref- 
fion étant capable de faire que les corps, que leur confif- 
tancc fpongieufe a rendus opaques, deviennent tranfpa- 
rens par la diminution des intervalles qui les rendoient 
fpongieux. Enfin cette circulation ainfi apparente, quia 
continué pendant quatre jours, le poumon étant ouvert Se 
coupé en pluficurs endroits , nous a fcmblé faire connoî- 
tre aftes clairement qu’en la Tortue le poumon ne fert 
point à la circulation du fang comme aux Animaux qui 
ont un poumon charnu. 

Lcveritable ufagedu poumon dans la Tortue & dans 
les autres Animaux de fon genre , eft une chofe qui nous 
a fcmblé aftes obfcure pour nous la faire examiner avec 
foin, &c nous donner même la hardiefle d’avancer des 
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penfécs un peu extraordinaires, fuivant la liberté que nous 
avons crû nous pouvoir donner dans ces Mémoires , où 
nous ne mettons point les chofcs comme étant ac hevées , 
mais feulement comme des matériaux qui pourront être 
employés ou rebutés, félon qu’ils feront trouvés propres, 
ou inutiles , ou défc&ueux , lo/fquc le tems aura fourni 
de nouvelles expériences, ou de meilleurs raifonnemens. 
Se aura fuffifamment fai; connoîtrc leur valeur. 

Nous croyons donc qu'il n’y a point d’apparence que le 
poumon de la Tortue ferve à la circulation entière du fang, 
par les raifons qui ont été dites. Il n’cft point faitaufli pour 
lavoix , la Tortue étant abfolumcnt muete; Se il n'cft point 
utile au rafraîchiftcment des parties internes , ni à l’éva- 
cuation de leurs vapeurs, puis qu’il n’a point le mouve- 
ment continuel 5c réglé qui fe voit dans les autres Ani- 
maux , Se qui eft ncccflairc à ces ufages. De forte qu’il ne 
refteque lacomprclüon des parties internes , dont les ufa- 
ges ontété expliqués dans les Deferiptions que nous avons 
faites des Oifcaux;& qui fe réduifent àla confection &: à la 
diftribution de la nourriture. Mais nous cherchons un au- 
tre ufage plus important , Se qui étant plus particulier à la 
Tortue 5c aux autres Animaux de fon cfpccc, réponde 
mieux à la conformation particulière de leur poumdn \ 
Se nous avons trouvé qu’on peut attribuer à cette partie la 
faculté que la Tortue a de s'élever ,5e de fe tenir f ur l'eau , 
Se de defeendre au fond quand elle veut , enforte qu’il lui 
tient lieu de la veflie pleine d’air , qui fe trouve dans la 
plupart des Poiflons. 

Il y a pluficurs conjeûures fur lefquelles nous fondons la 
probabilité de cette opinion , Se qui nous font croire que 
cette veflie des Poiflons, & le Poumon de la Tortue étant 
élargis, rendent le corps de ces Animaux afTés léger pour 
nager fur l’eau ; Se que lorfque ces parties fe refTerrent, 
l’air qui eft capable de comprcflion occupant moins de 
placcàcaufe qu’il cftreflcrré, Se ainfitoutlc corps ayant 
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moins de volume , il dcfccnd au fond , de la même ma- 
nière que les peciccs figures d’émail crcufcs &c enfermées 
dans un tuyau de verre , tombent au fond lorfqu’cn pref- 
fant fur la furface de l’eau , on comprime l’air qu’elles en- 
ferment dans la cavité qui les fait nager. 

Nous avons fouvent remarqué qu’auffi-tôt qu’une Tor- 
tue cil mife dans l’eau , elle jette par la gueule , ou par les 
narines, plulicurs bouteilles, qui font apparemment for- 
mées par l’air qu’elle a de trop dans fon poumon pour s’en- 
tretenir dans un jufle équilibre, qui la mette en état d’être 
allés pefante pour aller à fond à la moindre compreffion 
que fes mufcles font fur fon poumon , de même que la pe- 
tite figure d’émail dcfccnd dans l’eau au moindre cflort 
qu’on fait pour comprimer l’air qu’elle enferme. Et il cil 
aifé de comprendre que fi la Tortue étant au fond de l’eaù, 
vient a relâcher les mufcles qui comprimoient fon pou» 
mon, l’air par la vertu de fon rclTort retournant en fon 
premier état, peut redonner à tout fon corps le volume 
qu’il avoir quand elle nageoitfur l’eau. 

La probabilité de ce raifonnement a été confirmée par 
l’experiencc. On a enfermé une Tortue vivante dans un 
vaiffeau plein d’eau, fur lequel on a attaché exactement 
avec de la cire gluante un couvercle , du haut duquel il 
fortoit un tuyau de verre. Lcvai'flcau étant plein jufqua 
faire paroître l’eau au bas du tuyau de verre, nousavons 
remarqué que l’eau montoit quelquefois dans le tuyau, 
&c que quelquefois elle y defeendoit. Or cela nefepeue 
faire que par l’augmentation & par la diminution du vo- 
lume de la Tortue. Et il y a apparence quelorfque laTor- 
tuë tâchoit d’aller à fond, l’eau baifioitdans le tuyau, parce 
que l’Animal diminuoit fon volume par la compreffion 
de fon poumon ; &: qu’au contraire lorfqu’clle s’efforçoie 
de venir fur l’eau , l’eau s’élevoit dans le tuyau , parce que 
la Tortue augmentoit fon volume par le relâchement des 
mufcles, qui ccfTant de comprimer le poumon,le laifToient 
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revenir à Ton premier volume, & rendoicnc tout le corps 
de la Tortue plus leger. 

L’exactitude avec laquelle la glotte eft fermée dans cet 
Animal , fcmble aider beaucoup à l’effet de cette com- 
preflion ; de même qu’il eft croyable que c’eft pour un pa- 
reil ufage que les vcfïics des PoifTons font tellement fer- 
mées , que quelque force qu’on employé pour les compri- 
mer , on n’en peut faire fortir l’air qu’en les crevant : car 
il n’y a point d’apparence que ces vcffics foientdans les 
Poiffons pour demeurer toujours en un même état; elles 
leur nuiroient autant en les empêchant de defeendre dans 
l’eau , qu’elles leuraideroienten lesfaifant monter vers fa 
furface; & pour cela il auroit fuffi que leur corps Fut d’une 
fubllancc afTés rare pour rendre leur volume proportion- 
né à leur pefanteur , telle qu’eft la fubftancc du bois & des 
autres corps fpongieux qui nagent fur l’eau. Nous avons 
obfcrvé pendant un long-tems des Tortues dotantes fur 
l’eau fans fc remuer. Les PoifTons fc tiennent de même 
long-tems en un même endroit entre deux eaux, tantôt 
près du fond de l’eau , tantôt près de fa furface. Les petites 
figures d’émail s’arrêtent ainfi en dilfercns endroits , fui- 
vant les differentes compreffions qui font faites à l’air 
qu’elles contiennent. 

Ariftotc 5c Pline ont remarqué que Iorfque les Tortues 
ont été long-tems fur l.’eau pendant labonace, il arrive que 
leur écaille écantdefTechée au Soleil , elles font aifement 
prifes par les Pcfchcurs , à caufc qu elles ne peuvent fc 
plonger dans la mer allés promptement , étant devenues 
trop légères. Cela fait voir quelle jufteffe il doit y avoir 
dans leur équilibre, puifqu’un auffi petit changement 
qu’eft celui qui peut arriver par le fcul deffechement de l’é- 
caille, eft capable de le rendre inutile. Car il y a apparence 
que la Tortue, qui eft toujours attentive à s’entretenir dans 
cet équilibre , de même que les autres Animaux le font 
pour fe tenir fur leurs jambes , dans cette rencontre par un 
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même inftinél , n’ofe pas faire forcir de l’air de fon poumon 
pour acquérir une pcfantcur qui la fallc plonger prompte- 
menr ; parce qu’elle craint que fa coquille étant abbreu- 
vée , elle devienne fi pefance , qu’étant defeenduë au fond 
de l’eau, elle n’ait plus* enfuite de moyen pour remonter 
dcfliis. 

Or la remarque de l’immobilité du poumon s’accorde 
allés bien avec le défauc des organes qui peuvent fervir à 
fon mouvement: car la Tortue a non-feulement fon écail- 
le , qui lui tient lieu de thorax , abfolumcnt immobile , 
mais nous ne lui avons trouvé ni de diaphragme , ni d’au- 
tres parties qui puilTcnt fupplécr à ce mouvement. L’os du 
bras appcllé humérus , qu’elle a enfermé dans la poitrine , 
a bien une longue apophyfe à l’endroit de l’articulation du 
coude , qui efl: jointe avec un autre os articulé au coude s 
enforte que ces os forment cnferoble deux produétions de 
chaque côté, qui s'approchant en devant, (ont comme 
des clavicules : mais ces parties font immobiles, & ne 
fervent apparemment que de bafe & d’origine aux mufclcs 
qui cienncnt lieu de peéloraux , & qui tirent en devant la 
portion du bras qui cil mobile, fçavoir le cubitus , le ra- 
dius , & la main. On trouve affes de mufclcs qui peuvent 
fervir à la compreflion du poumon ; mais des mufcles fculs 
ne font pas propres à fa dilatation : il faut des côtes & un 
fternon , ou quelque chofe d’analogue qui foit mobile. 
Enforte qu’apparemment il cft nécelTaire de fuppofer que 
l’infpiration fe fait par le rcflbrt des ligamen* durs &; fer- 
mes qui compofcnt les mailles qui ont été décrites : en- 
forte que lorfquc les mufclcs qui peuvent comprimer le 
poumon viennent à fc relâcher, ces ligamens s’étendent, 
&c élargilTant les ouvertures de toutes les veilles , augmen- 
tent la capacité de tout le poumon. Quoique notre Tortue 
ne fût pas de celles qui vivent dans l’eau, elle ne laiffoit 
pas , à l’égard de cette conformation particulière du coeur 
& du poumon , de l’avoir pareille à celle des Animaux de 
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fon efpccc , ainfi qu’on voie plufieurs Oifcaux avoir des 
ailes quoi qu’ils ne volent poinc. 

Le cerveau croit très-petit : car la grandeur de la tête, 

3 ui,à proportion du relie du corps, eft déjà fort me- 
iocre, confiftoit principalement aux os du crâne, &: à 
la chair des mufcles crotaphites qui le couvroient , te 
qui étoient épais comme au Lion i l’os du fommet de 
la tête ayant une crête à la manière de tous les Ani- 
maux qui ont une force extraordinaire aux machoi- 
res. Le cerveau avec le cervelet avoir en tout feize 
lignes de long fur neuf de large. Les Tortues marines 
qui Ce pefehent aux Antilles l’ont trois fois plus petit 
à proportion : car , fuivant les Relations que nous 
avons de ces pais , les Tortues qui y ont la tête grolfc 
comme celle d’un Veau, n’ont pas le cerveau plus gros 
qu’une fève. 

Les membranes de ces deux parties , leur fubftance , le 
lacis choroïde , la glande pinealc , la pituitaire , l’enton- 
noir, te la plupart des nerfs étoient de la même manière 
qu’ils fe voyent dans les Oifcaux. Les autres parties avoienc 

3 uelquechofc de particulier. Les nerfs olfa&oires écoienf 
’une grandeur extraordinaire , faifant prefque le quart 
de tout le cerveau. Les nerfs optiques prenoient leur ori- 
gine des nerfs olfa&oires. Les deux tuberofités que le cer- 
velet a dans les Oifcaux , au-lieu d’être attachées aux par- 
ties latérales de la moelle de l’épine, étoient en fa partie 
fuperieure. Le cervelet n’étoit ni fillonné par des lignes 
parallèles en-dehors , ni diverlifié en-dedans par les diffe- 
rentes couleurs de fa fubftance , qui reprefentent des 
branches d’arbre , te fa cavité s’avançoit fort loin dans la 
moelle de l’épine, allant jufqu’à la première vertebredu 
col. 

La moëlle de l’épine étoit couverte de fes membranes 
ordinaires , te arroufeede plufieurs vaifleaux qui l’accom- 
pagnoient jufqu’à fa fin. Elle emplifToit toute la cavité des 
Rtc. dt l’Ac. T «m. III. II. Partie. C c 
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verccbres , &c cnvoyoit de part &c d'autre plufieurs paires 
de nerfs. Ceux qui fc diftribuoient aux bras , aux jambes , 
au eol , &c àla queue , étoient fort gros &c en très-grand 
nombre. 

Le globe del’ceil avoir un pouce de diamètre. La pau- 
pière interne que nous avons vu remuer dans les Tortues 
vivantes , avoir les memes mufcles que nous avons obfervé 
dans lesOifeaux. La cornée étoit fort mince. L’humeur 
aqueufe avoir une conûftance tellement épaifle , quelle 
ne couloit qu’à peine. L’iris étoit de couleur minime : on 
y voyait plufieurs vaiiTcaux entrelacés. Dans les petites 
Tortues que noos avons ici, qui font toutes des Tortues 
d’eau , l’iris avoit quatre points jaunes fur un fond de cou- 
leur minime. Ces, points étoient difpoles en croix autour 
du trou de l’uvée. Le cryftalin n’avoit qu’une ligne de 
diamètre : il étoit plat &c lenticulaire. La membrane faite 
en bourfe noire, qui fe trouve dans les yeux des Oifeaux , 
ne s’eft point trouvée dans notre fujet. 

La langue, dont la figure étoit pyramidale, avoit un 
pouce de long fur quatre lignes de large. Elle étoit mince , 
n’ayanr pas plus d’une ligne, dont la fubftance charnue ne 
faifoitque la moitié .Et la tunique avoir en-delTus un grand 
nombre demammclons. La langue avoit avec l’os hyoïde 
<lix mufcles, cinq de chaque côté. Le premier, qui tiroir 
Los hyoïde en-devant ,alloit de lafymphyfe de la mâchoi- 
re inferieure àla bafe de l’os hyoïde. Le fécond, qui leti- 
•Toitàcôcé , alloir de la partie interne de l’omoplate à la 
-bafe de l'hyoïde. Le troifiéme, qui le tiroit en enhaut, 
alloit d’une de fes cornes à fa bafe. Le quatrième , qui ti- 
roir la langue en-devant, alloit de la fymphyfc dumen- 
fton au côté de la langue. Le cinquième,, qui tiroit la lan- 
gue à côté, &vcrs le bas, alloit d’une des cornes de l’os 
hyoïdeà la bafe de la langue. 

La néccflïté qu’il y avoit de confervcr la dépouille de ce 
Sujet rare & extraordinaire , pour l’ornement de la Mé- 
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nageric de Verfaillcs , nous ayant empêche de pourfuivre 
plus avant la recherche des organes des fera dans la tête 
de notre Tortuë, nous avons fuppléé à ce défaut parla 
diïïeâion de pluficurs autres Tortues, où nous avons ob- 
ferve que les nerfs olfa&oires fe terminent à une membra- 
ne délicate de couleur noire , qui tapifle le dedans des na- 
rines. Cette membrane n’avoit ni replis ni avances qui en- 
traffent dans les trous de l’os éthmoïde. Dans la partie an- 
terieure du palais il y avoir deux trous à l’ordinaire qui ré- 
pondoient aux narines. 

A l’égard des oreilles , à nos petites Tortues , de même 
qu’à la grande, il n’y avoir aucune ouverture en-dehors : 
l’os paroifloit feulement enfoncé au droit des temples ; te 
la peau qui couvroit cette enfonçûre étoit plus mince te 
plus délicate qu’ailleurs, te paroifloit aufli quelque peu 
enfoncée en cet endroit. Après avoir levé cette peau , l’on 
découvrait un trou rond de la grandeur te de la forme de 
celui de l’orbite de l’oeil. Il étoit fermé par une efpece de 
platine cariilagineufe fort mobile, étant attachée tout à 
l’entour au bord du trou rond par une membrane fort dé- 
liée. Au côté du trou vers le derrière de la tête , il y avait 
un conduit cartilagineux, qui defeendoit dans le palais, 
où il avoir une ouverture longue, faifant une petite fente. 
Au-dcflous de la platine cartilagineufe l’on a trouvé une 
grande cavité de figure ovale , fort longue , ayant de long 
deux fois fa largeur. Cette cavité étoit percée à côté, pour 
donner partage à un j>cticftylctofleux fort menu, quive- 
noit obliquement foutenir la platine par un bout , te par 
l’autre , après avoir parte au travers d’une fécondé cavité , 
qui étoit un peuen-deffous te à côté de la grande, il bou- 
choitun trou , par lequel la fécondé cavité s’ouvroit dans 
une troifiéme , qui étoit anfraûueufe , te qui recevoir le 
nerf de l’ouïe. Lcboutduftylctqui bouehoic l’ouverture 
de cette troifiéme cavité , alloit en s’élargiflant comme le 
bouc d'une trompette, te avait une membrane délicate 
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qui l’attachoit à la circonférence du trou. • 

Ceux qui ont fait la Defcription des Antilles , qui eft le 
lieu du monde où il y aune plus grande quantité de Tor- 
tues, difent qu’elles fontfourdes. Nous avons lieu de dou- 
ter, vû les organes que nous venons de décrire, que ces 
Hiftoriens ayent apporté tout le foin néccllaire pour être 
bien inftruits de cette particularité , y ayant apparence 
qu’ils fe font contentés de la conjcûure que l’on peut tirer 
pour cela du défaut d’ouverture que ces Animaux ont en 
leurs oreilles : linon il faudroit que les oreilles fùlTentaux 
Tortues ce que les yeux font aux Taupes; c’cft-àdire, 
qu’elles eulTcnt des oreilles fans entendre , de même que 
les Taupes ont des yeux avec lefquels elles ne voyent 
point. 

La remarque que nous avons faite fur la manière dont la 
Tortue remue fon col pour fe retourner quand elle eft fur 
le dos , nous a donné occalion de chercher les mufclcs qui 
fléchiffent hc qui étendent cette partie. Nous avons pre- 
mièrement trouvé que ce col a deux efpeccs de mouve- 
mens , qui font chacun compofes de flexion & d’exten- 
fion. Le premier mouvement eft celui par lequel la Tortue 
retire fon col & fa tête en-dedans, ou l’allonge & la fait 
fortir en-dehors. Le fécond eft celui par lequel le col 
étant forti & étendu , fe fléchit de tous les côtés. Dans la 
première efpece de mouvement le col s’allonge lorfque les 
mufclcs qui fervent aux differentes flexions du col mis en- 
dehors, agifTent cnfemblc , 8c d’une égale force-, & il fe 
rctircen-aedans avec la tête par deux differentes fléxions 
fieextenfions des vertèbres, dont l’une eft cn-dcfTus, 8c 
l’autre cn-deflous ; ce qui donne au col une figure pareille 
à celle que le col duCignc prend quand cet Oifeau retire 
fa tête vers fon dos. Pour cela outre les mufcles qui fle- 
chifTcnt de tous côtés le col mis en-dehors , 8c qui font 
communs à tous les mouvemens du col, il y en a cinq 
particuliers de chaque côté, qui naiiTanc des apophyfes 
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des lombes , &: des dernières côtes , montent le long des 
vertèbres du dos, & s’inferent en cinq differens endroits 
desapophyfps obliques des vertèbres du col ,1e plus long 
étant attaché proche de la tête au corps de la première ver- 
tèbre. Les mufclcs qui, lorfqu’ils agiffent feparement , 
fervent aux flexions du col mis en dehors , naifTent des 
vertèbres du col , & s’inferent auffi à fes vertebres. Quel- 
ques-uns prenant leur origine au corps d’une vertèbre , 
s’inferent aux apophyfes des autres : d’antres naiffant des 
apophyfes , s’inferent à d’autres apophyfes ; enforte que 
lorfque les mufclcs d’un côté agiffent fcparément , la 
fléxion fe fait de ce côté-là; Sc quand ils agiffent cnfemble 
avec une force égale , l’excenfionde tout le col s’en enfuir, 
ainfi qu’il a été dit. 

Lorfque la tête fc retire en-dedans , elle s’enfonce dans 
un repli delà peau qui eft fur les épaules , qui forme com- 
me un froc. Cela fe fait par le moyen d’un mufclc fort 
large &c fort épais adhérant à la peau , & qui étant attaché 
aux apophyfes épineufes des vertebres , d’où il fcmble 
naître , fc replie cn-deffous , couvrant Sc enveloppant 
l’âprc-arterc & l’oefophage. Les differentes fituations des 
fibres de ce mufcle , qui le peuvent faire paffer pour un 
affcmblage de pluficurs mufclcs , produifent les divers re- 
plis decettepeau faiteen forme de froc, lorfqu’cllcs agif- 
fent différemment. 
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explication des figvres: 

de la Vipere. 

Premiers Figure. 

AAA. Vipere femelle mettant au jeur fes Vipereaux , 
prefentant le deffous de fon corps , ou l’on verra 
les grandes écailles avec lefquelles elle rampe. 

BBBB. Quatre Vipereaux , chacun en un des coins de 
la Figure , reprefentés entortillés , dr en la 
même pojlure dr même fituation , que nous les 
avons vûs , vivons , dr prêts à naître , dont 
deux paroijfent fans enveloppe , un couvert de 
fa tunique , & f autre ayant une piece de fon 
arriere-faix dépendant de fon nombril. 

CCCC. Quatre autres Vipereaux , au - dedans du rond 
que la Vipere forme , l'un defquels paraît ram- 
pant dr nettoyé de fon arriéré faix , le fécond 
ayant encore fon arriere-faix dépendant de fon 
nombril , le troifiéme naififant dr traînant avec 
foy fon enveloppe , dr le dernier enveloppé de 
fon arriere-faix , & en f état qu'il étoit lorsqu'il 
étoit prêt d naître. 

DD. Une partie du corps d'une Vipere femelle , repre- 
fentée ouverte fous le ventre de long en long , 
dr renverfée y depuis C endroit du fiel , jufqu’à 
l'or if ce de la matrice , dr placée dans le rond 
que la Vipere forme. 

E. Le fiel. 

F. Le pancréas , que plufieurs ont appelé ratte. 

G. Le fond de l’Efiomach. 

H. Le commencement des inteftins. 

III. Les oeufs contenus dans les deux corps de la ma- 
Rec, de l’ Ac. Tom. III, U. Partit. D d 
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trice , mais qui font en beaucoup plus grand 
nombre dans le droit que dans le gauche. 

Une partie du dernier intefiin. 

L’or if ce de la matrice , & de l'inteftin. 

Les deux petites poches , qui font joignant le com- 
mencement des deux corps de la matrice. 

Une partie de chacun des reins. 

Seconde Figure. 

Tremiere moitié du corps de la Viper e male , écor- 
chée , renverfée , & ouverte fous le ventre d'un 
bout à F autre , contenant , 

La trachée artere. 

Le poumon. 

La fagoué , ou le Thymus. 

Le coeur. 

Le foye. 

La veine-cave. 

L'arfophage. 

Le rameau de l’artere-aorte qui monte. 

Le rameau de l’artere-aorte qui defcend. 

L'efomach. 

Seconde moitié du corps , au même état que la pre- 
mière , contenant , 

Le fond de F eftomach. 

La vejjîe du fel. 

Le Pancréas , ou fi onveut, laratte. 

Les intefiins. 

Les tefticules , avec leur épididyme. 

Les vaijfeaux Jpermatiques. 

Les reins. 

La queue d'un mâle , à laquelle font annexées les 
parties qui fuivent , 

Les deux membres , en la maniéré qu’ils fortent , 
hrs du ctit. 
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Les deux profilâtes , ou refiervoirs de fcmence. 

Les deux vaijfieaux fipermatiques. 

Les deux tefiscules. 

Les deux épididymes. 

Les inteJHns. 

Les deux Reins. 

La queue d'une femelle , à laquelle font jointes les 
parties qui fiuivent. 

L'orifice de la matrice. 

Les deux petites poches. 

Les deux corps de la matrice. 

Les deux tefiicules avec leurs épididjmes , & leurs 
vaijfieaux fpermatiques. 

Les inteJHns. 

Les deux reins. 

Une grande partie du corps dune Lézardé delà 
meme longueur dr de la même grojfeur qu'elle a 
été vomie par une Viper e , plufieurs jours apres 
avoir été prife. 

Refie de la tête , & refle des jambes de devant de 
la même Lézardé , vomis en même-tems. 

L’œfophage qui avoit contenu la grande partie du 
corps de la Lézardé. 

L'efiomach , qui avoit contenu çfi tiré peu à peu la 
fubfiance du refie du corps de cet animal. 

Troisie'me Figure. 

Squelet entier de la Vipere. 

Tête ayant la gueule fermée , reprefentée avec une 
partie de J'on col. 

Tête ayant la gueule en partie ouverte , écorchée en 
fa partie latérale , & y prefentant les glandes 
falivaires , avec leurs vaijfieaux limphatiques , 
au-dejfius des grojfie s dents. 

Dd ij 
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D. Tète fans c o l y rtprefentée ayant U gueule ouverte. 

E. Autre tète fans col , plus ouverte , & prefentant 

dijtinftement toutes fes parties internes qui s’y 
peuvent reprefenter , & gui fe pourront aifé - 
ment comprendre , en lifant les endroits oit j’en 
ai parlé. 

F. Le crâne entier d’une Viper e. 

G. La partie inferieure de ce crâne fcparée. 

H. Les glandes falivaires conglomérées , reprefentées 

avec leurs vaijfeaux limphatiques , un peu plus 
grojfes que les naturelles , pour les faire mieux 
comprendre , dr autant bien que leur petitejfs 
le permet. 

I. Les memes glandes falivaires , les deux yeux , avec 

leurs nerfs-optiques , les cinq corps du cerveau, 
& celui de la moelle fpinale . adherans enfem- 
• lie y feparés du crâne , & reprefentés par la face 
de dejfus. L. Les memes corps joints enfem- 
ble , reprefentés par la face dudeffous. 

M. Diverfes grojfes dents , les unes feules , les autres 
dans leur veffie , les autres accompagnées de 
dents d'attente , qui leur font plantées au-def- 
fous dans la même vcjjie. N. Mâchoire fupe- 
rieure articulée à un petit os, qui de fon autre 
bout eft articulé à la racine de la greffe dent. 

O. Mâchoire inferieure , compofée de deux os , & ar- 
ticulée à l’os inferieur de la clavicule ployée en 
coude , qui dépend de la partie latérale pofte- 
rieure du crâne. P. Le poumon avec fa tra- 
chée artere hors du corps. Q. Le coeur dans 
fon péricarde. R. Le foye feparé en deux 
lobes par laveine-cave. S. Lavefcule dufel, 
avec le va'tjfeau qui porte fon fuc dans l intejlin. 

T. Le pancréas , que quelques-uns prennent pour 

ratte. V. Les intef ins. 
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DESCRIPTION 

A N A T O M I Q^U E 

DE LA VIPERE. 

✓ 

REMARQUES GENERALES SUR CET ANIMAL. 

CHAPITRE PREMIER. 

J E ne fçai fur quoi les Anciens, qui ont écrit de la 
Vipere, fe font fondés, quand ils ont die, que dans 
le coït le mâle introduifoit fa tête dans la gcule de 
la femelle, & qu’il y verfoit fa femence , qui tomboit de- 
là dans fa matrice , où elle formoit premièrement des 
œufs, & enfuite des Vipereaux } que la femelle fe fen- 
tant chatouillée par cette émilfion de fcmence , coupoit 
avec les dents la tête de fon mâle fc le faifoit mourir * 
&c que les Vipereaux étans prêts à naître, perçoient la 
matrice & les flancs de leur mere, pour fe faire paflage^ 
de forte qu’en lui donnant la mort ils vengeoient en 
quelque forte celle de leur pere. 

J’avouë que cette Hiftoirc, ou pour mieux dire cette 
Fable, n’étant appuyée, ni fur la raifon , ni fur l’expe- 
rience, je ne puis être de leur fentiment : car je foûtiens 
que la Vipere, qui cft une cfpccc de Serpent qui rampe , 
eft bien engendrée par la copulation du mâle avec la fe- 
melle, mais que cela fe fait par le moyen des parties 
.naturelles , deftinées à la génération , dont nous ferons la 
defeription en leur lieu, & que cet animal a communes 

Ddiij 
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avec tous les aucrcs , Se en plus grand nombre même que 
la plupart. 

La Vipère cft differente des autres Serpens, non-feu- 
lement en ce quelle rampe plus lentement, &c quelle ne 
bondit &: ne faute jamais; mais principalement en ce que 
fes petits reçoivent leur entière perfection dans fa ma- 
trice , & qu ils en fortent vivans en la maniéré ordinaire ; 
au-licu que les femelles des autres Serpens font des œufs, 
qu’elles couvent Se font éclorrc, ou au Soleil, ou dans 
leur retraite. 

La Vipère paffe dans l’cfprit de pluficurs perfonnes 
pour une image de malice & de cruauté ; mais en effet 
elle n’eft rien moins que cela , fi on ne lui fait du mal , 
&c fi on ne l’irrite -, car en ce cas-là, elle devient furieu- 
fc , &c fait des morfures fort perçantes , mais elle n’atta- 
que jamais, ni les hommes, ni les bêtes, fi on ne lui en 
donne fujet : s’il arrive par fois qu’elle morde quelque 

perfonne endormie à la campagne , il faut ncceffaire- 
menc que cette perfonne l’ait foulée prefiée fans y pen- 
fer , car fans cela elle ne l’auroit jamais mordue. 

On peut dire que ce fut par-là que réüflit lcftratagême 
d’Annibal, lorfqu’il fit jetter une quantité de pots de 
terre remplis de Viperes dans les Navires du RoidePer- 
gamefon ennemi; parce que d’un côté les pots-cn fe 
caffant , blcfferent & irritèrent les Viperes, & les exci- 
tèrent à mordro ce qui étoit à la portée de leurs dents ; 
& de l’autre, la vûë de ces Animaux épars & rampans 
çà & là dans les vaiffeaux , effraya les Soldats , &: les mit 
en defordre & hors d’état de combattre. 

La Vipère néanmoins attaque & tuë les animaux qu’elle 
veut dévorer pour fa nourriture, comme les Canthari* 
des, les Scorpions , les Grenouilles, les Souris , les Tau- 
pes , les Lézards , &c d’autres femblables , qu’elle avalle 
tous entiers, après les avoir tués avec fes groffes dents.; 
elle met les plus petits dans fon eftomach, fourre les 
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plus gros , en partie dans fon cftomach , & en partie dans 
Ton œfophage. 

A peine le peut-il faire aucune digeftion parfaite dans 
l’eftomach desViperes, tant parce que la chaleur n’yeft 
pas bien unie, à caufe de la grande ouverture qu’il y a 
à l’embouchure où aboutit l’œfophagc, que parce qu’el- 
les n’ont pas aflfés d’humiditc pour ayder à la fermen- 
tation &: à la cuifTon desalimens. Cela n’empcchc pour- 
tant pas , que le fuc Sc la plus fubtile partie des animaux 
qu’elle a avalés, ne foient portés à toutes les parties de 
fon corps pour les nourrir : ce qui ne fe fait que dans l’cf- 
pace de pluficurs jours , pendant lcfquels les excremcnj 
&c les fuperfluités de la nourriture font envoyez aux in- 
tcflins, dont les parties les plus grolTcs font rejettes par 
la gueule. 

Nous avons remarqué cela depuis peu en une grande 
partie du corps d’un Lézard , qu'une Vipère a vomi douze 
jours apres avoir été prife ; où nous avons vu , qu’à la tête 
& aux jambes de devant , & à la partie du corps qui les 
touchoit , &c qui avoir pu être placée commodément dans 
l’eftomach de la Vipere, il ne reftoit guère que les os ; 
mais qu’une bonne partie du tronc , avec les jambes de 
derrière , & toute la queue , étoient prefque en même 
écat , que fila Vipere les eut avalées ce jour-là, comme 
on le verra dans la figure que j’en ai fait graver: mais on 
futfurpris, entre autres chofes , de voir que les parties 
qui n’avoicntpû entrer dans l’cftomach, &c qui avoient 
refté dans l’œfophage, fe fulTent confcrvécs filong-tcms 
fans fouffrir aucune alteration en la peau ; bien que cel- 
les du dclïbus culfent de la lividité , qui étoit en apparence 
un effet du venin de la morfurc. 

Les Vipères peuvent vivre plufieurs mois fans aucune 
nourriture, &: ne mangent plus dès qu’on les a prifes , ne 
fc nourrifTans que de l’air qtfettes refpirent. Et quoi qu’el- 
les foient affés avides de Lézards, lorfquelles font en 
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liberté, j’ay éprouvé néanmoins que jectant des Lézards 
vivans, dans le baril où je tenois un bon nombre de Vi- 
pères en vie, te les y laiflant des jours te des nuits, les 
Vipcres ne faifoient aucun mal aux Lézards. 

La fubftancc de la Vipère cftvifqucufeêc compare, te 
ne fediffipc que fort tard & avec peine : leur peauécail- 
leufe, qui les défend des injures de l'air, fait que lesef- 
prits s'unifient fi fortement avec le corps, qu’il eft trcs- 
difficile qu’ils l’abandonnent ; l’on voit qu’ils demeu- 
rent encore pluficurs heures dans la tête te dans toutes les 
parties du tronc, après qu’il a été écorché, vuidé de tou- 
tes fes entrailles , te coupé en plufieurs morceaux : ce qui 
fait que le mouvement te le fléchiflement y continuent 
fort long-tems ; que la tête eft en état de mordre que 
fa morfure eft auffi dangereufe , que lorfque la Vipère 
étoit tout entière ; &: que le cœur même , quand il eft ar- 
raché du corps , te fcparé des autres entrailles , conferve 
fon battement pendant quelques heures : d’où l’on peut 
conclure, que la Vipere qui eft compolcc de parties fi 
fortement unies cnfcmblc,&cn qui fc rencontrent des 
efprits fi parfaits, peut bien faire part aux hommes de ce 
qu’elle a de plus achevé, te en une fi grande abondance : 
c'cft: pourquoi il ne faut pas s’étonner fi les remèdes que 
nous tirons de fon corps font d’une vertu tout- à- fait ex- 
traordinaire. 

La Vipère ne rend pas beaucoup d’excremens , te mê- 
me ils ne font pas puans , au-lieu que ceux des Couleuvres 
le font beaucoup te ont une puanteur d’urine gardée te 
corrompue ; nous n’avons auffi jamais remarqué aucune 
mauvaife odeur en ouvrant les vaifleaux , dans lcfquels 
nous avons accoutumé de tenir les V iperes en vie , à moins 
qu’il y eut quelque Vipere morte te corrompue. En mon. a 
particulier je n’ai jamais reçu d’incommodité du mauvais 
air que l’on prétend fortir quand on ouvre ces vaiflcaux-là. 

Les Vipères ne font point de trou dans la terre pour s’y 

cacher , 
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cacher , comme font des autres Serpens , mais elles feca- 
chcnt d’ordinaire fous des pierres ou fous de vieilles ma- 
furcs , où l’on les trouve allés fouventcntartecs 8c entortil- 
lées en grand nombre : quand il fait beau , clics fe cachent 
aulïi fous des huilions 8c fous des herbes touffues. 

- Elles s’accouplent d’ordinaire deux fpisl’année : elles 
commencent au moisdeMars , Sc portent quatre ou cinq, 
mois leurs Vipereaux , lefquels étans parvenus à leur per- 
feâion, fortent les uns après les autres par l’ouverture or- 
dinaire de la matrice , 8c en allés grand nombre , c’eft-à- 
dire jufqu'à vingt 8c vingt-cinq: ils entraînent avec eux, 
en fortant , une petite cnvelope , qui dépend de leur nom- 
bril, & qui eft comme leur arrière- faix , que la mcrc fe- 
parepeu-à-peu avec fa langue, à mefure qu’ils font nés. 

Les Vipères quittent une peau tous les Printemps, 8c 
même par fois en Automne; ce qui fait que l’on a crû 
avec raifon, qu’elles polTcdcnt une vertu qui eft propre 
à rcnouveller, Sc à confcrvcr les forces de ceux quis’en 
fervent pour prefervatif ou pour remede. 

DESCRIPTION DE LA VIPERE. 
Des Parties qui Te prefentent les premières. 

CHAPITRE II. 

De fa forme ou de fa fgure extérieure. 

Section Premiers. 

L ES Vipères mâles 8c femelles que nous avons ea 
France, ayant pris leur croiflancc , font par le mi- 
lieu du corps de la grofleur d’un bon pouce; mais celui 
des femelles eft plus gros, lorfque leurs Vipereaux font 
üee. de I Ac.Ttm.lII. II. Partie, Ee 
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prêts à voir le jour. Elles ont d’ordinaire deux bons pieds 
de long: il s’en trouve même qui ont quelque choie de 
plus. Leur tête, qui eft platte, a comme un rebord à l’en- 
tour des extrémités de fa partie fupericure , & elle diffère 
en cela des Couleuvres , qui ont tout ce tour émouffé 5c 
rabattu , & la têçe plus pointue ôc plus étroite , à pro- 
portion de leur corps. La tête de l^Vipcre a en tout un 
pouce de long , 5c vers fon fommet elle eft de fept à huic 
lignes de large , puis diminuant peu à peu , fa largeur n’cft 
plus que de quatre ou cinq lignes à l’endroit des yeux,5c de 
deux lignes feulement vers leboutdu mufeau. El le a deux 
lignes 5c demie d5 hauteur ou d'épaiffeur. Son col confé- 
déré dans fon commencement, eft environ de la groffeur 
du petit doigt : celui des mâles eft d’ordinaire tant foit peu 
plus gros que n’eft celui des femelles : il s’en trouve néan- 
moins quelques-unes , qui étans pleines paroiffent avoir 
le col plus gros même que n’eft celui des mâles : la queue 
de ceux-ci eft toujours plus longue 5c plus groffe que celle 
des femelles, à caufe qu’elle contient les deux membres 
qui fervent à la génération: 5c que dans leur entre-deux 
il y a aufli deux petites veflie longuettes, qui leur fervent de 
refervoir de fcnaence 5c qui augmentent la groffeur de leur 
queue. Ellcacnviron quatretravers dedoigtdc long, mais 
celle des femelles n’en a guère que trois. Le haut de la queue 
des mâles eft dans fon commencement affés conforme en 
groffeur à leur col , 5c finit en pointe de même que la queue 
des femelles. Ni l’une ni l’autre ne piquent, 5c elles n’ont 
auffi aucun veniD. • 


De la Peau de la Vipere. 

Section II. 

O N ne voit point de Vipère qui n’ait la peau marque- 
tées. Mais le fond de la couleur y eft a/les different j 
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car il eft tantôt blanchâtre , tantôt rougeâtre , tantôt gris , 
tantôt jaune , 8c tantôt tanne. Ce fond eft toujours fcmé 
de taches noires, ou du moins beaucoup plus obfcurcs que 
le refte -, elles paroiflent comme des chiffres ou des carac- 
tères differens, arrangés par des efpaces affés égaux &; re- 
latifs les uns aux autres , furtout deffus 8c aux côtés du 
corps : il y en a aufli fur la tête, 8c entre les autres , deux 
en forme de cornes , qui prennent leur naiffance entre les 
deux yeux, 8c qui s’ouvrent 8c s’étendent vers les deux 
côtés du fommet de la tête, 8c qui parfois ont chacune 
quatre ou cinq lignes de long 8c une demi-ligne de large. 
A l’oppofite du milieu de ces deux cornes , fe prefonte une 
cache de la grandeur d’une pccitc lentille , ayant la figure 
d’un fer de pique ; c’cft celle-là qui eft comme la première 
8c la principale de toutes ces taches , 8c qui femblc les 
guider tout du long de l’épine du dos. 

La peau eft entièrement couverte d’écaille , dont les 
plus grandes, les plus fortes, 8c les plus confiderables, 
font celles du deffous de tout le corps, 8c quelques-unes 
fous une partie de la téce : leur grandeur 8c leur force leur 
eft neceffaire , parce qu’elles fortifient la Vipcre dans l’en- 
droit le plus foiblc, 8c le moins capable de deffenfes; 8c 
d’ailleurs elles la foutiennent 8c lui fervent comme de 
pieds pour ramper 8c pour porter fon corps deçà 8c delà. 
Ces grandes écailles font toujours de couleur d’acier d’un 
bouc à l’autre , 8c different de celles des Couleuvres , qui 
font d’ordinaire marquetées de couleur jaune: elles s’ou- 
vrent 8c s’accrochent lorfqu’elle veut reculer ou s’arrêter. 
L’extrémité de ces grandes écailles eft comme coufuë au 
bas d’autres petites écailles qui couvrent tout le corps. 
Celles du deffous de la tête s’étendent en largeur vers les 
deux mâchoires* elles font plus petites, plus étroites 8c 
plus molles que celles du deffous du vencre , 8c aboutif- 
fent à d’autres petites écailles qui achèvent de couvrir 
tout le deffous de la tête, 8c qui commençant leurs rangs 
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vers les bouts du devant , les continuent aux côtés de cel-* 

les-là jufques veis le fond des mâchoires. 

Depuis le commencement du col jufqu’au commen- 
cement de la queue , il ya autant de grandes écailles qu’il 
y a de vertebresi 5c comme chaque vertèbre a de chaque 
côté une côte , chaque écaille rencontre par fes deux bouts 
la pointe de toutes les deux , 5c leur fert comme de dé- 
fenfc 6c de foûtien : elle aboutit aufli de chaque côté à la 
lin d’un rang des petites écailles , dont tout le refte du 
corps eft couvert, ôc il femblc qu’elle y foit placée pour 
les recevoir. Ces petites écailles font mervcillcufemcnt 
bien arrangées >• on les voit couchées les unes fur les 
autres, 5c elles reprefentent chacune comme un demi- 
rond vers leur extrémité s leurs rangs paroiflent tou- 
jours en biais , tant en les regardant du côté droit au 
côté gauche , que du côté gauche au côté droit , à peu 
près comme les rangs des petites ardoifes , qui font tail- 
lées en demi-rond , 5c qu’on voit fur les toits en quelques 
endroits. Ces écailles font plus ou moins grandes félon 
que la partie du corps qu’elles couvrent ,fe trouve plus ou 
moins grande ; la fymmctric y eft toujours fort jufte 6c 
fort égale, 5c fe rapporte aux grandes écailles, qui s'u- 
nifient à leurs rangs par le bas. On remarque aufli au- 
dcfTus de ces écailles, 6c tout le long du dos , pluficurs 
lignes déliées 5c diftin&es , qui vont de droit fil depuis 
le derrière de la tête jufqu’au bout de la queue. 

Les écailles qui font au-defibusde la queue depuis fon 
commencement jufqu’à fa fin font divilees , 6C néanmoins 
elles paroiflent unies 5c arrangées dans le milieu par un 
compartiment fort régulier 5c fort agréable s ôc leur gran- 
deur va en diminuant de meme que la queue. 

La peau de la tête eft aufli couverte de petites écailles,' 
5c eft rerrouflee fur le bout du mufeau . 6c même enfuitc 
tout autour jufques vers les yeux , en forme de groiiin de 
Cochon. 
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On ne remarque que fix ouvertures dans la peau de laVi- 
pere: la plus grande cft celle de la gueule; les autresfonc 
celles des deux narines, 8c celles des deux yeux ; la der- 
nière cft celle qui cft au bas du ventre , joignant le com- 
mencement de la queue, qui enclôt non-feulement le 
trou de l’inteftin deftinc pourvuider lescxcrcmcns , mais 
aufli ceux des parties de la génération tant des mâles que 
des femelles. Cette ouverture eft bouchée par la derniè- 
re des grandes écailles, qui eft ^ancée en forme de demi- 
rond, &c qui s’ouvre en s’abailîanc au tems du coït, de 
même que lorfque les Vipereaux naiflent, comme aufli 
lorfque les Vipères vuident leurs excrémens. La gueule 
s'ouvre & fe ferme au gré de l’animal , les narines de- 
meurent toujours ouvertes, 8c les yeux ont des paupières 
pour les couvrir aubefoin. Il n’y apointd’ouvercurcdans 
la peau pour donner le partage à l’oüye, la nature em- 
ployé à cela les ouvertures des narines. 

Les Viperes quittent d’ordinaire deux fois l’année cette 
peau écaillcufc , fous laquelle elles fc trouvent revetuës 
d’une autre , qui eft toute formée , &c qui paroît d’abord 
bien plus belle & d’une couleur beaucoup plus éclatante 
que celle qu’ils ont quittée. 11 s’en forme encore infen- 
fiblement une nouvelle , qui fe préparé aufli pour fervir 
à fon tour lorfque celle qui la couvre fe feparera : enforte 
que la Vipcre a en tout tems une double peau 8c tou- 
tes ces peaux, quoique garnies d’écailles , font néanmoins 
cranfparentes quand on les regarde à travers’lc jour. 

Cette defeription extérieure pourroit bien fuffire à 
ceux qui ne délireront que de fçavoir difcerner les Vi- 
pères d avec les autres Scrpens -, mais la Defeription Ana- 
tomique de toutes les parties qui font fous la peau fera 
beaucoup plus fatisfaifante 8c plus neccflaire pour les per- 
fonnes qui voudront fçavoir au vrai tout le bien &touc 
le mal que la Vipère contient. 
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DES PARTIES DE LA TESTE 
de la Vipere. 

CHAPITRE HI. 

Du Mufea\ q) des Narines. 

Section Premiers. 

E N commençant par le bout de la tête , on remarque 
!e mufeau Se les narines : le premier eft compofé d’un 
os en partie cartilagineux , garni aux environs de quel- 
ques bouts de mufcles qui viennent de plus loin , qui font 
aufli accompagnes de quelques petites veines & de quel- 
ques petites ancres. Cet os eft encore couvert de la peau 
ecaillcufe, retrouflee, comme nous avons dit, dans fes 
extrémités. Il y a deux conduits dans fes deux côtés qui 
forment les narines, lefquelles ont chacune une ouver- 
ture petite Se ronde à droit Se à gauche fur le devant, Se 
leur nerf propre, qui vient depuis la partie anterieure du 
cerveau jufqu’à leur orifice , Se qui leur communique l'o- 
dorat. Les mêmes conduits fervent aulfi à recevoir deux 
petits nerfs, qui fortent chacun de la partie latérale du 
crâne , pour porter aux narines la faculté de l’oüye. Cet 
os cartilagineux a tout autour divers angles , Se eft arti* 
culé par de forts ligamens au-dedans&: autour de la par- 
tie crcufe& anterieure du crâne, ce qui n’empêche pas 
qu’il ne foit un peu flexible dans cette articulation. 
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Du Crâne. 

Section II. 


L E Crâne fe trouve creufé dans fa partie anterieure, 
&: rcprefentc une forme de cœur lorfqu’on en Cc- 
pare l'os dumufeau. lia deux pointes avancées qui em- 
braflent en partie cet os-là. Il cft entouré en fa partie 
fuperieure , d’un petit bord avancé en forme de corni- 
che ; il eft échancré aux deux côtés où font fitués les 
yeux, &: y forme leurs orbites, dont la partie pofte- 
rieure cft étendue en pointe , qui répond à celle de de- 
vant : tout le Crâne en toutes fes parties cft d’une fub- 
ftance fort compare & fort dure. Il y a trois futures prin- 
cipales dans fa partie fuperieure , l’une qu’on peut nom- 
mer fagittalc , qui divile de long en long la partie du 
dclTusdcs deux yeux-, l’autre, qui fe peut nommer co- 
ronale, qui divilè le Crâne en travers derrière les deux 
orbites , & la troifiéme qui le féparc encore en travers 
près du commencement de l’épine. Dans la fuperficie 
de la partie fuperieure du Crâne on remarque la forme 
d’un coeur bien reprefenté , fitué dans fon milieu , qui a 
fa bafe près de la future que j’ai nommé coronalc , & 
qui porte fa pointe vers la partie pofterieure du Crâne, 
qui eft féparé par la troifiéme future. Il y a aufli uncau- 
tre grande future tout autour des parties latérales infe- 
rieures du Crâne, par laquelle il fe peut divifer en deux 
corps , l’un fuperieur &: l’autre inferieur : ce dernier eft 
fait en forme de dos renverfé, allant de long en long , 
creufè au dedans , &c reprefentant la forme d’un foc , qui 
a comme des ailerons à fes côtés , & dont la pointe avance 
au-deflous de l’entre-deux des yeux. Sa partie pofterieure 
defccndjufqu’au fond du palais , où elle à dans fon deftbus 
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une pointe defeendant en forme de monticule renverfe. 
Toutes les futures du Crâne font fi bien unies dans leur 
jonttion Si fi fortement annexées, qu’il eft fort difficile 
de les diftingucr, Si encore plus d’en fèparer les parties 
fans les caflcr, à moins que de faire bouillir le Crâne 
dans quelque liqueur. 


Du Cerveau. 

Section III. 

L A fubftancc du Cerveau de la Vipère eft divifee en 
cinq corps principaux , dont les deux premiers font 
ronds Si longuets , chacun de la grandeur Si de la forme 
d’un grain de fcmence dcCichorce. Ils font fitués de long 
en long entre les deux yeux -, Si c’eft de ces corps que 
partent les nerfs de l’odorat. Les trois autres font dans la 
partie moyenne du Crâne , Si au-deflous de cette forme de 
cœur dont nous avons parlé : chacun de ces corps appro- 
che la grofleur d’un grain de fcmence de milium folis. Si 
reprefente à peu près la forme d’une poird, dont la pointe 
eft tournée vers la partie anterieure de la tête: deux de 
ces corps font fitués en la partie fuperieure de long en 
long, Si à côté l’un de l’autre, le troifiéme qui eft tant 
foit peu plus petit , eft fitué fous le milieu des deux , Si 
peut être nommé le cervelet ou le petit cerveau. 

La moelle fpinalc fcmblc être un même corps avec ce 
dernier , quoiqu’elle ait fa place fcparéc dans la partie 
poftcricure du Crâne : elle eft d’une fubftance un peu plu* 
blanche Si un peu plus molle que les corps dont nous ve- 
nons de parler , Si de la grofleur d’un petit grain de fro- 
ment : elle produit un corps de la même fubftancc qui s’é- 
tend en long, &paffant en droite ligne au travers de tou- 
tes les vertébrés de l’épine du dos , vient aboutir à 

l'extrémité , 
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l’extrémité de la queue. Les corps du cerveau de la Vipere 
font couverts d’une tunique afles épaifle , &c quf leur eft 
affés adhérante, qu’on peut nommer dure-mere : elle eft 
de couleur noire , d’où eft arrivé que quelques Authcurs 
qui n’avoient pas pris la peine de regarder fous la tuni- 
que , ont dit que le cerveau de la Vipère étoit de couleur 
noire. Dcflous cette dure-mere , chaque corps du cerveau, 
feparément , a encore une petite membrane qui l’enve- 
loppe , qu’on peut nommer pic-mcre. On remarque de pe- 
tits intcrfticcs entre ces corps , &c même dans le corps de 
la moelle fpinalc , qui pourroient pafler pour des ventri- 
cules : & je ne doute pas que fi le fujet étoit un peu plus 
gros , on n’y peut remarquer la plupart des parties confi- 
derablcs qui fc voyent dans les Animaux plus grands. 


Des T eux , çt) de leurs parties principales , g) de 
celles qui fervent à l'oüye. 

SectionIV. 

L ES Yeux de la Vipere font fort vifs, & leur regard 
eft fort fixe & fort hardi: ils ont leurs nerfs, leurs 
mufcles , leurs veines , leurs arteres , leur prunelle , leur 
cryftallin , leur vuée, leur cornée, leurs paupières, &c 
leurs autres parties ailes conformes à celles des yeux des 
autres Animaux. Les nerfs les plus confiderables font les 
optiques, qui partant du derrière des deux yeux, revien- 
nent rencontrer, &fe joignent latéralement au commen- 
cement du cervelet, &: y forment comme un X. &: s’en- 
trouvant après cette jonûion , ils entourent ce petit corps 
par fes côtés , & fc rendent au commencement de la 
moelle fpinale qui les reçoit : la petitefle de toutes les au- 
tres parties rendant leur examen difficile; &c d’ailleurs ne 
s’y pouvant trouver rien de bien particulier , jcpenfe que 
Mec. de l'Ac. Tom. III. IL Partie, F f 
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comme il feroit fort mal-aifcd’en faire la recherche, il 
feroit aiffli fort inutile d’en faire une defeription plus 
ample. 

Les deux corps fuperieurs du cerveau envoyent chacun 
de leur partie latérale anterieure un petit nerf, qui per- 
çant le crâne , coule le long de fa partie temporale , où il 
fe joint aux glandes falivaires, dont nous parlerons, te 
les fuivant , il pafle au-deffous de l'œil , où il fc divifê en 
deux branches , dont la principale s’infere dans l’os te 
dans le conduit des narines pour y porter la faculté de 
l’oüye, te la moindre defeendant vers les dents canines, 
elle y finit après s erre diviféc en pluficurs rameaux. 


Des Os de U Tête , qui font Articulés au Crâne. 
Section V. 

A Chaque côté fupericur du milieu de ce cœur, que 
l’on voit au-deflus du crâne , il y a un petit os plat 
qui a environ une ligne & demie de long , qui lui eft forte- 
ment articulé , lequel fuivant te adhérant au meme côté 
du crâne jufqu’à fa partie poftericurc, vient s’articuler de 
nouveau à un autre os plat plus long te plus fort , te y 
forme comme un coude : ce dernier os defeend en bas , te 
vient s’articuler fortement au bout interne de la mâchoire 
inferieure j au milieu de laquelle articulation la mâchoire 
fuperieure vient aboutir te s’y articule, mais non pas fi 
fortement , parce qu’elle a d’autres articulations dont l'in- 
ferieure eft dépourvue- Ces os , qui font comme des clavi- 
cules , fervent , te de foûtien aux mâchoires , te à les ou- 
vrir te refTcrrer, te ils y font aidés par les nerfs te par les 
mufcles dont la nature les a pourvus. 

Il y a auffi à chaque bout avancé de l’orbite un petit os 
plat, ayant environ deux lignes te demie de long, qui eft 
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fortement articulé ,& conjointement avec la racine de la 
dent canine , lequel par fon autre bout eft aufli fortement 
articulé au milieu de la mâchoire fupcricure, tant pour la 
fbutenirque pour la faire avancer cnfcmble avec la grofle 
dent lorlqu’elle fc releve pour mordre. La mâchoire Tupe- 
rieure eft divifée en deux fur le devant , te eft féparéc par 
l’os cartilagineux du mufeau , où fc s deux bouts fipit arti- 
culés de chaque côté. Ces deux mâchoires font beaucoup 
plus internes que celles de deflbus ; te les grofles dents 
font fituées hors de leur rang, te à leur côté, entendant 
en dehors, te leur fervent comme de deffenfe : elles font 
composes chacune d’un feul os, qui a environ dix lignes 
de long. 

La mâchoire de deflbus eft auflï divifée en deux : ces 
mâchoires font annexées pardevant l’une à l’autre, par 
un mufcle qui les ouvre ou les reflerre au gré de l’animal , 
te n’ont autre articulation que celle que nous avons dit 
de leur bout interne avec la clavicule qui defeend du crâ- 
ne , te avec le bout interne des mâchoires fuperieurcs. 
Chacune de ces mâchoires eft compoiee dedeux os‘, ar- 
ticulés cnfcmble vers le milieu de la mâchoire; celui du de- 
vant embrafle deflus te deflbus celui du derrière, te fc peut 
ployer en dehors en ccc endroit lorfquc la Vipère veut 
mordre , te il eft tant foit peu recourbé en dedans vers fon 
extrémité ; c’eft fur cet os feul que les dents de deflbus 
font fichées. 


Des Dents. 

Section VI. 

L ES opinions des Anciens ont été fort differentes 
touchant le nombre des grofles dents des Vipères , 
te la plupart ont voulu que la femelle furpaflat en cela le 

Ffij 


lit Description Anàtomiqjje 
mâle , Sc que la plural ité des grofles dents fuc une des mar- 
ques principales par où on la devoitdiftingucr d’avec lui. 
J’ai écé foigneux de m’cclaircir là-dcfTus , Sc me fuis atta- 
ché ^ fouiller avec beaucoup de patience les gencives 
d’une infinité de Vipères ; mais tout bien examiné, je n’ai 
trouvé aucune véritable différence d’unfcxeà l’autre, Sc 
tantôt p^is, tantôt moins de dents à l’un &: à l’autre » f ai 
bien rencontré par hazard en chaque côté deux grofTes 
dents fixes fituées près à près Sc à côté l’une de l’autre, auffi 
bien aux mâles qu’aux femelles , mais en la plupart de l’un 
& de l’autre fexe , je n’en ai trouvé qu’une fixe de chaque 
côté, environnée jufques vers les deux tiers de fa hauteur 
d’une tunique ou veûculc afTcs épaifTe , remplie d’un fuc 
jaunâtre tranfparcnt, Sc médiocrement liquide, &: dans 
cette veficule , au milieu de ce fuc, Sc fous la grofle Sc 
principale dent , un nombre different de dents mal plan- 
tées , les unes plus longues que les autres , Sc toutes cro- 
chues, dont j’ai compté différemment depuis deux, jufqu ’à 
cinq , fix Sc fept , d'un même côté fous une même dent , Sc 
dans ünc même veficule. 

Ces grofTes dents font feulement en la partie fupcricure, 
Sc fituées à côté Sc hors des mâchoires de l’animal , où elles 
font comme des boulevards , elles ont environ deux li- 
gnes de long, Sc font crochues , blanches , creufes , Sc dia- 
phanes par tout , jufques près de leur pointe , qui eft très- 
fubtilc Sc très- perçante. Elles ont plufieurs petits creux 
vers leur racine, dans lefquels les autres dents font plan- 
tées. Ces dents demeurent d’ordinaire couchées le long 
de la mâchoire, Sc leur pointe ne paroît qu’au moment que 
la Vipcre veut mordre» car alors elle les redrefTe Sc les 
avance conjointement avec la mâchoire fuperieure tirée 
par l’os, qui d’un bout eft articulé dans fon milieu, Sc de 
l’autre à la racine de la grofTc dent. Le fuc jaune contenu 
dans la veficule fert non-feulement à humeûer les liga- 
roens , & à les tendre propres au fléchiflcmenc des dents , 
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mais à les nourrir , &c à faire croître celles qui y font com- 
me dans une pepiniere , &c s’il faut ainfi dire , comme dents 
d’attente, pour fervir en la place des principales , foit 
qu’elles manquent par effort, foit qu’elles tombent d’ellcs- 
mêmes. 

Toutes les mâchoires de deffus & de defTous font munies 
de dents crochues , creufcs , diaphanes & fubtilcs , de mê- „ * 

me que les groffes dents canines , mais elles font beaucoup 
plus petites. Leur nombre cft affés incertain, foit que la 
nature en forme tantôt plus , tantôt moins , foit que leur 
fubtilité les rende cafTantes. Il n’y a guere de différence 
pour le nombre de celles de deffus à celles de defTous ; il y 
a d’ordinaire huit dents à chaque mâchoire, mais j’en ai 
trouve parfois neuf, dix, & meme onze à chacune. Les 
plusavancces font tant foit peu plus grandes que les plus 
profondes; &: meme comme celles de defTous répondent 
en fituationaux dents canines qui font au-deflus d’elles, 
elles ont fur le bout de chaque côté une dent un peu plus 
grofTc que toutes celles des autres mâchoires , &c une au- 
tre plus petite à côté au bout de la partie recourbé en 
dedans. 

Il y a une grande différence des dents & des mâchoi- 
res des Vipères, d’avec celles des Couleuvres; car celles- 
ci n’ont point de dents canines ; & quoi que leurs mâchoi- 
res foient toutes divifees en leur partie anterieure de mê- 
me qu’aux Vipères , elles les furpaffent néanmoins en 
nombre de mâchoires , & en nombre de dents : car elles 
ont quatre mâchoires fupcricures, &c deux inferieures: 
deux des fuperieures font fituées tout le long &c près du 
bord de la lèvre, & fervent comme de deffenfes aux 
deux autres mâchoires, qui font fituées au même endroit 
que celles des Vipcres ; j’ai outre cela compté treize dents 
à chaque mâchoire extérieure du deffus , & autant à cha- 
cune des inferieures , &: vingt à chaque mâchoire 
fuperieure interne ,• enforte que j’en ai compté jufqu’à 
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quatre-vingts te douze en une feule Couleuvre, & toutes 
ces dents font crochuës , fubtiles , creufes , blanches , te 
diaphanes , de même que celles des Vipères. 


Des Nerfs , des Veines , des Ancres , de s Mujcles 
de U Tête tn général. 

Section VII. 

L ES nerfs principaux de la tête de la Vipere, font,' 
en premier lieu, ceux dont nous avons parlé, fça- 
voir ceux de l’odorat, ceux des yeux , & ceux dcl'oüyc, 
il y a outre cela ceux du goût , celui qu’on peut appeller la 
fixiéme paire errante , qui fe diftribuë après dans toutes 
les parties vitales & naturelles, te ceux qui fortans delà 
moelle fpinale font portés par toute l’habitude du corps. 
11 y a aufli plufieuts nerfs qui partent de la partie infe- 
rieure du cerveau , te qui partent au travers du crâne , 
mais àcaufe de leur délicatcflc, il eft très-difficile de les 
fuivre jufqu’à leur infertion. 

Il y a encore un nerf confidcrable qui fort du crâne 
derrière celui de l’oiiye , qui laiffe dans l’cntrc-dcux une 
petite apophyfe au crâne, &: qui defeendant le long de la. 
clavicule , fait fon cours fur la mâchoire inferieure , te 
s’infere dans fon milieu, puis il pourfuit au dedans jufqu’à 
fon extrémité, te fe diftribuë dans toutes les dents qui y 
font fichées. 

La tête a aufli fes veines te fes artères, quivcnantdu 
foyc te du cœur s’y diftribuent en une infinité de rameaux, 
dont toutes fes parties font arrofées. Elle eft aufli garnie 
de plufieurs mufcles aux côtés te au-dertous du crâne, 
te aux environs des clavicules te des mâchoires fupe- 
rieurcs &: inferieures , qui fervent non-feulement à rem- 
plir les creux du crâne , te à couvrir les os qui y font 
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articulés , mais à donner le mouvement à toutes les par- 
ties qui en ont befoin : à quoi aufli les nerfs contribuent 
de leur part. 


Des Glandes Salivaires de la Vipere, 

Section VIII. 

L ’O p i n i o n des Anciens , que le fiege du venin de 
la Vipcre étoit au fiel, &c que dc-là il montoit aux 
gencives par des vailTeaux allés mal imaginés , me fem- 
bloic trop éloignée de route apparence pour la fuivrc:j’ai 
donc crû que cela mcricoit bien une recherche toute par- 
ticulière , & qu’il étoit important d’en découvrir la vérité. 
D’ailleurs les oblervations curieufes faites fur ce fujet par 
Monfieur Rcdi Gentilhomme Florentin , dont le mérité 
cft connu eltimé de tous les Sçavants , me fembloicnt , 
comme à tous ceux qui les ont vues &: examinées, non- 
feulement raifonnables &c polfibles, mais j’étois tout-à- 
fait perfuadé de la candeur & de la fuffifancc de cet hom - 
me illuftre. Sur fon rapport , je n’ai point du tout ap- 
préhendé de goûter plufieurs fois du fiel delà Vipere, de 
meme que du fuc jaune contenu dans les veficules des gen- 
cives ; Sc j’ai trouvé en l’un en l’autre la vérité de tout 
ce qu’il y a remarqué, fçavoir une grande amertume ,'3£ 
une grande acrimonie au fiel; & un goût de falive allés 
fade & allés approchant du goût de l’huile d'amandes dou- 
ces au fuc jaune des gencives. 

Ces grandes différences de qualités en l’un & en l’autre 
m’ont fait croire qu’il yavoitune grande diverfité enleur 
matière, de même qu’en leur origine-, &: j’ai crû d’abord, 
à l’imitation de Monfieur Redi, qu’il y pouvoir avoir en 
la Vipere des vaifTcaux falivaires , comme on en a trouvé 
depuis quelque tems en l’homme, & en plufieurs animaux: 
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de forte qu'après plufieurs recherches faites avec allés d’at- 
tachement 8c de patience dans plufieurs têtes de Viperes , 
j’ai enfin découvert des glandes propres à former &: à en- 
voyer ce fuc aux gencives : 8c apres en être bien perfuadé , 
je lésai montrées à quelques-uns de ces fçavans Médecins; 
qui s’étoienc affcmblés chés-moi l’année derniere. Ces 
Meilleurs ont voulu s’en éclaircir eux-mêmes; & après 
avoir bien examiné les parties que je leur montrois , ils 
les ont non- feulement trouvées véritables , mais ils y ont 
encore vu de petits vaiffeaux en plus grand nombre qu’ils 
ne m’avoient paru, dont les uns, qui font des artères 8C 
des veines, partent au-deflus des glandes. Scies autres, 
qui font desvaifleaux limphatiques , coulent au-dclTous. 

De forte qu’ils ont jugé que je pouvois hardiment pofer 
pour certaines, 8c décrire ces glandes, que je nomme 
Salivaires , 8c qu'ils ont reconnues avec moi ; bien que 
Monfieur Rcdi n’eut oie en parler affirmativement , parce 
qu’il ne les avoir pas découvertes, 8c qu’elles n’ayent été 
décrites par aucun Autheur de leur connciflancc , ni de 
la mienne. 

Ces glandes fc trouvent dans toutes les têtes de Vipere, 
tant des mâles que des femelles’ ; elles font fituées aux 
deux côtés , 8c joignant le crâne en la partie poftcricure de 
chaque orbite , 8c en la même hauteur que l’œil. Il y en 
a plufieurs petites jointes cnfemblc, qu’on peut appeller 
des glandes conglomérées , qui font fort ailces à diltin- 
gucr par leur forme 8c par leur couleur , laquelle cft dif- 
ferente des mufclcs qui leur font voifins , Sc dont même il 
y en a un qu’on peut nommer temporal , qui les couvre en 
partie de fon bout. Ce tas de glandes paroît là de la grof- 
feur de l’œil qui lui eft voifin , 8c s’étendant en longueur il 
continue fon progrès dans l’orbite , au-dertous 8c en par- 
tie , derrière l’œil. Chaque glande a fon petit vailîeau 
limphatique , qui en part comme d’un petit mammclon , 

8c qui fc vient dégorger dans un vaifleau plus grand , qui 
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coule tout le long 8c au-deffous de ces glandes , 8c qui 
vient fe rendre dans la veficule de la gencive, & aboutir 
au milieu de l’articulation , qu’à la racine de la grofle 
dent, avec le coin avancé de l orbite 8c avec le petit os, 
qui de fon autre.bout eft articulé au milieu de la mâchoire 
fuperieurc. Ce vaifleau principal , qui , conlideré feul , eft 
fort petit en apparence , mais qui en effet n’cft pas fi pe- 
tit , puifqu’il reçoit la décharge de tous les petits vaifTeaux 
qui viennent de chaque glande, fe vuidedans la veficule 
des gencives , y porte ce fuc faliveux , qui peut avoir 
des qualités approchantes de celles de la falive des hom- 
mes, ou de la bave de plufieurs animaux. 

Le nerf qui porte aux narines la faculté de l’otiye, coula 
pendant quelque efpace le long de ces glandes, qui font 
auffi accompagnées, comme j’ai déjà dit, de petites vei- 
nes 8c de petites arteres. 

Or ayant bien confideré la fubftance , la quali;é , 8c la 
fituation de ces glandes, nous avons jugé que ce n’étoic 
pas en vain qu’elles étoient formées 5 mais que leur ufage , 
en apparence, étoit de recevoir les humiditez, .tant du 
cerveau que des yeux , 8c des parties voifincs , 6c que leur 
décharge étoit fort commode, & de plus, très-necefTaire 
aux parties qui reçoivent cette liqueur , tant pour humec- 
ter les ligamens des grofles dents, 8c pour les tenir en 
état defléchir lorfque la Vipère veut mordre , que pour 
arrofer 8c pour donner accroifTement aux dents que la 
nature a formées 6c plantées au milieu de ce fuc. 

D’ailleurs en examinant 8c goûtant également les glan- 
des 8c le fuc, nous avons trouvé un goût tout femblable 
à celui des gencives que Monficur Redi a décrit i fçavoir , 
fort approchant du goût de l’huile d'amandes douces, 
fans aucune amertume , quoiqu’il lai(Te quelque rems 
après une petite acrimonie à la bouche , telle qu’on la 
peut difeerner en toute forte de falive. 

Quant aux petites glandes que Monficur Redi a remar- 
ier, de l'Ac. Tome III. II, Partie. G g 
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quécs au fond des veficulcs qui contiennent ce fuc , je puis 
dire que je les ai cherchées avec une grande exaûitude, 
&: que j'y ai bien trouvé des apparences de glandes , mais 
que les ayant ouvertes, je n’y ai vu que de petites dents, qui 
y étoient enfermées, & qui font du nombre de celles que 
j’ai nommées dents d’attente , fans y avoir rien remarqué 
de glanduleux, ni qui approchât de la forme, de la fubftan- 
ce, ni des qualités des glandes que je viens de décrire. 

La Vipcren’cft pas la feule entre les Scrpcns qui aie des 
glandes falivaires ; car j’en ai aufïi trouvé dans la tête 
des Couleuvres , lcfquellcs étoient entaflees .en long , 
& fituées au-dcfîus & fort près de chaque mâchoire fupe- 
rieure externe , leur fervant de deffenfe, à peu près com- 
me les dents canines à la Vipere. Ces confédérations , ap- 
puyées d’ailleurs fur plufieurs expériences que nous avons 
faites , & que je rapporteray dans la fuite , m’ont porté à 
donner à ces glandes le nom de Salivaires , Sc à leur attri- 
buer la véritable fourcede ce fuc jaune , contre lequel on a 
tant déclamé , qui a été fi mal connu, & qui n'eft qu’une 
pure & fort innocente falive. J’efperc que ceux qui pren- 
dront la peine d’examiner foigneufement après moi ces 
glandes & ce fuc des gencives , ne me refuferont pas leurs 
fuffrages. 


DES AV T RE S OS DE LA VIPERE, 
Çÿ des Parties principales qui en dépendent. 

CHAPITRE IV. 

L E grand nombre des os qui reftent au corps de la 
Vipere après ceux de la tête , ne confifte qu’en ver. 
tebres & en côtes. Les vertébrés commencent à la partie 
pofteWcurcdu crâne, à laquelle la première cft articulée; 
les autres font arrangées defuicc, fortement articulées 
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l'une à l’autre , & continuent jufqu’à l'extrémité de la 
queue. Chaque Vipère , tant mâle que femelle, a cent 
quatante-cinq Vertébrés depuis la fin delà tête jufqu’au 
commencement de la queue, & deux cens quatre-vingts 
dix côtes , qui cft le nombre double des vertébrés , à cha- 
cune defquelles il y a deux côtes articulées , une de cha- 
que côté , qui font ployées &: qui embraffent les parties 
vitales 8c les naturelles de la Vipère , 8c dont chaque 
pointe vient fe rendre à un des bouts de la grande écaille 
de dcfïous le ventre , qui eft propre à toutes les deux , en- 
forte qu’il y a autant de grandes écailles fous le ventre, 
depuis la fin de la tête jufqu'au commencement de la 
queue , qu’il y a de vertèbres alïorties de leurs deux côtes ,• 
outre cela il y a vingt-cinq vertebres depuis le haut de la 

3 ueuc jufqu’à fon extrémité s 8c ces vertebres n’ont plus 
e côtes, mais elles ont en leur place de petites apophy - 
fes , qui diminuent en grandeur , de même que les verte- 
bres , en tendant vers le bout de la queue. 

Les vertebres ont une apophyfe épineufe en leur partie 
fuperieure qui va de long en long, 8c qui a près d’une 
ligne de haut; elles en ontau-deflbus une autre pointue, 
qui eft courbée vers le côté de la queue , 8c qui cft de mê- 
me hauteur que la fuperieure ; elles ont aulfi des apophy fes 
tranfverfcs aux deux côtés , aufquellcs les côtes font arti- 
culées ; elles font creufcs dans leur milieu , 8c reçoivent le 
corps de la moelle qui part du derrière de la tête , qui 
fournit autant de paires de nerfs qu’il y a de vertebres , &c 
qui continue jufqu'à l’extrémité de la queue. 

Il y a quatre grands mufcles bien forts 8c bien longs, 
qui prennent leur origine du derrière de la têcc , 8C qui dé- 
ccndcnt deux de chaque côté des apophy fes épineufes, 
l’un joignant l’épine , 8c l’autre au côté 8c un peu 
au - deflous du premier , qu’il accompagne de long en 
long jufqu’au bouc de la queue. Il y a aufli deux grands 
mufcles de pareille longueur , qui font attachés à la partie 
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intérieure des vertébrés 8c qui les accompagnent d’un 
bout à l’autre, de meme que les fuperieurs. Nous remar- 
quons aufli de chaque côté autant de mufclcs intercoftaux 
qu’il y a de vertèbres , fervant au même ufage que ceux des 
autres Animaux , qui feparent les côtes depuis leur racine 
jufqu’àleur pointe; tous ces mufcles font aufli accompa- 
gnés de veines 8c d’artercs , de même que les plus grands. 

DES PARTIES INTERNES DE LA VIPERE. 

CHAPITRE V. 

De la Langue. 

Section Première. 

L A Langue , que la Vipère lance en dehors 8c qu’elle 
retire fouvent 8c fort vite , fe prefente la première. 
Elle eft firuée entre les deux mâchoires de deflous, 8c eft 
compofcc de deux corps charnus longs 6c ronds , 8c finif- 
fans en pointes fort fubtiles 8c fort ployablcs : ces deux 
corps font contigus 8c adhèrent l’un à l’autre de long en 
long , depuis leur racine jufqu’cnviron les deux tiers de 
leur longueur. La moitié interne de ces corps eft de cou- 
leur de chair, mais l’autre moitié, je veux dire celle qui 
eft fouvent pouflee hors de la gueule, eft de couleur noi- 
râtre. 

La Langue peut avoir en tout un pouce 8c demi de 
long: fa racine commence environ demi-pouce plus bas 
que le fond de la gueule : 8c eft annexée fortement au- 
deflous du col à deux corps tendineux , qui ont deux à 
trois lignes de long. Il y a aufli des Viperes dont la Lan- 
gue a tantôt trois 8c tantôt quatre pointes. Ces pointes, 
quoique fouvent dardées, ne piquent point, 8c ne font 
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mal à perfonnc, clics pourroienc néanmoins donner de 
ia terreur à ceux qui ne le fçauroient pas. Elles fervent 
principalement aux Vipères, pour attraper de petits ani- 
maux qu’elles veulent dévorer. La Langue eft enveloppée 
d’une cfpccc dégaine d’un bout à l’autre. 


De la Trachée Artere , & du Poumon. 

Section II. 

L A Trachée Artère elHituée au-defliis & tout le long 
de la Langue , & lui fert comme de couverture par la 
partie anterieure : elle a fon commencement à l’entrée de 
la gueule, où elle prefente un trou en ovale, relevé en 
haut , &r ayant comme un petit bec en fa partie inferieure : 
elle eft compolee, à l’entrée, de pluficurs anneaux carti- 
lagineux joints les uns aux autres : qui continuent environ 
la longueur d’un bon pouce, & qui fe jettent dans le côté 
droit de la Vipere, ou ils rencontrent le Poumon; &c de- 
puis cet endroit- là on ne voit plus que les demi anneaux 
renverfés , lefqucls étant joints des deux côtés à des mem- 
branes qui dépendent du Poumon &: qui lui font annexées 
pardeftous d’un bouta l’autre , étant aidés du même Pou- 
mon , fervent à la rcfpiration , & continuent leur rang &: 
leur connexion , jufqucs vers la quatrième partie du foyc , 
qui lui eft fournis auflï-bien quelecœur. La Trachée Ar- 
tere a en tout huit ou naïf pouces de long ; & à l’cndroic 
oùfesdcmi anneaux finiflent, elle s’unit avec unemem- 
branequi attire & reçoit l’air, jufqu’au commencement 
des inteftins , où elle forme comme un cul de fac en rond. 

Le Poumon étanc joinc à la Trachée artère, &c faifant 
avec elle un même corps , eft par confcquent fitué comme 
elle au côté droit il commence là où finiftent les anneaux 
entiers de la Trachécartcrc. Le Poumoneft faiten forme 

Ggiij . 
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de rets , il n’a aucuns lobes , il eft d'une couleur rouge , 
fort claire & fort vive, d'une fubftancc ailes mince, ailes 
tranfparente , &: un peu rugueufe i il eft attaché par des 
membranes à la partie fupericurc des anneaux imparfaits, 
il a fept ou huit pouces de long, &c un petit travers de doigt 
de large. Il eft tout femé de veines &: d’arteres. 


Du Cœur , du Foye. 

Section III. 

L E Cœur &c leFoye fontaulli finies au côté droit de la 
Vipere ; &: au-devant du cœur il y a environ le tiers 
d’un travers du doigt un petit corps charnu &: un peu plat , 
de la grofleur d’un petit pois , qui eft rempli d’eau ; ce petit 
corps eft fitué au-deflous du poumon , de même que le 
cœur & le foyc , & eft fufpendu par les mêmes membranes 
qui les foutiennent. On le peut prendre pour une efpece 
de fagouë ou de il peut avoir les mêmes ufages. 

Le cœur eft fitué environ quatre ou cinq pouces au-def- 
fousdu commencement du poumon, il eft de la grofleur 
d’une feverole ou d’une petite feve , il eft longuet , charnu, 
&c environné de fon péricarde , qui eft compolé d’une tuni- 
que allés cpaifle ; il a deux ventricules , l’un du côté droit 
& l’autre du côté gauche, il a auflï deux ouvertures. Le fang 
qui vient de la veine-cave entre dans le ventricule droit, 
& fc jettant dans le gauche , en fort par l’arterc aorte , qui 
fedivife d’abord en deux gros rameaux, dont l’un monte 
vers les parties fupcricurcs, & l’autre paflant au-deflous de 
l’œfophagc, &c prenant fon chemin en biais, fedivife dans 
la fuite en plufieurs rameaux , quis’épandent & font por- 
tés à toutes les parties jufqu’au bout de la queue. 

Le foyc eft un corps charnu , de couleur de rouge-brun , 
fitué demi pouce au-deflous du cœur,&: foutenu des mêmes 
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membranes , fa longueur & fa grofleur font afles inégales , 
mais les plus grands foyes ont jufqu’à cinq & fix pouces 
de long , &c un demi pouce de large : le foye eft compofé 
de deux grands lobes , dont le droit defeend un bon pouce 
plus bas que le gauche: ces deux lobes font arrofés delà 
veine-cave qui fcmblc les feparcr de long en long en deux 
corps, & même elle le fait dans leur moitié inferieure, 
coulant dans leur entre-deux , & leur fervant pour les 
joindre en un même corps; la moitié fuperieurc du foye 
eft continue &nc fe peut divifer fans la couper. Le tronc 
de la veine-cave fe divifeen deux rameaux en fa partie fu- 
perieure , dont le principal & le plus gros aboutit au cœur , 
& l’autre pafle fous le poumon , &de-là aux parties fupe- 
ricurcsjla même veine-cave dans fa partie inferieure fe 
divife en pluficurs rameaux , qui defeendent dans toutes 
les parties du deffous. 

La Vipère eft dépourvue de diaphragme, n’y ayant au- 
cune tunique folidetranfverfalc qui fcparc les parties vi- 
tales d’avec les naturelles : on pourroit neanmoins dire que 
cectc tunique déliée qui dépend de la Trachée-artere Se 
poumon , &: qui defeend vers les inteftins , y forme 
comme un cul de fac , en fait en quelque forte lafonftion. 


Du Fiel fèj du Pancréas , que les Anciens ont 
nommé Ratte. 

Section IV. 

L A veffïc du fiel eft fituéeun travers de doigt au-def- 
fousdtifoye &à côté du fond de l’eftomach, & elle 
panchc fur le côté gauche; elle eft prefquc de la forme 
&: de la groficur d’une petite feve couchée fur fon plat. 
Le fiel eft d’une couleur fort verte, fon goût eft très-amer 
U très-acre , l'a confiftance approche de celle d’un fyrop 
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peu cuit. Je n’ai trouvé en la veflie du fiel qu’une ifliië par 
un petit vaifleau ,qui fortantdu côté interne de fa partie 
fupericurc , eft recourbé dès fon origine , &: defeendant 
& adhérant , meme dans fon commencement , à la partie 
interne de cerce vcffic , fe divife après en deux rameaux , 
donc le principal & le plus droic , paflanc par ce corps 
que les Anciens onc pris pour la Raccc , fc jette dans l’in- 
teftin qui le reçoit , &c l’autre moindre , en rebrouflanc 
chemin , femble remonter contre le foye , mais fe divi- 
fanten plufieurs petits rameaux , on ncfçauroicplus le dis- 
cerner ni le fuivre. Ce n’cft pas en ce lieu que je veux com- 
battre le fentiment des Anciens , fur la qualité veneneufe 
qu’ils ont attribuée au fiel, je renvoyé cela en un autre lieu, 
où je tacherai de foutenir la qualité balfamique de ce fuc , 
en faifant voir qu’il eft exempt de toute forte de venin. 

Le Pancréas , que tous les Auteurs ont nommé Ratte , 
eft fitué près & tant foit peu au-deflbus du fiel , & au côté 
droit delà Vipère il eft de la grofleur d’un bon pois , de 
fubftance charneufe en apparence, mais en effet glandu- 
leufc ; fa ficuation , qui eft tout joignant le fond de l'efto- 
mach, & vers l’entrée des inteftins , confideréc avec fa 
fubftance glandulcufe, me fait croire que c’cft plûtoftun 
pancréas qu’une ratte i j'en laifte néanmoins la décifion 
à ceux qui voudront prendre la peine de l’examiner. 


De l Oefbphage , çÿ de l' Ejîomuch. 

Section V. 

L ’Oe s o p h a g e prend fon commencement au fond 
du gofier , fa ficuation eft au côté gauche , & fon che- 
min eft tout droic au côté du poumon & du foye, jufqu’à 
fon union avec l’orifice de l’eftomach. Elle eft compofec 
d’une feule membrane, fort mole , & fortaifec à s’éten- 
dre, 
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ire , & qui même peut être enflée de la grofleur de deux 
doigts :c’eft elle qui reçoit la première tous les Animaux 
que la Vipere a tués avec fes grofles dents, &: qu’elle a 
avalés tout entiers, écant propre à cela , tant par fa large 
capacité, que par fa longueur, qui eft d’un bon pied. 

L’eftomach qui la fuit eft: comme coufu à fon fond , Sc 
femble ne faire qu’un même corps avec elle; il eft toute- 
fois beaucoup plus épais, &c il eft compofé de deux fortes 
tuniques l’une dans l’autre ,& adhérantes l’une à 1 autre. 
Lcpaifl'eur de fes tuniques fait qu’on ne peut l’enfler de 
la même grofleur de lccfophage : car il ne peut guere excé- 
der la grofleur d’un pouce,- il a trois à quatre pouces de 
long j fon orifice eft afles large, de meme que fon milieu , 
mais fon fond va en étrefli flanc , Sc eft d’ordinaire fort 
étroitement fermé, Sc ne s’ouvre que pour rejetter fes ex- 
crémens dans les inteftins. Sa tunique interne eft pleine 
de rugofltés lorfqu’il eft vuidc, &: on y trouve fort fouvene 
pluficurs petits vers de la longueur Sc de la grofleur de pe- 
tites épingles. L’eftomach eft fitué du côté gauche, 
comme l’œfophage mais fon fond eft tourne vers le mi- 
lieu du corps , pour fc vuider dans le premier inreftin. 

La longueur Sc la capacité de l’cefophagc, Sc la largeur 
de l’entrée de l’eftomach , font fort accommodés au natu- 
rel de la Vipere , laquelle n’envoye rien de mâché à fort 
eftomach , mais avalle pour fa nourriture des Animaux 
tout entiers , quelquefois plus gros , Sc quelquefois plus 
petits: Sc lorfquils fc rencontrent plus longs que la pro- 
fondeur de l’eftomach, le refte demeure dans l'cefophagc, 
en attendant que l’cftomach ait tiré Sc envoyé à tout le 
corps le fuc des parties dévorées qu’il pouvoir contenir t 
après quoi il reçoit celles qui reftoient encore dans l’ccfo^ 
pliage mais il fauc un grand tems pour tout cela , à caufe 
que l’eftomach ne fc ferme point, Sc. qu’il ne fçauroic ra- 
mafler aucune chaleur confidcrable pour faire une prom- 
pte'digeftion. 

Rec. de ï 4 c. T om. III. Il, Partie. H h * 
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Des Intcflins , des Reins , de U GraiJJ'e , & d'une 
Tunique qui les enveloppe pur-dejflous. 

Section VI. 

L ES intcflins des Vipcrcs font fitucs au milieu du 
corps , fous l’épine du dos , & immédiatement après 
le fond de l’eftomach. J'en ai remarqué feulement trois , 
dont le premier &c le plus étroit de tous , peut être appelle 
Duodénum s le fécond, qui eft plus large , &c qui cft rempli 
de pîufieurs finuofités , peut être nomme Colon-, &cletroi* 
ficme &: dernier , Rectum , lequel aufli cft fort large 6 C fort 
droit 5 & lequel a fon ouverture au-deflous & près du com- 
mencement de la queue, par où les cxcrémens fortent. 
Ces intcflins ont à leurs côtés les ccfticulcs , avec leurs vaif- 
feaux , tant des mâles que des femelles , Sc les deux corps 
de la matrice des dernières, dont nous parlerons après 
cette Sc&ion ,• ils ont aufli les reins avec leurs vaifleaux 
qui en partent, &: qui fonc accompagnés de leurs veines 
& de leurs artères, de même que tous les vaifleaux qui 
fervent à la génération ; & les intcflins n’en font pas aufli 
dépourvus. 

Les reins font fitucs au-deflous des tcfticulcs, ils font 
compofés de pîufieurs corps glanduleux , contigus , & ran- 
gés de long en long, les uns après les autres ; ils ont d’or- _ 
dinaire deux pouces & demi de long , & deux lignes & 
demie de large fur leur rondeur, qui eftun peu applarie; 
ils font de couleur rouge-pâle : le droit cft toujours fitué 
plus haut que le gauche en l’un & en l’autre fexe ; ils ont 
aufli leurs uretères, par où ils déchargent les ferofités près 
de l’extrémité de l’inceftin. 

Tous les intcflins, les tefticules, &: les reins font cou- 
verts de graifle fort blanche & fort molle, U laquelle 
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étant fondue, demeure en forme d’huile; on voit auffi 
parfois en certaines Vipères quelque peu de graifTc auprès 
du cœur , du poumon , du foy c , & fur tout près du fiel , 

te près de cette partieque les uns prennent pour ratte , te 
les autres pour pancréas. Toutes ces parties font envelop- 
pées d’une tunique forte, &: fermement attachée aux ex- 
trémités des côtes , qui peut palier pour épiploon , fi on y 
joignoit la graille; mais comme la Vipere, qui cil une 
cfpecc de Serpent, ne peut pafler que parmi les Animaux 
imparfaits : je ne déterminerai pas le nom de cette tuni- 
que , à laquelle ceux qui feront plus éclairés que moi don- 
neront le nom qui leur femblera le plus raifonnable. 


DES PARTIES DE LA VIPERE 
qui fervent à la génération. 

CHAPITRE VI. 

Des parties du Malet 

' Section Première. 

L E Mâle a deux tefticules qui font de forme longue, 
arrondie , te un peu applatie dans fa longueur ; ils 
vont aulfi un peu en pointe vers leurs deux bouts ; leur cou- 
leur eft blanche, te leur fubftance glandulcufc ; leur lon- 
gueur cft inégale, car le droit a plus d’un pouce de long, 
mais le gauche cft plus court , te un peu moindre eagrof- 
feur. L’un te l’autre ne font pas plus gros que le tuyau 
d’une plume de l’aîlc d’un gros Chapon. Leur fituation eft 
differente , car le droit commence proche te au-dclTous du 
fiel , au-lieu que le gauche commence environ huit lignes 
plus bas que le droit : ils font tous deux fufpendus en leur 
partie fuperieurc par deux forces membranes qui viennent 
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du deflous du foye, & font d'ordinaire enveloppés de 
graifle , qui fait qu’on a peine à les difcerner , à caufc de 
la conformité de couleur qu’ils ont avec cette graifle. 

Du milieu de chacun de ces tefticules de la partie in- 
terne, on voit fortir un petit corps long &: menu , afles 
folidc , &: même un peu plus blanc que la fubftance des 
tefticules, -qui dcfcend, & qui leur eft attaché tout le 
long , jufqu'à leur bout inferieur. On le peut appcller 
Epididyme. On voit au bout de chacun le commence- 
ment d’un petit vaifleau variqueux , qu’on peut nommer 
lpcrmatiqucàcaufe de fa fon£lion,quicft unpeuapplati, 
de couleur fort blanche &c afles luifante , & qui eft d’or- 
dinaire rempli de fcmcnce en forme d’un fuc laiteux. Ce 
vaifleaux eft afles délicat , & il eft replié en tout fon 
cours en forme de plufieurs S jointes cnfemblc d’une fa- 
çon fort agréable à voir:de-làil defeend entre l’inteftin 
& le rein , duquel il fuit Turethere jufqu’au trou du der- 
nier inteftin , par où fortent les cxcrcmens. Il eft auflï 
accompagné de veines & d'artercs d’un bout à l’autre , 
de même que les tefticules , & il ceffc d’être anfra&ueux 
un peu avant que d’arriver à l’ouverture de l’intcftin. 
Chacun de ces (Jeux vaifleux fpermatiques vient fc ren- 
dre à fon propre refervoir de femenee , dont il y en a 
deux qu'on peut nommer paraftates , qui font comme des 
glandes blanches, chacune de la longueur , de la grofleur 
& de la forme d’un grain de femenee de chardon bénit. 
Ces glandes font firuées de long en long au-deflous & en- 
tre les deux parties naturelles; elles font toujours rem- 
plies d’un fuc laiteux , ôe tout femblable à celui des vaif- 
feaux fpermatiques que nous venons de décrire : &c pour 
fournir à l'éjaculation lors du coït, elles tranfmettcnt la 
femenee qu’elles contiennent dans les canaux éjaculatoi- 
res des deux parties naturelles qui leur font voifines. 

Je puis dire là-dcfliis , que ceux qui ont pris ces deux 
rcfcrvoirS de femenee pour d’autres tefticules fe font bien 
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trompés, dans l’opinion qu’ils avoient , qu’y ayant deux 
parties naturelles, il y devoir aufli avoir pour chacune 
deux tcfticules : mais leur fubftance étant tout- à- fait dif- 
ferente des véritables tefticules que nous avons décris, 
8c leur fon&ion étant de recevoir &: non de former , nous 
ne les connoiflons que pour paraftates , qui reçoivent peu 
à peu la femence , que les tcfticules leur envoyent , qu’ils 
refervent , 8c qu’ils tiennent toute prête pour le tems du 
coït , &c pour faire dans un moment 8c à propos , ce que 
les vaifleaux fpermatiques ne fçauroient executer fi-tôt 
ni fi bien , à caufe de leur longueur 8c de leur entortil- 
lement. 

Le mâle a deux parties naturelles toutes pareilles , qui 
étant arrachées, font chacune de la longueur de la queue 
de l’animal. Leur naiflance vient de l’extrémitc de la 
queue, fous laquelle elles font fituées de long en long 
l’une près de l’autre : elles vont en grofliflant de même 
que la queue, au commencement de laquelle elles finif- 
fent , 8c elles ont leur ifluë auprès & à côté l’une de l’au- 
tre , 8c tout joignant l’ouverture de l’inteftin , qui fait en 
quelque forte leur fcparation. 

Chacune de ces parties cft compolee de deux corps 
longs 8c caverneux fitucs cnfcmble l’un contre l’autre , 8c 
qui fe joignent vers leur fommité en un même corps, 
qui fe trouve environné de fon prepuce , 8c qui a fes 
mufcles erc&eurs , conformement à ceux de plufleurs 
animaux. Ces parties font remplies par-dedans de plu- 
fieurs aiguillons fort blancs , fort durs , fort pointus , & 
piquans , qui y font plantés , 8c qui ont leur pointe diver- 
fement tournée , dont la grandeur 8c la grofleur fe rap- 
porte à l’endroit de la partie naturelle ou ils fontlitués,. 
enforteque comme la fommité eft plus grande 8c plus 
grofle, fes aiguillons le font aufli, &c ils ne s’avancent 
8c ne paroiflent que lorfque le prepuce qui les couvre 
5 ’abaiflent , qui cft lorfque l’animal fe difpofc pour le coït. 

Hhiij 
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Ces parties naturelles font d’ordinaire cachées , & ellej 
ne s’enflent &: ne fortent que pour le coït , û ce n’eft 
qu’avant pris l’animal onlesfafle fortir par force, en les 
prcflant , car alors on les voit fortir toutes deux égale- 
ment , chacune environ de la grofleur d’un noyau de 
datte , & des deux tiers de fa longueur , 8c leur fommité fc 
trouve toute couverte 8c toute environnée de ces aiguil- 
lons comme la peau d’un Hcriflbn -, 8c ces aiguillons Ce 
retirent &c Ce cachent fous le prépuce , lorfqu’on celle de 
les preflfer. 

L’iflué de ces deux parties eft environnée d’un mufcle 
bien fort 8c bien épais , auquel la peau cft fortement at- 
tachée, & enforte qu’il cft fort difficile de l'en feparer : 
le même mufcle ferc auffi à ouvrir 8c à reflerrer l’in- 
teftin. 


Des parties delà Vipere Femelle qui fervent 
à la génération. 

Section II. 

L A Vipere Femelle a deux tefticules, de même que 
le Mâle, ils font toutefois plus longs 8c plus gros, 
mais de la meme forme. Ils font fitués aux côtés 8c proche 
du fond des deux corps de la matrice, le droit cft 
plus haut que le gauche , de même qu’aux mâles : leur fub- 
llance 8c leur couleur font auffi fort femblables : le droit 
a environ un pouce & demi de long , 8c deux lignes Sc 
demie de large, le gauche a quelque chofc de moins; ils 
•ont leur épiaidyme, 8c leurs vaifleaux fpermatiques , qui 
portent la fcmence dans les deux corps de la matrice, 8c 
qui font bien plus courts que ceux des mâles. Je ditai 
néanmoins que ces tefticules ne paroiflent pas toujours 
tels en toutes les femelles , fur tout en celles qui font 
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amaigries, ou par maladie, ou pour avoir été long-tems 
gardées , car leurs tefticulcs s’accourciflcnt , fe rétreffif- 
fenr, &c fe deflcichcnt, de meme qu’en celles qui ont 
leurs oeufs déjà grands ; ayant remarqué qu’en celles-ci les 
tefticulcs font fort raccourcis , &c fort dcfleichés , & mê- 
me qu’ils font defeendus plus bas , quoique le droit fe trou- 
ve toujours plus haut que le gauche. 

La matrice commence par un corps ailes épais, qui 
eft compoie de deux fortes tuniques , & qui étant fitué au- 
deftus de l’inteftin , a , au même lieu fon orifice, qui eft 
large, &: qui fe dilate aifèment , pour recevoir tout à la 
fois, par une même ouverure, les deux parties naturelles 
du mâle, dans le coït. Cccorps eft environ de la gran- 
deur de l’ongle d’un doigt médiocre, & ilfctiivife fort 
prés de fon commencement en deux petites poches, ou- 
vertes au fond , &c que la nature a formées pour recevoir 
& pour embrarter les deux membres du mâle dans le coït. 
Leur tunique intérieure eft pleine de rugofués & eft fort 
dure, de meme que celle de tout le corps , dont nous 
avons parlé ; enfortc qu elle fouftre , & que même elle 
prend plailîr au picotement des aiguillons des membres 
du mâle, fans en être blcflée, quoique leur pointe foie 
fort piquante. 

La matrice commence par ces deux petites poches , à 
fe divifer en deux corps , qui montent chacun de leur 
côté , le long des reins , & entre-eux & les inteftirw , juf 
ques vers le fond de l'eftomach , où ils font fufpcndus par 
des ligamens qui viennent d’auprès du foye , étans aufli 
foutonus d’cfpace en efpacc, par divers petits ligamens 
qui viennent de l’épine du dos. Ces deux corps font corn- 
pofés de deux tuniques molles , minces , & tranfparentes, 
qui font l’une dans l’autre : leur commencement eft au 
fbnddcces deux petites poches, qui embrafTcnt les deux 
membre du mâle , dont ils reçoivent la femence chacun 
de leur côté pour en former des œufs,&: enfuite des Vi- 
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pereaux, parla jonttionde leur propre femeneeque les 
tefticules y envoyeur. Ces deux corps de matrice font fore 
aifés à fe dilater , pour contenir un grand nombre de Vi- 
pereaux jufqu’à leur perfcûion. Nonobftant le fentiment 
de quelques-uns qui ont voulu que la matrice de la Vipère 
n’eut qu’un feul corps, qu’il fut fnué au milieu &c tout lelong 
de l’cpine du dos, Sc qu’il y eût des corps leparés pour loger 
les œufs & les Vipereaux, qui fuflent dependansde cette 
matrice: mais j’eftime que le fujet de leur méprife a été en * 
ce que ces véritables corps de matrice étant fort délicats 
Sc fort tranparans , furtout lorfqu'ils font enflés &c étendus 
par les œufs, ou par les Vipereaux qu’ils contiennent, 
n’ont pas pafle à ce qu’ils ont crû pour de véritables corps 
de la matrice , Sc qu’ils ont pris pour elle les inteftins qui 
font fitucs au milieu, qui paroiffent ailes gros Sc ailes 
épais , Sc qui fcmblent ne faire qu’un même corps avec 
le premier corps épais de la matrice, fous lequel le com- 
mencement du premier inteftin cft attaché Sc fitué. 

La Vipcre n’eft pas la feule qui a fa matrice divileeen 
deux corps femblables, Sc fitués également chacun de 
leur côté , &c le long des inteftins qui les féparent -, car j’ai 
remarqué la même chofe en plufieurs Couleuvres que j’ai 
ouvertes pour en fçavoir la vérité. 


De la génération & de la naijfance des Vipereaux. 

Section III. 

P A R la defeription exaûe que nous avons faite des 
parties qui fervent à la Vipere pour la génération, il 
elt aifé de renoncer à toutes les fables que nous trouvons 
dans les Livres touchant la copulation des Viperes, SC 
touchant la naiflancc des Vipereaux , dont aulli je ne 
veux pas ennuyer le Leêteur. Il fuffit de dire que par le 

moyen 
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moyen de l'introduCtion des deux membres du mâle dans 
les deux poches de la matrice que nous avons décrites >• 
par l'éjaculation de la fcmcnce, faite egalement par tous 
les deux dans les deux corps de la matrice qui (ont unis 
au fond des poches, fie par le concours de la propre fe- 
mcncc de la femelle, laquelle fes ccfticules envoyent lors 
du coït ; les oeufs font premièrement formes dans l’un 8c 
dans l’autre corps de la matrice ; qu’ils font couverts cha- 
cun de leur petite tunique; que même tous ceux de chaque 
corps de matrice font enfemble enveloppés d’une mem- 
brane commune, qui eft 8c qu’on peut nommer leur Ovai- 
re; que le tout cft enfermé dans fon propre corps de ma- 
trice; que les œufs y prennent leur accroilfement} que 
les Vipereaux s’y forment, 8c s'y perfectionnent; qu’ils 
en fortent les uns après les autres, par la même voyc par 
où la femence du mâle eft entrée ; fie qu’ils nailTcnt vivans , 
de même que pluficurs autres animaux , fans qu’il y ait au- 
cune néceifité que la mort de la mere intervienne. 

Nous pouvons allùrerla vérité déroutes ces circonftan- 
ces, pour les avoir bien, vérifiées, apres avoir exactement 
examiné toutes les parties en divers tems fie fur un grand 
nombre de fujets ; pour avoir vû l’extcnfion 8c la dilata- 
tion de ces deux corps de matrice , lors même que les Vi- 
pereaux étoient perfectionnés 8c prêts à naître , pour avoir 
vû le chemin libre par où ils dévoient fortir , 8c pour les 
avoir vû naître vivans, fans aucun dommage de la mere. 

Nous avons remarqué que le corps droit de la matrice 
de la Vipère cil d’ordinaire beaucoup plus rempli d’œufs 
8c de Vipereaux quen’cfl le gauche; que le nombre des 
œufs cft allés inégal ; qu’il y en a par-fois vingt 8c vinge- 
cinq; 6c que par-fois auftiilv en a la moitié moins; que 
les Vipereaux prennent leur forme 8c leur perfection dans 
l’œuf ; qu’ils y font fîmes 8c entortillés diverfement Sc d’u- 
ne maniéré fort divcrtilTantc , qu’ils ont chacun dans leur 
œuf une efpcce d’arricre- faix , qui pend de leur nombril, 
Jiec. de l'Ac.Tom.lII. II. Partie. Ii * 
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par ou ils tirent leur nourriture ; qu’en naiffantils l’entraî- 
nent avec eux , fie en font en partie enveloppés -, fie que leur 
mere les en delivre t fie les néttoye en les léchant lorfqu’ils 
font nez. 

Or quoique nous ayons décrit le plus exactement qu’il 
nous a été pofliblc toutes les parties internes Se externes 
de la Vipere , tant du mâle que de la femelle; afin qu’on 
puifle mieux comprendre toutes chofes , nous renvoyons 
le Lc&cur aux Figures qui précèdent , dans lefquelles il 
pourra voir les memes parties que nous venons de décrire , 
reprefentées fie tirées après le naturel, avec leur explica- 
tion dans les Tables. Nous cfpcrons qu’il y trouvera de 
quoi fe contenter. 


L E Lecteur fera, averti qu'ayant fait reprefenter ici 
dans la Figure 4 e des Etanches de la Vipere deux 
} iperes , mâle & femtlle , joints enfemble au tems du coït , 
& que n’y ayant dans la forme extérieure de leur corps , 
aucune différence confderahle de l'un à l’autre qu'en leur 
queue , dont il verra féparément la reprefentation dans la 
fécondé Figure ; j'ai cru qu il n'étoit pas néceffaire de don- 
ner à part le portrait entier du mâle } q- Je me fuis contenté 
qu’on reprefentât la femelle en l'état auquel elle e/l lorf 
qu’elle je délivre de fes Vipereaux , qui eft celui qui m'a 
femhlé le plus digne de con/îderation pour fa fgure exté- 
rieure, 

line s’arrêtera pas auffl à la fituation en laquelle la Vi- 
pere eft reprefentée dans la Figure I. lorfque fes Vipereaux 
naijfent , parce qu outre la fymmetrie qu’on y a recherché , 
on y a aujji voulu faire voir des parties qui me femhloient 
bien nécejfaires , & qui n’avoient pu être bien repref entées 
ailleurs. 
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EX P LJ C AT I O N DES FIGVRES 
du Crocodile. 

Première Figure. 

L A figure du plus grand des trois Crocodiles eft 
reprcfentée afles au naturel dans la pofture où il 
étoit avant qu’on l’ouvrît. 

A. Ejl le cartilage membraneux qui fert a fermer 
l’oreille ; & au-dejfous de- ce cartilage fe voit 
le petit angle dt l’tril , qui forme un Jinus 
également long & étroit. 

B. Bjl lafgure de la prunelle. 

CCC. Sont les crocs de la mafchoire inferieure qui per- 
cent la fuperieure , & fe recourbent un peu 
par-dejfus. 

DD. Les narines. 

EE. Les deux crêtes ojfeufes qui s’élèvent fur le fom- 
met de la tête. 

Seconde Figure. 

» 

La figure reprefente afles au naturel la difpofition des 
parties internes de cet animal, telles quelles parurent 
dès qu’il fut ouvert. 

G. La partit convexe de l’os tyroide. 

HH. Deux longs mufcles couchés le long de l'épine, 
dont la fonction efi , en fe racourcijfant , de ra- 
battre la mafchoire fuperieure vers l’infe- 
rieure. 

L'épine. 


II. 



M4 

KK. L’œfophage un peu replié , pour faire voir Us deux 

rnufclts HH. 

LLML. L'âprt-artere avec fa bifurcation, 

NO. Le coeur avec fes oreillettes. 

P. Un des lobes dufoye. 

Q. Le ventricule. 

R. Les intefins. 

S. Le ventricule. 

T. Le pylore. 

V. L'or if ce fuperieur. 

X. appendice du ventricule en forme de bourfe. 

Y. Le pancréas. 

7JZÏ2JL. Membrane très-déliée & tranfparente. 

I. i . Partie élevée en forme de crête. 

i. La rat te , dont on a coupé une partie pour voir la 

contexture de fon parenchyme. 

3 . U» des ramaux de la trachée , avec les ouvertures y 

par lefjuelles l’air fort & entre dans les diver- 
fes parties du poumon. . 

4. Un des reins. 

Troisie'me Figure. 

y. L’os tyroidevù par la partie cave. 

6. Le même vu par la partie convexe. 

77. Deux os plats articulés à la partie fuperieure de 

de /’ilium , & unis enfemble dans la bajfe ré- 
gion du ventre , où ils fervent comme d'appui 
aux faujfes côtes. 

8.9. Les clavicules. 

10. 1 1. Deux parties de /’ organe de T ouïe, f avoir , 10 .le 
marteau, (f II. l’enclume. 

La Figuhe du Toc-Kaie. 

I I. La patte du T oc- K aie vue par-dejfous. 

\ 
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DESCRIPTION 


ANATOMIQUE 

: DE TROIS CROCODILES, 

AVEC LES REFLEXIONS DE M. DU VE R N AT, 
de T Académie Royale des Sciences. 


L E Roi de Siam ayant été informé par fon Premier 
Miniftre le Seigneur Conftantin Falcon, du détail 
du dcITein pour lequel le Roi notre Maître nous envoyoie 
aux Indes & à la Chine, donc l’Anatomie faifoit une 
partie confidcrablc , donna, ordre fur le champ au Bar- 
calon , de nous faire chercher inceflammcnt tous les 
Animaux inconnus à l’Europe qui fc trouvent en fon 
Royaume. On commença par les Crocodiles , comme les 
plus faciles à trouver à caufe du voifinage du Mcnam 
qui baigne le pied des remparts de Louvo , ( les Siamois 
donnent le nom de Mênam à toutes leurs rivières ) &c 
comme ceux pour qui nous témoignions plus d'emprefle- 
ment. On fit une fi grande diligence, que peu de jours 
après on nous en apporta deux vivans malgré la grande 
lechcrclTe qui les rendoit extrêmement rares le troifié- 
mo nous fut donné mort long-tems apres. 

La manière de prendre les Crocodiles eft ici afles par- 
ticulière. Voici comme un des Mandarins , qui eurent le 
foin de la pêche, nous raconta qu’on s’y prenoit pour 
les arrêter en vie. On tend au travers de la riviere trois 
ou quatre rangs de gros filets deftinés à cet ufage ; on les , 
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place à certaine diftanccles uns des autres , afin qu’en cas 
que le Crocodile enfonce les premiers , il foît arrêté par 
les fuivans. Quand il cft pris , on le laide débattre , te on 
lui laide épuifer fes forces en de vains efforts , jufqu’à ce 
que le voyant hors d’état de fe débarrafler, ils accourent 
dans leurs balons, te le percent de plufieurs coups dans les 
endroits les moins dangereux , pour achever de l’affoiblir 
par la perte de fon fang. Après l’avoir réduit par ce moyen 
à ne fe pouvoir remuer , ils s’en rendent maîtres à l’aife , 
te commencent par lui ferrer fortement la gueule , te avec 
la meme corde ils attachent la tête à la queue , laquelle ils 
percent te recourbent en arc à ce deflein. Ils ne fe con- 
tentent pas de cela i pour plus grande fureté ils lui percent 
les deux pieds de devant, te les lient enfcmblc fur le dos, 
ils en font autant à ceux de derrière. Toutes ces précau- 
tions ne font pas inutiles ; s’ils manquoient d’en ufer de la 
forte, cet Animal reprendroit bientôt fes forces : te feroit 
d’étranges ravages. Il nous fut aife d’en juger par les ef- 
forts qu'un de nos Sujets faifoit encore plus de trois jour* 
après qu’il fut pris , toutépuifé qu’il étoit de forces te de 
fang , n’ayant rien mangé pendant tout ce tems-là. 

Les Siamois nomment le Crocodile Takaie , & les Por- 
tugais Lagarto , ceux-ci ayant eu égard , comme il cft pro- 
bable , à la reffemblance entre le Crocodile te le Lagar. 
ticaou Lézard j te ceux-là à celle qui fe trouve entre le 
Takaie ou Crocodile te le Toc-kaie, quieftune efpece 
de gros Lézard fort commun dans ce Royaume. En quoi 
certes te les uns te les autres ont eu grande raifon , le Cro- 
codile n’étant, à le bien définir, qu’une efpece de gros 
Lézard monftrucux te amphibie. Venons maintenant à 
la defeription. 

Le premier que nous diftequâmes , avoit en ligne droite 
mefurée fur le terrain , dix pieds huit pouces te demi de 
long. Cette même longueur prife fuivant la courbure de 
fon dos augmentoit de fept pouces. Dans cet cfpacc la 

queue 
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de trois Crocodiles. 
queue occupoit cinq pieds & demi , la tête & le cou un 
peu plus de deux &: demi,& le tronc faifoit le relie. Il 
avoir quatre pieds neuf pouces de tour dans fa plus grande 
épaiffeur. Il s’en faloit feize pouces &: demi fur la lon- 
gueur, & huit pouces neuf lignes fur la groffeur, que le 
fécond ne fût aufli grand que le premier. Le troifiéme 
étoit extrêmement jeune, & avoità peine un pied quatre 
pouces & demi de long, fur quatre pouces & une ligne 
de circonférence. Revenons au premier , auquel nom 
nous attacherons principalement, nous contentant de re- 
marquer en partant ce qu’il y aura de particulier dans les 
autres. 

Les jambes de derrière, y compris lacuifle & la patte, 
avoient deux pieds deux pouces de long , les pattes depuis 
leur articulation , julqu’à l’extrémité du plus long des on- 
gles , plus de neuf pouces : elles étoient terminées par qua- 
tre doigts, dont trois étoient armes de gros ongles. Le 
plus grand de ces ongles mefuré fuivant fa courbure avoic 
en-dehors un pouce &: demi de long , 6c fept lignes &c de- 
mie de large par fa bafe. Le quatrième doigt étoit fans 
ongles, 6c défiguré parfaitement conique, mais cnre- 
compcnle il étoit couvert d’une peau plus épaifle & cha- 
grinée. Us étoient unis par des membranes à peu près fem- 
blablcs à celles qu’on voit aux Canards , mais beaucoup 
plus épairtes : il y avoit quelque différence dans cette 
union, les deux premiers doigts commençant à s’unir au 
premier article , 6c les autres au fécond. Les jambes de 
devant qui avoient 6c les mêmes parties 6c la même con-* 
formation que les bras humains tant en dehors qu’en de- 
dans , étoient un peu plus courtes que celles de derrière. 
Les mains dont la paume étoit beaucoup plus courte 6c 
plus enflée que les pieds, avoienc cinq doigts , dont les 
deux derniers étoient deftitués d’ongles, 6c de figure co- 
nique comme le quatrième doigt des pieds de derrière. 

La tête étoit longue, un peu relevée vers lefommet, &c 
Hcc. de l'Ac. Tom. III. IL Partie, K k 
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plate dans le reftc , furtout vers l’extrémité des mafcHoi 1 * 
rcs : clleétoit partout recouverte d’une peau infeparablc- 
ment unie au crâne & aux mafehoires. Le crâne étoit ra- 
boteux &: inégal en divers endroits. Sur le milieu du front 
s’élevoient deux crêtes offeufes qui le furpaffoient d’envi- 
ron deux pouces telles n’en avoient pas tout-à-faitund'é- 
paiflcur. Elles n’étoient pas entièrement parallèles , s’o. 
Joignant peu à peu l’une de l’autre en montant. A la vérité' 
ces crêtes a’etoient pas encore formées dans le petit Cro- 
codile, mais en échange fon front avoit la forme d’un 
ceuffon , dont la pointe étoit à l’entre-deux des orbites de» 
yeux , qui n’étoient diftantes que d’une ligne & demie 
l’une de l’autre. Dans le centre de l’écuflôn paroi doit une 
tache ronde & blanchâtre qui poufloit de tous côtés de» 
rayons de même couleur, comme un petit foleil. L’ceil 
qui étoit fort petit à proportion du relie du corps , dan» 
les grands Crocodiles , &c fort gros dans le petit , étoit tel- 
lement placé dans fon orbite , que la fente des paupières 
fermées , longues feulement de quatorze lignes , s’éten- 
doit parallèlement a l’ouverture des mâchoires. Cette fente 
avoit plus de fept lignes dans le petit-, ainfi il s’enfauc 
bien que cette partie croifle à proportion des autres. Et 
lice que dit Albert, que le Crocodile croît jufqu’à la mort y 
eft véritable , comme il y a bien de l’apparence, étant dif- 
ficile fans cela de concevoir comment un Animal d’un 
aufli petit principe qu’eft un œuf, peut parvenir quelque- 
fois à la grandeur de zo. &dc zj. pieds , furtout quand il 
croît aulfi lentement que nous l’avons remarque dans ce 
petit dont nous parlons , dans lequel nous n’avons obfer- 
vé aucun changement pendant deux mois : fi , dis-je , il eft 
véritable que le Crocodile croît jufqu’à la mort , cela ne 
doit pas s’entendre des yeux ; & il faut dire que cette partie 
ne croît plus palfè un certain tems , ou du moins qu’elle 
croît fi peu , queccla n’ell pas fcnfible. 

L’œil étoit muni d’une double paupière : l’interne étoic 
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repliée dans le grand angle , 6c fc mouvant horizontale- 
ment de cet angle vers la queue , couvroit l'oeil , fans lui 
fermer la vùc:car cette membrane croit tranfparenrc,&: le 
laifloit découvert en fc mouvant d’un mouvement oppofe. 
L’iris qui ctoit fort grand à proportion du globe de l’oeil , 
croit d’un gris jaunâtre qui s’effaça bien-tôt par la mort du 
Sujet. Laconjonâive étoit terminée par un petit anneau 
de couleur noire, qui regnoit tout autour de l’iris. La 
prunelle étoit comprife fous deux portions de cercles iné- 
gaux qui s'cntrecoupoient , dont celui du côté du nez 
ctoit plus petit que l’autre; 6c la ligne conduite parles 
interférions ctoit perpendiculaire à celle qu’on imagi- 
noirpaffer par les deux angles de l’oeil. Ces deux por- 
tions de cercles fe courbant peu à peu , tantôt plus , tan- 
tôt moins, faifoient paroître la prunelle plus ou moins 
ronde. Le petit angle de l'œil s’étendoit bien au-delà du 
point de l’orbite où les paupières venoient fe réünir, 6C 
îbrmoient uneefpece definus fort avance fous l’oreille, 
qu’elle rafoit d’une extrémité à l’autre; de forte quel’ou- 
▼erture totale de l’orbite, y compris ce finus,fçavoir depuis 
l’extrémité du petit angle jufqu a l’extrémité du grand an- 
gle, étoit de trois pouces onze lignes. 

Au-defïus du petit angle paroifToit l’oreille qui s'ouvroic 
de bas en haut , non fans peine , 6c fc refermoit elle-mê- 
me, comme par une vertu de reflbrr, parle moyen d’une 
fubftance cartilagineufe épaiffe &foIide,qui faifoitune 
petite courbure, femblable en cela aux ouïes des poiflbns, 
quoi qu’entierement differente dans tout le refte. Cette 
membrane avoir auffi quelque rapport quant à la figure 
à une paupière fermée, ce qui faifoit dire à quelques 
Siamois ignorant , que cet animal avoit quatre yeux. 
Elle avoit en ligne droite , fans avoir égard à fon infle- 
xion , trois pouces neuflignes de long. 

Le nez qui était d’une figure finguliere, ctoit placé au 
milieu de la mafehoire fuperieuie , à un doigt de fon 

Kkij 


Digitized by Google 



léo Description Anatomiqjjé 
extrémité : c’étoit une legcre protubérance parfaitement 
ronde & applatic, de deux pouces de diamètre, dont la 
fubftancc étoit noirâtre , molle &c fpongieufe , à peu près 
comme dans les Chiens & divers autres Animaux. Elle 
étoit percée cn-deflus de deux ouvertures figmoïdes , qui 
formoient les narines, avec un tel artifice, que deuxca- 
runculcs qui les rempliflbicnt & les fermoicnc exa&emënt 
en s’enflant pendant la fyftole de la refpiration , venant» 
fc retirer en dedans pour ouvrir un paflage à l’air pendant 
la diaftole , faifoient paroître au milieu du nez deux trous , 
ou pour mieux dire deux canaux cylindriques de huit li- 
gnes & demie de diamètre, qui defeendoient plus d’un 
pouce & demi avant dans ce qui tient lieu de l’os fpon- 
gieux, jufqu’àce qu’ils allaflent communiquer à deux au- 
tres conduits , qui fc rcflcchiflbicnt & montoient direâc- 
ment vers le cerveau. 

Les mafehoires paroifloient s’emboîter l’une dans l’au- 
tre par le moyen de pluficurs apophifes qu’elles poufloient 
de haut eu bas, & de bas en haut , & qui trouvoient dans 
la mafehoire oppofëe des cavités proportionnées pour les 
recevoir. Encore que les Siamois eullent rompu les dents 
avec les bambus qu’ils avoient pafles dans la gueule de 
nos Crocodiles ; cela n’empêcha pas qu’on n’en comptât 
encore vingt-fept dans la mafehoire fupericure du plus 
grand , outre fept ou huit loges vuides. Au côté droit de 
la mafehoire inferieure il y en avoit quinze &c une loge 
vuide : celles du côté gauche , à fix près , avoient été tou- 
tes rompuës. Toutes ces dents étoient canines, épaifles 
par la bafe , aiguës &: perçantes par la pointe toutes de 
grandeurs inégales & afles petites , excepté dix grands 
crocs, dont fix étoient difpolés de cette forte dans la maC- 
choire inferieure: deux au-devant, qui perçant de part 
en part l’extrémité de la mafehoire fupericure, mon- 
troientleur pointe pardeffus j aufli fortoicnt-ils trois li- 
gnes & demie hors de la gencive , qui étoit fi extraordi- 
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nairemcnc dure, que quand on voulut en dcchaulTerune 
dent, frappant avec force, on en faifoit fortir le feu avec 
l’inftrument dont on fe fervoit. Ces crocs avoientàleur 
bafe fix lignes 6C demie de diamètre. Les deux fuivans 
étoient fitués afles près des deux de devant : ils avoient 
forcé la mafehoire fuperieurc de fe retirer , 6c former par 
même moyen deux cavités pour les recevoir fans être per- 
cée. Les deux derniers étoient placés au milieu , 6c fe 
gliflbient Amplement en dehors le long delà mafehoire 
oppofée, autfi-bien que ceux de la fuperieure. Les crocs 
de celle-ci étoient au nombre de quatre dans la partie an- 
terieure , à peu près dans la même fituation que les quatre 
premiers de la mafehoire inferieure. Les autres dents 
avoient chacune une cavité qui leur répondoit dans la 
mafehoire oppofée, dans laquelle elles entroient, 6c tou- 
tes étoient recourbées en dedans plus ou moins , à pro- 
portion de leur grandeur. 

Onpcutaiïemcnt juger par la configuration &ladifpo- 
fition de ces parties , fi cet animal lâche facilement prife, 
quandilafaifi faproyej 6c c’eft apparemment fur ce fon- 
dement qu’eft établie cette erreur qui a cours ici parmi le 
peuple , que le Crocodile ne peut plus defferrer les dents, 
quand il les a fortement appliquées fur quelque fujet; 
comme fi la Nature ne lui avoir donné ce qui fait vivre les 
autres Animaux , je veux dire , la faculté de mordre , que 
pour le faire mourir de faim. 

On a obfervé dans le Crocodile qui a été diffe qui à l'Aca- 
démie , qu’ apres avoir arraché quelques-unes des dents , il 
s'eft trouvé au fond de chaque alvéolé une petite dent qui 
avec fa racine avoit une ligne & demie de long. Ces petites 
dents étoient apparemment celles qui dévoient renaître apres 
la perte des grandes y qui n étoient pas encore tombées a r et 
animal, parce qu'il était fort jeune. Car ces petites dents doi- 
vent faire fnppofer que les dents tombent & renaijfent au 
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Croc odile y comme à C homme , & à plufieurs autres animaux, 
dans le) quels ilj a dans chaque alvéolé un germe avec fa 
f orme cr fa figure. déterminée , non-feulement pour les pre- 
mières dents , mais encore pour celles qui doivent renaître , 

La gueule avoir quinze pouces de long fur huit fie demi 
de travers dans fa plus grande largeur. La diftancc dej 
deux mafehoires dans leur plus grande ouverture étoir de 
quinze pouces fiedemi. Lecrânc entre lesdeux crêtes étoic 
à l’épreuve du moufquer , le coup qui y fut tiré de quinze 
pas communs, n’ayant fait que blanchir fur cet endroit: 
de forte que la balle gliffant feulement vers l’œil gauche, 
rompit à peine la partie fuperieurc de l’orbite qui étoic un 
peu relevée. 

Au refte le mouvement des mafehoires dont on a parlé 
fi diverfement , nous a paru fcnfible fie réciproque dans 
les mafehoires des trois Sujets que nous avons diffequés , 
tant avant qu’après la diftcâion. Le mouvement de la maf- 
choire fuperieurc étoit considérable Sc facile à obferver , 
fie celui de 1 inferieure , quoique plus obfcur, nelaiffoit 
pas d’êcre aifé à démêler du mouvement de la fuperieurc. 


Le mouvement de la mafehoire du Crocodile n’efi pas dif- 
ferent de celui qu’elle a dans les autres animaux , la JhruClu- 
re du crâne de cet animal étant telle, que bie n loin que la 
mafehoire (uperiture en foit / eparée pour pouvoir être hauf 
fées ou baifiee , le refit du crâne demeurant immobile comme 
au Perroquet , la vérité efi que toutes les pièces qui la com- 
pofent , font fermement attachées à celle du crâne. Toutes 
les particularités qui concernent ce mouvement de la maf 
choire du Crocodile , feront expliquées fort au long dans la 

defeription que f Académie en donnera. V. la pag. 

• 

Toutlecorps étoit d’un brun obfcur par- deffus, fie d’un 
blanc citronné par-deflbus , avec de grandes taches de ce» 
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deux couleurs potées comme en échiquier aux deux cô- 
tés. Ces couleurs éroicnt les memes , te avoient la même 
difpofitiondan^nos trois Sujets; mais elles étoicnt moins 
obfcures dans les deux plus jeunes , ce qui les rendoic 
beaucoup plus beaux à la vûë que le vieux ; car leur peau 
paroiffoit d’un gris citronné fur le dos , te d’une couleur 
plus gaye. 

Depuis les épaules jufqu’à l’extrémité de la queue ( il 
faut toujours fc fouvenir que nous faifons ici principale- 
ment la defcription du plus vieux que nous diffequâmes le 
premier) il croit couvert de grandes écailles quarrées, 
difpoftcs comme par ceintures parallèles au nombre de 
cinquante - deux , (on en compta jufqu a cinquante- fix 
dans le petit ) celles de la queue étoicnt moins épaiffes que 
les autres. Chacune de ces ceintures du côté de la queue 
écoitun peu inferieure à celle qui la precedoir, fans que 
pour cela elles empiéta (Tcnt les unes fur les autres. Il eft 
bien vrai qu’étant jointes par une membrane affés fouplc , 
pour peu qu’on les preffât de bas en haut , elles fc ferroient 
fortement les unes contre les autres ; de forte que les infe- 
rieures rentroient un peu fous les fuperieures ,• mais ce 
mouvement n’étoit pas naturel. Au milieu de chaque 
ceinture il y avoir quatre procuberances qui devenoient 
plus élevées à mcfurc que les ceintures approchoientdu 
bout de la queue, te qui compofant quatre files, dont les 
deux du milieu étoient plus baffes que les deux autres, for- 
moient trois canelures , Icfquclles devenoient par confe- 
quent plus profondes vers la queue, te fc confondoient 
en une environ deux pieds au-deçà de fon extrémité ; te 
de là ces protubérances étant continuées jufqu’au bout, 
reffembloicnt à une fuite preffes de ces crêtes qui fc voyenc 
fur le dos deccrtains poiffons. Encore que la peau fut! mu- 
nie d’une cuiraffe aufli force que celle-là, cela ne laren- 
doit pas néanmoins à l’épreuve du moufquet , comme il 
parut par l’expericnce qui en fur faite; car ayant fait tirer 
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délïus de quelques quinze pas, cet animal fut percé de 
part en part. 

Ileft vrai que l’ayant fufpendulc lon£d*un tronc d’ar- 
bre, de forte que lccoupportoit à angles droits, cette dif- 
pofition n’y contribua pas peu , auflî-bien que l’endroit ou 
il fut frappé , car la balle avoir pris le defaut des écailles ; ce 
qui nous fit conjedurer que le même coup tiré oblique-» 
ment, quand cette bête cft à terre ou dans l’eau, dans fa 
fituation naturelle, n’auroit fait que gliflcr fur les écailles 
delà tête vers la queue à caufc de la dilpofition des écailles, 
Car dans le fens contraire la balle trouvantde la refiftan- 
ce dans les écailles qui font plus hautes vers la tête , pour- 
roit s’ouvrir un paffage au travers de la peau. La partie de 
ces bandes qui étoit fous le ventre ,étoit blanchâtre, &c Ica 
écailles de diverfes figures , les unes quarrées, les autres 
hexagones, les autres ovales, & devenoient plus irregu- 
lieres vers les clavicules , &c autour des épaules. Elles 
avoient plus de deux lignes d’épaifleur fous le ventre , aufli 
étoicnr-cllcs bien moins dures que fur le dos. Sous la 
mafehoire inferieure elles étoient défigure ovale, afles 
petites , peu folides , peu preflees & rangées en ligne 
droite , décroiffant toujours à mefure qu’elles appro- 
chaient de l’extrémité de la mafehoire. Elles étoient à 
peu près de la même forme fous la gorge. Celles de deflus 
les jambes étoient petites , rangées obliquement les unes 
fur les autres en forme decailles de poiflon , aufquelles 
elles ne rcffembloient pas mal ; &c, celles de deflous encore 
plus petites que celles-ci , degeneroient fous les pattes dans 
une efpece de chagrin à gros grain. Aux côtés du tronc on 
voyoit encore deux bandes compofécs d écailles toutes 
ovales, lcfquclies au lieu de ces protubérances qu’on 
voyoit fur celles du dos, avoient une boffe au centre, 
laquelle fuivant le grand diamètre de l’ovale poufToic 
deux lignes afTés relevées en formede crcte fur l’écaille. 
La queue étoit reflerrée à fon origine, elle faifoit enfuitq 
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un large ventre en s’étendant , puis venant peu à peu à 
ferctrcttir, elle s’applatittoit jufqu'à fc terminer en une 
lame très-mince 6c perpendiculaire au fol. 

Tout ce que nous avons dit jufqu’ici , ne regarde que 
l’exterieur du Crocodile; venons maintenant à la deferi- 
ptiondes parties internes. L’œfophagc étoit proportion- 
né à la grandeur de la gueule, 6c rendoit vraifemblable 
tout ce qu’on dit de l’avidité incroyable de cette bête fu- 
rieufe qui dévore hommes , poittons , animaux , 6c gé- 
néralement tout ce qui tombe fous fa patte. Nous trou- 
vâmes , en lui donnant toute fon étendue , fans le trop 
forcer , qu’un cylindre de fept pouces quatre lignes de 
diamètre y pouvoitentrer. Le ventricule n’avoit rien que 
d’ordinaire dans fa figure : il avoir feulement cela de par- 
ticulier , que fon orifice étoit à peine éloigné d’un pouce 
&demi du pylore , à l’entrée duquel étoit une grotte po- 
che ou bourfe parfaitement ronde, dont la membrane 
propre étoit cartilagincufc aufli bien que celle du rette du 
ventricule. Cet appendice pourroit bien tenir lieu d'un 
double ventricule pour pcrfe&ionncr par une faconde 
codion , & mieux difpolcr à la chilification les aliment 
quecet animal vorace engloutit, 6c que le pui liant men- 
ftruë qui doit être dans cette partie , dittbut en un mo- 
ment; de forte qu’ils s’écouletoient par le pylore avant 
que d’être fuffifamment préparés, fi la Nature n’avoiç 
obvié à cet inconvénient , en formant un réceptacle où 
ils fuflent contraints de fejourner quelque tems avant que 
defortir. ! 

Dans les intettins qui avoient dix-fept pieds dix pouces 
de long , on nediftinguoit proprement que le reftum par 
fon épaitteur. Il avoir quinze pouces de long; lcreftcqui 
faifoit plufieurs contours, 6c qui étoit fortement attaché 
eux lombes par le moyen du mefentere , étoit par tout 
le même à quelque diminution près , qui fe remarquoit 
,V«s 1 ere/ftém* fans aucune apparence de ctcum, ni du 
Rtc. de [ Ac. Tom. III. II. Partie. L1 
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refte des diviûons. Dans le petit , le duodénum un peu au. 
deflous du py lorefaifoit un double contour de bas en haut, 
dont les replis qui fe touchoicnt, étoienc unis par une 
panne de graifle refendue en trois divers endroits. Il fai- 
foit enfuite un renflement confidcrable, & onpouvoitau 
fscum près diftinguerles autres boyaux. 

Le foy e étoit compofc de deux lobes de figure triangu. 
Jaire , dont le gauche plus petit que le droit , écoit termi. 
né par une ‘pointe très-fine : la couleur de fa membrane 
ctoit d’un verdâtre obfcur ■, fon parenchyme étoit ferme, 
épais & rougeâtre. La veficulc du fiel étoit fort grande, 
& remplie d’une humeur jaune, & adhérante au lobe 
droit du foye. 

Larattequiétoicde figure ovale un peu obiongue, 8c 
égale par fes deux extrémités, avoir quatre pouces 8c de- 
mi de long fur deux pouces dix lignes de largeur. L’ayant 
fendue par le milieu , on la trouva parfemée d’une infinité 
de gros points blanchâtres fur un fond rouge obfcur. Le 
pancréas avoir une confidence de graifle ferme 8c figée, 
avec une couleur blanche mêlée d’une legere teinte d’un 
rouge fort clair. Ilétoit fort épais vers le milieu defabafe , 
8c fort mince aux extrémités. Outre une longue crête qui 
regnoit le long de la partie gibbeufe , il étoit refendu , 
quoique peuavant, en quatre endroits , ce qui le fai foie 
paroître partagé en quatre feuilles , dont une notablement 
plus longue 8c plus étroite que les autres , étoit attachée 
fuivant fa longueur au reftedu parenchyme par une mem- 
brane très-déliée. Chaque petite feuille étoit relevée pat 
le milieu, ou , pour mieux dire, chacune avoir fa petite 
crête particulière. 

L’âpre-artere étoit un conduit confidcrable de quatre 
pouces 8c deux lignes de circonférence, qui fe parrageoient 
en deux canaux vers les poumons. Un peuavant le point 
de partage elle fe reflechiflfoit en haut du côté gauche en- 
viron cinq pouces : de là continuant à monter après la 
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bifurcation cinq autres pouces , les deux rameaux qui fc 
recourboient tout à coup, & qui faifoient un nouveau 
repli contigu au premier, dclcendoient à plomb, &: de- 
meurant unis quelque teins , puis venant à fe feparer,ils 
s’alloicnt plonger dans les deux lobes du poumon. Du )a- 
rinx à la bifurcation on compta quinze pouces, du point 
de la bifurcation au poumon fept pouces, & prcfque au- 
tant dans la partie qui entroit dans le poumon. Les an- 
neaux du premier demi-pied croient membraneux par- 
deflbus dans latroifiéme partie de leur tour ou environ» 
& ce défaut de cartilage diminuant dans chaque anneau 
à proportion de fon éloignement du larinx , forraoit un 
triangle ifofeele , dont la pointe extrêmement aiguë fe 
trouvoit dans le premier anneau entièrement cartilagi- 
neux. Au-defTous de ce premier demi-pied durant l’cfpacc 
de dix pouces huit lignes , les cartilages des anneaux 
étoienc parfaitement arrondis &c exactement fermés ; en- 
fuite dans une étendue allés grande; un peu plus delà 
ûxiéme partie de ces anneaux redevenoit membraneufe , 
le relie étoit tout cartilagineux jufqu’à deux pouces quatre 
lignes avant dans chaque lobe du poumon , où les anneaux 
finilToient : ce qui rclloit n’étant qu’un fimplc cartilage 
creulc en canal. De ce canal nailToient dix appendices, 
en forme de tuyaux forts courts, & gros à palfcr le petit 
doigt , ayant chacun , outre l’ouverture directe , plufieurs 
trous latéraux. Ces tuyaux croient arrachés à angles droits 
au corps du canal , excepté le premier qui faifoit un angle 
aigu vers le haut. L’ufage de ces tuyaux étoit de dillribuer 
l’air avec égalité dans toute la fubllance du poumon par 
des conduits admirablement bien pratiqués , qui le por- 
toient dans de grands finus de figure conique , dont les ba- 
fcscommuniquoient avec les bouches des tuyaux. Ces li- 
•nus étoient d’une contexture admirable, ayant alTés de 
rapport à ces nafles de pefeheur qui vont s’étrecilTant en 
.pointe : car ils étoient compofés de deux fortes de fibres , 
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les unes circulaires & parallèles entre-clics , qui deve- 
noient plus petites vers la pointe, &c les autres perpendi- 
culaires , quicoupoient les premières tranfrerfalement à 
angles droits. Les fibres dont le dedans de ces finus étoit 
revêtu, étoient fort grofles, & tout-à-fait fcmblablcs à 
celles dont les ventricules d’un coeur font recouverts en 
dedans. L’ouverture du larinx qui étoit placée dans la par- 
tie cave du cartilage tyroïde, étoit prefque parallèle aux 
vertébrés du cou-, il ne formoit aucun renflement, &. pa- 
roiffoit un canal uni avec le refte de l’âpre-artere. 

Dans le Crocodile dijfequé à l' Académie , f âpre-artere 
formoit un repli au côté droit avant ejue de fe divifer en 
deux branches. On voit un femblable repli dans l'âpre - 
artere de roifeau appel lé Cocq- Indien. 

On a obfcrvé à l'Académie que les feize premiers anneaux 
étoient membraneux par-dejfous dans la troijiéme partie 
de leur tour , dr que ce défaut de cartilage diminuoit dans 
chaque anneau a proportion de fon éloignement , ainji qu'il 
ejl remarqué dans cette defeription. 

Les anneaux fuivans étoient entiers jufqu'a » poumon. 
Dans le poumon ces anneaux étoient interrompus en plujieurs 
& dijfcrens endroits , de même qu à C homme , fir les bron- 
ches dans leurs dernicres ramifications devenaient prefque 
membraneuses. * . • 

Ces canaux des bronches étoient percés de tous côtés far 
plufieurs trous qui conduifoient chacun à une poche ou finus 
remplie de plufieurs petites feuilles membraneufes qui for- 
maient comme plufieurs petits murs , laijfant entre-eux des 
intervalles pareils à ceux qui fe vojent dans le fécond ven- 
tricule des animaux qui ruminent. Ces petits murs étaient 
parfemés de petits vaijfeaux fanguins , & de plufieursfibres 
charnues réticulaires. 

Le larynx étoircompofe eT un-tyroide fort large dr cri- 
coi de , qui par enhaut formoit deux petites avances , qui te- 
naient lieu des cartilages nommés arythenoïdes. 
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La langue étoit une chair fpongieufe, épaiflc&mol- 
lafTe, atcachée infcparablcment dans touce fon étendue à 
la mafehoire inferieure, donc elle rcmplifFoit tout le 
vuide:cequi a peut-être donné occafion à M. Thcvenoc 
de dire dans fes Voyages de Levant, que le Crocodile 
n'a point de langue. Elle étoit recouverte au fli bien que le 
palais, d’une peau jaunâtre &: raboteufe , avec cette diffé- 
rence que cette peau étoit tendue fur le palais , lâche te 
ridée fur la langue. Elle avoic affés loin de fa racine deux 
glandules, l’une d'un côté, l’autre de l’autre, remplies 
d’une humeur on&ucufc te épaiffe , lefqucllcs avoient cha- 
cune fon iflueen dehors par un trou anfra&ueux à palTcr 
le petit doigt , pratiqué dans la membrane de la mafehoire 
inferieure, par où elles fe dcchargeoient apparemment 
des humeurs fupcrfluës , ainlî que nous le reconnûmes à 
une couleur noirâtre donc ce trou étoit teint en dedans 

On a obfervé dans le Crocodile dijfequé à l' Académie , 
que r humeur qui for toit de ces glandes , étoit d’un odeur 
très-agréable. , . 

Le cœur étoit de la grandeur de celui d’un veau, de cou- 
leur vermeille , te de figure pyramidale : fes oreillettes 
étoicntaufliàpeuprès de même grandeur. La veine-cave 
avoir trois valvules figmoïdes : l’artcre veineufe ,1a veine 
arccrieufe,&: l’aorte n’avoient chacune que deux valvules, 
mais qui recompcnfoienc par leur grandeur ce qui leur 
manquoit en nombre. Nous nous contentâmes de faire 
ces remarques fur le premier S.ujct , la chaleur extraordi- 
naire du climat, où tout fe corrompt ailcmcnc, ne nous 
permettant pas de pouvoir examiner fur un feul animal 
chaque partie dans le dernier détail s te nous remîmes à 
chercher dans le fécond le trou ovale, te tout ce qui re- 
garde le pafTage du fang d’un ventricule dans l’autre. Nous 
trouvâmes donc dans le fécond, que la veine-cave qui 
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étoit fort large à la fortie du foye , recevoit deux rameaux 
avant fon entrée dans le cœur , 5c que chaque rameau 
avoir fes trois valvules figmoïdes -, que ce double vaifTeau 
étoit le feul qui aboutît au ventricule droit. Le feptum ou- 
vert en arc à labafedu cœur, donnoit un ample paflfage 
au fang du ventricule droit au gauche , où il étoit retenu 
par une grande & forte valvule, dontlapointe battoitfur 
untrouanfra&ueuxâ pafler le petit doigt, ouvert dans le 
milieu du feptum. Pour bien comprendre l’ufage de ce 
trou , il faut fçavoir que le ventricule droit formoit vers la 
pointe du cœur un fac de la grofleur prefque de la lon- 
gueur du doigt,- que le fang qu’il contenoit, 5c qui s'af- 
faiflbit au mouvement de diaftolc, étoit bien éloigné de 
pouvoir remonter, comme il eût été neceflaire pour fe 
jetter par la grande ouverture dans le ventricule gauche. - 
Ainfi pour lui faciliter le palTagc , oit plutôt pour le lui 
rendre polfible, il a fallu pratiquer un trou qui donnât 
dans ce fac. En un mot, comme iltenoitlieu d’un double 
ventricule , il falloir une double communication avec le 
ventricule gauche. 

Au relie , nous ne prétendons donner ceci que comme 
une Gmplc conjc&urc , non-plus que les autres reflexions 
que nous faifons en differentes rencontres : 5c comme 
nous lailTons la liberté à chacun de les contredire en y 
oppofant les liennnes qui pourroient être plus juftes. 

Le fang avoitdcux iflùës pour fortir du ventricule gau- 
che par autant de vailfeaux. Le premier étoit l’aorte,dont 
on diftinguoit toutes lesdivifions. Elle avoit fes deux val- 
vules pour empêcher le fang de retomber dans le cœur; 
Le fécond vaifleau qui avoit pareil nombre de valvules , 5c. 
la meme confidence que l’aorte, étoit fort ouvert à fon 
origine, &: formoit à la fortie du cœur un grand finus ou 
refervoir , lequel venant à fe rétrécir tout àcoup , le chan- 
geoitdansun canal fort étroit qui portoit le fang neccf- 
faire aux poumons pour les nourrir ; de forte que la grande 
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quantité de fang qui fortoic avec impetuofité par le large 
orifice de cette artere , Ce qui rcmplifloit ce refervoir , ne 
pouvant pas être contenue tout à la fois dans un fi petit 
conduit, croit contrainte de fc décharger dans l’aorte, un 
peu au-deflus de la bafe du cccur , par une ouverture afles 
conûderable, qui avoir fa valvule particulière. 

On a remarqué dans le Crée» dite diffequé à P Académie , 
que le coeur avoit deux oreilles fort amples , dont la droite 
étoit la plus grande -, que le tronc de la veine-cave inferieure 
au fortir du foye , s'ouvroit dans l'oreillette droite apres 
avoir reçu le fang des axillaires , dans lefquelles fe déchar- 
gent les jugulaires , ainfi il n'y avoit point de veine-cave fu- 
perieure: peur les veines du poumon , elles s' ouvr oient dans 
l oreillette gauche. 

Ces oreillettes s'ouvroient chacune dans un ventricule , 
dont celui qui répond à l'oreillette droite , étoit le plus lar- 
ge : car il occupoit prefque toute la fubfiance du cceur. Outre 
ces deux cavités ou vtnqfcules qui occupaient principale- 
ment la partie pofierieure du coeur , il y en avoit un troi - 
fiéme dans La partie anterieure : mais ces trois cavités ne 
compo (oient en effet qu'unventricule , parce qu'elles fe com- 
muniquaient par des ouvertures confiderables , la cloifon qui 
les fepare n'étant pas folide dr continué comme aux autres 
animaux , ainfi n’ayant pas le principal ufage des ventri- # 
cales du coeur , qui efi de forcer tout le fang , qui du ventri- 
cule droit coule dans Partage du poumon , à pnjfer au travers 
de la fubfiance du poumon , pour aller dans le ventricule 
gauche. » 

Les ouvertures qui font la communication de ces cavités 
étaient placées vers la bafe du coeur. La cavité qui répondait 
à { oreillette gauche , communiquait avec celle qui repondoit 
a P oreillette droite par une ouverture ovalaire tris- ample , 
garnie d'une efpece de valvule , ou plutôt d' une cloifon qui 
étoit par tout attachée , excepté dans fa partie inferieure , 
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biffant une petite ouverture qui faifoit la communication 
des ventricules. Il y avoit à côté une autre ouverture fort 
ample fans aucune valvule , par laquelle la cavité qui ré- 
pond à l'oreillette droite communiquait avec celle qui ejl 
dans la partie anterieure du cœur. 

Il fort oit delà bafe du cœur trois troncs d’artcre , dont 
<■ Us deux premiers qui compofoient l'aorte , formoient com- 

me deux croffes , lefquelles avant que d'être tout - à- fait 
tournées enbas , produifoient les axillaires , d' où naiffoicnt 
les carotides. 

Enfuit e la croffe droite & la gauche defeendoient pour fe 
diftribuer à toutes les parties du bas vcjitrc : ce qui fera ex- 
pliqué plus en détail dans la defeription de C Académie. 
Chacun de ces troncs de l'aorte étoit garni à fa ftrtie du 
cœur des deux valvules fgmoïdes. Le trpiféme tronc qui 
naiffoit de la bafe du cœur , était celui de Carter e du pou- 
mon. Il avoit auffi deux valvules fgmoïdes , & fe parta- 
geoitendeux branches, dont l'une alloit au Ibbe droit du pou- 
mon^ l'autre au gauche. Une dUfribution des vaiffeaux 
du cœur affés femblable à celle-ci , je trouve dans les Tortues. 

On peut obferver par cette ftrutture du cœur & des pou- 
mons , que le mouvement de la refpiration de ces animaux 
nef pas continuel , régulier dr périodique , comme dans 
C Homme , & généralement dans tous les Animaux qui ont 
deux ventricules feparés par une clotfon folide & continue , 
" ma is qu'il effort inégal , pouvant être interrompu de telle 
maniéré, que les poumons des Grena illes , des Tortues & des 
Salamandres s'enflent quelquefois tout à coup , & demeu- 
rent en cet état par une exaéle compreff.cn de la glotte pris 
d'un gros quart- d'heure , & qu'il fe defenflent quelquefois 
entièrement çr tout à coup , & demeurent tres-long-tems 
en cet état. 

Cette firutture du cœur & des poumons fait voir Suffi que 
la ciroulation du fang qui fe fait dans le poumon de ces 
animaux, eft differente de celle qui fe fait dans le poumon 
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de ceux qui ont deux ventricules , oit pajfe le fang de tout le 
corps , dr y eft circulé , au- lieu qu'il ne pajfe dans le poumon 
de ces animaux qu environ le tiers de tout le fang. Et c'eji 
par-là qu'on peut expliquer , pourquoi , quand on a ouvert 
la poitrine a un Chien vivant , on voit tout à coup le pou- 
mon s' affaijfer , & enfuit e le mouvement du coeur , dr la cir- 
culation cejfer en peu de tems ; ce qui n'arrive point à ces 
animaux. Car foit que le poumon demeure enflé , ou qu'il 
s'ajfaijfe , la circulation dr le mouvement du cœur conti- 
nuent dr s'entretiennent fi bien , qu’on a ohfervé qu’une 
Tortue à qui on a découvert le poumon , peut vivre encore 
deux ou trois jours en cet état. 

Cesobfervationsfcmbleroientajfoiblir P opinion de ceux 
qui veulent que la caufe principale de la vie des animaux 
dépend de Cattion & du mélange de Pair avec le fang qui 
circule dans le poumon. Cependant fi P on fait reflexion que 
lafubftance du poumon du Crocodile efttout-à-fait fembla- 
ble à celle du poumon de P Homme , ri étant qu'un ajjemblage 
de membranes fines , fpongieufes df veficulaires , qui font 
arrofées de mille petits vaijfeaux fanguins ; on aura lieu de 
croire que la portion la plus délicate de P air contenue dans 
te poumon du Crocodile ou de la T ortué , fie mêle avec le 
fang dont le poumon étoit arrofé , dr que ce mélange eft une 
des principales caufes de la liquidité de la chaleur & de la 
couleur du fang. Car comme ce fang chargé- des parties fub- 
tiles dr pénétrantes de Pair , revient par la veine du pou- 
mon , & fe mêle dans le cœur avec celui qui revient par lu 
veine-cave , il y a grande apparence , que du mélange de ces 
deux fangs il en re fuite quelque qualité nouvelle , à laquelle 
un doit attribuer prefque toutes les alterations dont le fang 
a befoin pour entretenir U vie des animaux. 

' il y a auffi lieu de croire que te Crocodile fe fert de ftn 
poumon pour fe foûtenir dans Peau , comme la Tortue fi- 
la G renouille , dr qu'il lui tient lieu de la veflie pleine d'air 
qui fe trouve dans la plupart des poijfons. 

Rec. del’Ac.Tom. III, II. Partie. Mm 
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Les reins avoient fept pouces 8c demi de longueur fut 
trois 8c demi de largeur, 8c un 8c demi depaiffeur. Ils 
écoienc placés aux côtés des lombes fur des panes de graille 
qui leur fervoient d une couche fore molle. Cette fitua- 
tion avoir obligé la bafe defe faire gibe , pour s’accommo- 
der à la courbure des vertèbres en cet endroit. Le refte 
étoit entièrement plat, la fubftance en étoit rougeâtre, 
ferme , 8c pleine de finuohtés telles qu’on en voit dans le 
cerveau. La partie fupericure étoit compofcc deplulieur» 
feuillages , qui avoient beaucoup de rapport pour la fi- 
gure aux reins humains applatis. L’émulgente un peu 
avant fon entrée dans le rein , fe partageoit en deux ra- 
meaux , dont l’un montoit à la partie fupericure. du même 
rein } l’autre qui fe divifoit encore en deux , tendoic 
en bas , 8c poufl'oit des ramifications fenfibles dans toutes 
les parties inferieures. Chacune de ces parcies avoir un 
fort petit balfinet, qui communiquoit avec l’urctcre par 
une ouverture qui paroilfoic à l’eeil comme un point. 

Nous fuivlmes l’uretcte jufqu'où il pouvoir aller , 8c nous 
trouvâmes qu’il aboutilToit au rectum , où il fe déchar- 
geoic de fes ferofités par une iifuë fort large j auiG ne 
trouva-r-on point de veffie pour les recevoir. Au refte, les 
excrémens de cet animal étoient d’une odeur infuppor- 
table : 8c cela confirme ce que quelques Voyageurs aflii- 
rent , que cette odeur qui le répand fort loin , fait con- 
noitre à ceux qui paftent les rivières où il y a de ces ani- 
maux , qu’il y en a quelqu’un qui a pafle depuis peu par- 
ia où ils font , ou qu’il n’en eft pas loin. V ers la région des 
reins nous trouvâmes deux corps glanduleux prefque auffi 
grands que les reins memes, mais de figure ovale, d’une 
fubftance molle 8c blanchâtre. On jugea qu’ils devoienc 
être de quelque ofirge pour la génération. La verge étoit - 

d’un feul cartilage ofteux recourbée en en-haut , 8c fendue 
par-deftous jufqu’à la moitié de fon épaifteur, de forte 
que cette fente fbrmoit une efpece d’uretre. Elle étoit 
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terminée par un autre petit cartilage fort fouple en forme 
de balanus pointu & recourbé par en bas , fous lequel on 
trouvoit vers l’extrémité une large ouverture de la pro- 
fondeur de fix lignes , qui faifant un cul de fac ne donnoit 
aucune entrée en dedans. Aux deux côtés de l’anus qui 
étoit l’unique iffuë, nous trouvâmes en-dedans deux glan- 
dules toutes femblables à celles qui éroient fous la mâchoi- 
re inferieure: elles avoient leur iffuë dans l’anus -, elles con- 
tenoientun fuctout fcmblablc, & ne differoient des pre- 
mières que par leur groffeur , qui croit au-moins double 
de celles-là ,• ce qui nous empêcha de les prendre pour 
les tètes. 

Le fécond Crocodile fe trouva tout femblableao premier 
en ce point; mais nous ne trouvâmes aucune marque do 
fexe dans le petit. 

Nous comptâmes tout le long de l’épine foixante-deux 
vertébrés, donc elle croit çompofee, lefquelles, quoi- 
qu’unies très-étroitement , ne laiffoient pas d’avoir un jeu 
fuffifant pour donner le moyen à cet animal de fe courber 
en arc àdroic& à gauche. Celles du cou croient foûtenuës 
par une double fourchette de la figure de celle des Cha- 
pons : elle croit fimple dans le petit % dont le cou écoic 
Compofé de fix vertebres, le dos d’onze, les lombes de 
huit. La première vertebre s’articuloit par énarthrofe 
avec le crâne, car elle a voit une cavité creufée profon- 
dément dans fon corps , qui rccevoic une apophife de l’os 
occipital. Cetce articulation étoit fortifiée de plufieurs 
ligament. De- là on peut conclure , que la tête pouvoit 
avoir fon mouvement propre , indépendant de celui du 
cou. On compta les côtes fur le petic , on en trouva onze 
vrayes , dont les deux premières & la dernierc dévoient 
paffer pour des demi-côtes , ne tenant point aux verté- 
brés, & fepe fauffes de chaque côté. Les vrayes étoient 
compofées de doux parties unies par fynchondrofe , dont 
Celle qui étoit attachée au fternon , s’allongeoit à pro- 
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portion que les côtes étoient plus baffes ; elle ccoit auffi 
bien moins offeufe que l’autre. Le fternon paroiffoit être 
fitué à rebours , ayant à fa partie fupericurc une manière 
dccartilagexiphoïdc, quis’avançoit en une pointe place 
vers la gorge , 8 c s’élargiffant par les côtés couvroit les 
clavicules à l’endroit où elles croient attachées au fternon 
par fyndcfme. Les clavicules étoient fort larges à leurs ex- 
trémités : elles étoient articulées avec les omoplates de 
telle forte , qu’elles laiffoient un grand jeu pour faciliter 
le mouvement à cet animal , qui lorfqu’il marche à terre , 
balance tout fon corps alternativement fur les épaules , 
comme fur deux centres. Les faufles côtes étoient d’un 
cartilage fort mou , excepté la dernière qui étoic trois fois 
plus large , te d’une confidence dure te offeufe. Deux os 
plats te larges par leurs extrémités , articulés à la partie 
îuperieure de l'ilium, à l’endroit ou il reçoit la tête du 
fémur , venoient s’unir par fynchondrofe au milieu de la 
plus baffe région du ventre. Ils étoient neceffaircs pour 
mettre à couvert par leur dureté les parties molles te dé- 
licates qui fe trouvoient deffous , te qui fans cela auroienc 
couru rifque d’être offcnfccs atout moment. 

Le fquellete du C rot odile de P Académie effort different 
de celui-ci , on fe contentera de rapporter les principales 
différences. Il y an oit , par exemple , ftpt vertébrés au cou , 
douze au dos , cinq aux lombes , deux à P os facrum : il y 
avait douz>e côtes , en comprenant tant les vrayes que les 
fauffes. La plupart de ces côtes étoient compofées de trois 
parties , dont il y en avait une offeufe articulée avec P é- 
pine i les deux autres étoient encore cartilagineufes dans 
notre Sujet , qui était fort jeune. 

La mâchoire fuperieure étoic articulée avec l’inferieure 
par quatre apophifes, dont les deux plus petites étoient 
jointes par de* ligamens , te s’appliquoieot le long l’une * 


/ 


Digitized by Google 


t > b trois Crocodiles. 177 

de l’autre , quand la gueule étoit fermée , les deux autres 
par ginglyme, dont Ta poulie étoit dans la mâchoire fu- 
pcrieurc. 

On h ' 4 point trouvé dans le Crocodile de l' Académie ces 
deux apophifes qu'on dit être jointes par le moyen des li- 
gament. 

Nous voulûmes encore nous alTurer par la voyedes muf- 
cles, du jeu des deux mâchoires > dont nos yeux nous 
avoittft déjà peinement convaincus. Comme ce point 
nous étoit furtout recommandé , nous crûmes ne pouvoir 
le vérifier avec trop de foin. Pour y réüflir , on commença 
par fcparer les mufclcs fans y rien rompre. On en diftingua 
fix fur le cou, dont les deux plus grands prenoient leur 
origine à la neuvième vertébré du dos. La fon&ion de 
ces fix mufcles étoit de lever la mâchoire fuperieure , qui 
étant fort pefante avoir befoin d’une au (fi grande force que 
celle-là. On en trouva deux autres couchés le long de l’é- 
pine dans la capacité du thorax , lefquels croient deftinés 
à rabattre la mâchoire fuperieure , &c la fermer : ils naif- 
foient de la cinquième vertèbre dudos; ilsécoient confi- 
dcrables pour leur grandeur , pyant un pied Si demi de 
long, &: trois pouces &c. demi de diamètre dans leur plus 
grande épaifleur. De forte qu’il ne faut pas s’étonner quo 
cet animal , lorfqu’il a la gueule ouverte , rabatte avec 
tant de force &c de viteffe la mâchoire fuperieure déjà afles 
difpofèe à retomber d’clle-même par fon propre poids. 
Deux autres mufcles attachés aux côtés vers les clavicules 
fervoient à ouvrir la mâchoire inferieure : ceux-ci étoienc 
forepetits en comparaifondeceux de la fuperieure; aufli 
avoient-ils un poids bien plus léger à mouvoir, que les 
autres, outre que leurs mouvemens étoient bien moins 
fcnfibles. Nous fîmes jouer tous ces mufclcs en les tirant 
les uns après les autres , Sc nous vîmes chaque mâchoire 
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s’ouvrir &c fc fermer dans l’ordre que nous avons décrit, 
tandis que nous tenions l’autre immobile pour ne pas 
confondre leurs mouvemens. Aurefteil n’y avoit pas fu- 
jetd’apprchcndcr aucune illuGon. Lachofe fiittropfen- 
fiblc dans chacun de nos trois Sujets, fur tout dans le petit, 
où la tendrefle des chairs , & la délicateffe des mufcles 
facilitoitleur a&icn, empêchant les tendons & les fibres 
defe roidir aufli-tôt qu’ils le font dans les grands , dans 
lefquels au bout de deux jours pouvions- nous à peine dref- 
fer à force de bras les mâchoires que nous ouvrions au 
commencement avec aurant de facilité qqe nous voQlions. 
Nous ne parlons point ici de deux doubles mufcles qui for- 
moient deux gros renflemens,& qui couvroient adroit 
&: à gauche le ginglyme des deux mâchoires. Et parce 
que ces mufcles étoient inférés à l'une & à l’autre autour 
de leur jointure , cela nous fit juger qu’ils pouvoient bien 
être deftinés à produire les mouvemens latéraux de la tête : 
faculté dont leur grofleur qui étoit extraordinaire , les 
rendoit apurement capables. 

Tous les mufcles dont on parle ici font uniquement déf inis 
4 lever ou baijfer la tête : ainfi , quand on dit que ceux qui 
étoient couchés fur le derfiere des vertébrés du dos & du 
cou ^ fer voient à lever la mâchoire , ce n'efi point la mâchoire 
qui fe leve , mais toute la partie fuperieure de la tête , c eft. 
À-dire , la mâchoire fuperieure & le crâne : car les os qui com- 
pofent ces deux parties ,ftnt fermement attachés les uns 
aux autres. 

Les dents étoient creufées en cône par la racine, & leur 
cavité étoit remplie d’une moële peu molle. Le crâne ne 
faifoit qu’un feul os continué avec la mâchoire fuperieure, 
fans aucune apparence de future. 

Cette remarque confrme que la mâchoire fuperieure du 
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Crocodile ne peut être mobile. Toutes les pièces qui compo - 
fent le crâne <jr la mâchoire fuperieure du Crocodile , jont 
fortement engagées les unes dans les autres par des futures 
très-profondes. 

La région fuperieure étoit divifée en - dedans par un 
feptum fort épais , te extrêmement dur , fous lequel on 
trouva le cerveau à trois pouces de profondeur. Il étoic 
extraordinairement petit pour un fi grand animal , ayant 
à peine deux pouces de longueur , & fept à huit lignes de 
larpeur. Un petit retrcciffemcnt fuivi d’un renflement 
afles confiderable ,* qui diminuoit enfuite en s’allongeant 
pour former la moelle de l’épine , te qui pouvoic être pris 
pour le cervelet , lui donnoit la figure d’une pecice gourde 
allongée. 

On a obfervé dans le Crocodile de l’Académie , que fon 
serve au e]l toutfembUble à celui des poijfons. 

Le peu de confidence qu’il avoic ne nous permit pas de 
le diflequer , te d’y obferver autre chofe que la fituation , 
la figure te la couleur, qui écoit grifatre par-delïus , te 
blanchâcrc en-dedans. 

Les nerfs optiques fortoient des deux côtés de la partie 
anterieure du cerveau fans s’unir , comme on l’obferve 
dans les poiffons. La peritefTe de cette partie dans un 
animal dont on a toujours vanté la rufe , confirme ce 
qu’on a déjà remarqué , que le défaut de cervelle eft moins 
une marque de peu d’cfprit, que de beaucoup de férocité. 

Le trou de l’oreil étoit grand à fourrer le petit doigt.Ou- 
tre cette membrane épaiffe te cartilagineufc en forme 
d'ouye de poiflon , de laquelle nous avons déjà parlé , il 
étoit fermé par une membrane fcchc&: délicate, comme 
un fin parchemin , laquelle étant tendue fur cet orifice lui 
fervoit de tympan. Nous ne pûmes trouver dans la cavité 
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de ce trou que deux offclcts, qui ont quelque, rapport 
avec ceux qu’on appelle marteau te enclume dans les au- 
tres animaux i encore ne peut-on bien remarquer leur fi- 
tuation dans les deux grands , comme on fit dans le petit , 
la violence des coups qu’il falut donner àdiverfes reprifes 
pour ouvrir le crâne, ayant rompu quelque chofedans la 
ftruélure de cet organe. Le marteau te l’enclume ctoient 
d’un ouvrage très-fin. Le premier étoit fort délié , te d’un 
cartilage offeux : fon manche qui reffcmbloit pour fa fi- 
gure à un pédicule de feuille d’arbre, long & étroit, avoit 
un pouce quatre lignes & demie de long. La tête qui étoit 
toute plate deffus &: deffous , avoit te la figure te la gran- 
deur d'une tranche de pépin de poire fendu par le milieu. 
Il portoit à angles droits fur la partie du manche la plus 
étroite. L’enclume qui n’étoit autre chofc qu’une pyra- 
mide courte te creufe d’un cartilage fin te tranfparent, 
comme une lame de corne fort mince , étoit compofêe de 
trois furfaccs prcfque égales , te d’une bafe vuide qui étoit 
pofée en-dedans fur le tympan , la pointe tournée en bas -, 
te l’extrémité du manche du marteau étoit appuyée obli- 
quement fur cette pointe. Ces organes étoient trop déliés 
pour pouffer plus avant nos recherches. Au refte l’enclume 
du plus grand étoit fi legere, que l’ayant placée pour la 
deffiner, une mouche s’en faifit, l’enleva , te faillit à 
nous l’emporter. 
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D E SCRIPTION 

AN ATOM1Q.D E 

D'UN TOC -K AIE. 

L E Toc-Kaie eft uac cfpecc de Lézard fort com- 
mun dans le Royaume de Siam , deux fois plus gros 
que les Lézards verts qu’on voit en France. On l’appelle 
dccenomàcaufedc fon cri : car cet animal en crianc arti- 
cule très- diftin&ement ces deux fyllabcs Toc-ktie , delà 
même maniéré que nous appelions Cou-Coh cet Oifeau 
qui ne fçait chanter que fon nom. Encorequele Toc-kaic 
ait le ton de la voix basôc grave, il crie néanmoins avec 
tant de force , qu’il fe fait quelquefois entendre de plus de 
cent pas, ce qu’il fait ordinairement cinq 6c fixfois, 6c 
meme jufqu’à dix 6c douze fois tout de fuite,- 6c quelques 
Siamois prennent cela pour une marque du nombre des 
années qu’ont ces animaux , en quoi fans doute ils n’onc 
pasraifon: car nous avons fouvent ouy les memes crier 
tantôt un plus petit, tantôt un plus grand nombre de fois 
dans un même jour. Cet animal fe retire ordinairement 
fur les arbres 6c dans les maifons , ayant une difpofition 
mervcilleufe pour courir fur les branches 6c fur les mu- 
railles les plus unies. Il eft veneneux , à ce que l’on prétend , 
6c on l’a reconnu par diverfes expériences, telle qu’a été 
celle dont a été témoin un de nos Peres, qui nous a dit 
avoir vu un Chat mordu à la tête par un Toc- kaic , auquel 
cette partie avoir tellement enflé , que fans qu’on le fecou- 
rut promptement, il en feroit mort infailliblement. Néan- 
moins leToc-kaie n’eftpas dangereux, 6c nous fommes 
Rtc. de PAc. T ont, III. IL Partie. Nn 
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encore à voir quelqu’un qui aie oui-dire que perfonne en 
ait jamaisété mordu. Celui quç nous di Arquâmes , étoit, 
comme tous les autres , de diverfes couleurs par-dcAus Se 
Se par-deflous. LedeAus étoit couvert d’une peau chagri- 
née Se bigarrée de rouge &: de bleu mêlés par ondes , avec 
plufieurs rangs de pointes coniques d’un bleu décharge. 
Se élevées le long du dos. Le deAous étoit artiftcmenc 
écaillé d’une couleur gris-perle, avec pluficurs mouchetu- 
res rou Aâtres. 


Il avoit un pied fix lignes de longueur, dont la queue 
en comprenoit près de la moitié, avec un peu plus de 
deux pouces 6 c demi de tour dans la plus grande épaiAcur, 
c’eft-à-dire , vers le bas ventre. 

La tête qui étoit de figure triangulaire , avoit à fa ba Ce , 
fçavoir , à l'endroit où clic s’unit au cou , environ dix-huit 
lignes de largeur ,& environ treize d’épaiAeur par tout, 
excepté le milieu où la mâchoire fc recourbant un peu, 
alloit (e terminer en une pointe moufle. Le refte du corps 
gardoit dans toutes fes parties prefque les mêmes propor- 
tions qu’ont nos Lézards verts dans tous leurs membres , 
à la referve des pieds, lefquels étant faits pour grimper 
Se courir fiir des corps lices , devoient avoir une figure fin- 
guliere & propre pour cela : aufli la Nature a-r-clle eu 
Foin non-feulement d’armer les doigts d’ongles très-aigus 
& recourbés ; mais encore de munir chaque doigt d’une 
membrane large &: de figure ovale , Se d’y former par-def- 
fous avec une délicatcflc incroyable , un certain nombre 


de petits feuillages ou de pellicules parallèles entre-elles, 
te perpendiculaires à la membrane du pied, par le moyen 
dcfqucllcs ils ont unefacilité merveilleufc dcs’attacheraux 
corps les plus polis. L’œil de cet animal eft fort grand i pro- 
portion des autres parties. La prunclledontla figutcétoic 
la même quedans lcCrocodile,paroiflbitparuncouvcrture 
de quatre lignes Sc demie fort avancée hors de fon orbite, 
de telle forte que les yeux lui fortoient à moitié hors de 
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la tête, ce qui cft ordinaire à ccs animaux. A un bon doigt 
des y eux en tirant vers la queue, une cavité ovale & a fi- 
les profonde formoit l’oreille , dont le diamètre n’étoic 
gueres que la moitié de celui de l’œil. 

Quand nous l’eûmes ouvert nous découvrîmes d’abord 
le cœur au milieu du thorax entre les jambes de devant. 
Il étoit enveloppé d’une membrane ou péricarde vuidc&s 
fans eau , lequel étoit attaché aux deux côtés en montant 
obliquement, 6c formoit un canal pour donner palTageà 
la trachéc-artere fous le cœur. Audcflbus immédiatement 
étoit placé le poumon partagé en deux lobes vers le milieu 
du corps,- 6c de la bafe du cœur partoit le foye, qui paf- 
fant entre les poumons s’alloit attacher bien plus bas par 
fon lobe gauche au côté gauche , &c couvroit toute la 
partie fuperieure de l’cftomach , par la bafe de l’un 6c do 
l’autre lobe qui lui formoient une cavité proportionnée 
en cet endroit. Le thorax étoit fcparé du bas-ventre par 
un diaphragme membraneux, qui apparemment ne con- 
tribuoit pas peu par fon mouvement à la dilatation du pou- 
mon, 6c à former par confequent la voix extraordinaire 
avec laquelle cet animal fc fait entendre de fi loin. Son 
eftomach étoit fort long , il avoit bien deux pouces 6c dix 
lignes en cette dimenfion: il devenoie cartilagineux en- 
viron fix lignes au-deflus du pylore : la fubftance en étoit 
fort blanche ; celle du dmodtmom paroifloit rougeâtre : 
du pylore au cacum les inteftins avoient fept pouces dix 
lignes de long, 6c faifoient pluficurs contours en dimi- 
nuant ; ils étoient de même confiftance par tout. 11 avoit 
environ deux pouces & trois lignes de long. A fon origi- 
ne on trouva un cacum plein de petits vers blanchâtres 6c 
tranfparens qui avoient trois lignes de long, 6c étoient de 
la grofleur d’un crin de Cheval. 

Le foye étoit de figure pyramidale , 6c partagé en deux 
lobes afles longs , 6c refendus en deux autres petits lobes 
chacun. La veûculc du fiel paroifloit à découvert dans la 
. Nnij 
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partie gibbe vers le milieu des deux grands lobes , aufqüefi 
ellcétoic adhérante 8c prcflcc par les deux petits. Elle 
étoit de couleur bleuâtre 8c de figure ovale. 

Le poumon n’étoit rien autre chofe qu’une membrane 
fort fine 8c tranfparentc , qui formoit une infinité de pe- 
tites bourfes ou lachets remplis d'air, qu’il étoit aile de 
remarquer dans toute l’étendue des deux lobes , qui 
croient dedeux pouces neuf lignes de long. 

La trachée-artere, qui étoit courte , large , droite, te 
tout-à fait propre à produire unfon grave , qui cft le ton 
fur lequel le Toc kaic crie ordinairement , avoir deux li- 
gnes de diamètre. Elle étoit compofcc d’anneaux cartila- 
gineux tous fermés Sc fort prefles. La fente du larinx 
étoit fort longue 8c perpendiculaire. Le haut de la tra- 
chée, aulfi bien que le larinx, étoit revêtu d’une mem- 
brane très-fine 8c noire comme l’uvéc. Cette membrane 
étoit une appendice de celle qui couvroit le palais de ccc 
animal, 8c qui lui faifoit paroître le dedans de la gueule 
noir comme de l’ancre. 

L’os de la mâchoire fupericure que nous jugeâmes d’a- 
bord être tout d’une pièce , comme dans le Crocodile , en 
l’éxaminant de plus près , nous parut être compofé de 
deux , unies par fynchondrofe , de telle forte que la par- 
tie anterieure , par le moyen de cette articulation fembloie 
avoir un mouvement de rclTorc de haut en bas. Cela nous 
fit con jeûurer que co mouvement de relfort faifant bailler 
la partie anterieure de la mâchoire fupericure vers l’infe- 
rieure, ou plutôt vers la langue, ne lui aidoit pas peu à 
bien articuler fon Toc - kaic , qui ne fe peut prononcer à 
moins que la langue ne frappe allés rudement le palais * 
ce que le Toc-kaie, qui a la langue épailfc, à peu près 
.comme le Perroquet, auroit eu peine à faire, fila Nature 
ne lui avoit donné , comme elle a fait à cet oifeau , la fa- 
culté de mouvoir la mâchoire fupericure. 
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RCLAI RC1S S EM EN S DE QUELQUES 
doutes fur les Chameaux , &c< 

L ’Academ ie Royale nous ayant chargé dan* 
Tes Inftrucfions de nous informer de quelques par- 
ticularités qui regardent les Chameaux , Sc dont elle étoit 
en peine , nous avons fait nos diligences pour lui don- 
ner facisfaâionfurcc point, comme nous avons faiefm 
les autres, quand l’occafion s’en cft prefentée. L'Ambaf- 
fade de Perfe nous en a fourni une belle pour cet effet. 
Voici lesreponfes précifesquc l’Ambaffadeura faites aux 
queftions que M. Confiance lui fit faire de notre parc pat 
le Chef des Mores qui fonc ici. 

i. Qu’on voyoit à prcfenc en Perfe des Chameaux 
qui avoicnc deux bofTcs fur le dos , mais qu’ils écoienc ori- 
ginaires du Turkeftan, &dela race de ceux que le Roi 
leur Maîcrc avoit fait venir il n’y a pas long-tems de ce 
pays, tjui eft le feul endroit que l’on fçache de toute l’A- 
fic où il y en ait de cette efpccci & que ces Chameaux 
écoienc fort cftimés en Perfe , parce que leur double bofle 
les rendoitplus propres pour les voitures. 

2. Que ces bofles nctoient.poim formées par la cour- 
bure de l’épine du dos qui n’étoit pas plus élevée dans ces 
endroits qu’en d’autres, mais que c’étoic feulement des 
excrefcenccs de chair ( d’une fubftance glandulcufc, Sc 
fcmblableàcellc de ces parties où fe forme &c fcconferve 
le lait dans les animaux) femblableà celle de la queue de 
ces moutons de Barbarie, qui pefent jufqu’a 20. Sc if. 
livres : qu’au refte la bofTc de devant peut avoir environ un 
demi pied de haut , Se l’autre un doige moins. 

3. Qu’on ne trouve point d’eau dans l’eftomach des 
Chameaux , &: qu’ils n’ont jamais oüi-dirc que ce fut le 

Nn iij 
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dernier recours dans les Caravanes, que de leur ouvrir le 
ventre pour éteindre fa foifdccctto eau prétendue, lor£ 
qu’on n’en trouvoit point d'autre. 

4. Qu’ils n’avoient jamais vu l’Oifeau que nous appel- 
ions Gallus rerftcus , Sc Gallus Indiens , dont on leur avoir 
envoyé la figure. Cet Oifcau n’cft pas plus connu dans ce 
Royaume. 

Les poches qui fe vouent au-dedans du premier & dufe - 
condventricule des Chameaux , que l'en dit être les rejer- 
voir s eh ces animaux gardent fort long-tems l’eau qu’ils 
boivent , pourfubvenir aux befoins qu'ils en peuvent avoir 
dans les deferts oh l’on a accoutumé de les faire pajfer , ont 
été trouvés pleines de nourriture dans les deux derniers Cha- 
meaux que l'on a dijfequés h l'académie. Ainf il y a lieu de 
croire que ce ne font point les refervoirs de f eau qu’ils boi- 
vent , mais que ce font comme autant de petits ventricules , 
ou une partie de la nourriture ejl diftribuée & retenue quel - 
que tems K pour y recevoir les e (prit s dont elle a befoinpour 
être fermentee , & dont elle fermente enfuit e le refte de la. 
nourriture avec laquelle elle Je mêle ; de même que pour faire 
fermenter une grande majfe de pâte , on en prend une partie , 
dans laquelle on mêle le levain , pour mêler enfuite cette 
partie fermentée avec te refte de la majfe. D'ailleurs la nour- 
riture étant ainft partagée en plufteurs petites portions enfer- 
mées dans ces petits ventricules , eft broyée avec beaucoup 
plus de facilité. 

On a obfervé dans les Chameaux dijfequés à f Académie 
que leur bojfe eft formée par un amas de graijfe blanche & 
dure comme du Juif. 
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DESCRIPTION D' V N TIGRE 
de U grande efpece , que les Portugais appellent 
Tigre Royal. 

C E T i g s. B avoit été tué par les Elephans dans un 
combat, dont le Roi donna un jour le div«rtifle- 
ment à l’Ambafladeur de Perfe. Ayant fçû qu’on avoir 
jetté cet animal mort dans la campagne , quelques-uns de 
nous l’allerent voir mais comme ileommençoit déjà à fc 
corrompre, on n’y putobfcrver que les chofcs fuivantes. 

Il étoit de couleur fauve fur le dos , le poil des côtés ti- 
roir fur le gris , ôc le dclïous du ventre étoit blanc. Il étoit 
couvert de bandes noires, dont les plus grandes avoient 
plus d'un pouce de large. Quelques-unes étaient difpo- 
fées en forme de ceinture, &c embrafloient prefquetouc 
le corps. La plupart étaient plus courtes , Se tirées oblique- 
ment : elles étaient fort irregulieres : les principales en 
poufloientde plus petites, qui leur tenoient lieu d'appen- 
dices. Voici les mcfurcs qu’on prenoie fur l’animal mort. 
La têteavoie quatorze pouces de longueur , & neuf d’é- 
puifleur ; la queue qui croit longue de deux pieds & demi , 
étoit d’une grofleur médiocre , Se. alloit çn diminuant vers 
l’extrémité, où elle étoit fort menue : elle étoit auffi diftin- 
guée par anneaux des mêmes couleurs que le reûe du 
corps , mais moins vives. Le corps mefurc depuis l’origine 
de la queue jufqu’au bouc du mufle avoit quatre pieds neuf 
pouces de long; Se fa hauteur prife depuis l’extrémitcd’une 
des pattes de devant jufqu’au deflusdu dos fut trouvée de 
trois pieds ; Se la jambe de devant mefurée immédiate, 
ment au-deflous du jeu de l’épaule, avoit plus d’un pied 
&: demi de cour ; le reft* étoit gros à proportion. Les deux 


*83 Description d’un Ticre.&tc. 
côcés du front formoient au milieu une cavité confide- 
rabie tirée de haut en bas en forme de canal : le fond croit 
couvert d’une bande longue Se étroite , d’où partoienc 
comme d’un tronc plusieurs autres bandes de mêmes cou- 
leurs, lefquellcs montant obliquement vers le front , fcre- 
flcchiflbicnt en hclice vers le bas. Elles étoient au nom- 
bre de trois de chaque coté ,croi(Tant à mefure qu’elles s’a- 
vançoient vers le fommet de la tête. Du haut de ce tronc 
fortoient à droit & à gauche plufieurs autres petites ban- 
des noires , Se qui après s’être partagées Se écartées les 
unes des autres , venoient à fe réunir en une feule pointe 
au milieu du front : de forte qu’avec le peu de fecours que 
l’imagination ne manque guère de prêter en ces rencon- 
tres, on y pouvoir trouver une refTemblance allés appro- 
chante de nos fleurs-dc-lys , fuppofé qu’on leur donne trois 
rangs de feuilles. Les quatre crocs de la gueule étoient ex- 
trêmement gros Se longs. Se les griffes à proportion. La 
gueule étoit fort grande. Se le cou extrêmement court. 
On lui avoir arraché les longs poils qui lui fervent de bar- 
be. On prétend qu’elle renferme un poifon très-prefenc. 

On n’a pas trouvé occafion de faire autre chofe ici pour 
la connoiflance des animaux. Les Peres qu’on y attend, 
pourront continuer ce qu’on n’a fait que commencer, Se 
donneront infailliblement à l'Académie Royale des con- 
noiflanccs de tous ces pays , qui ne lui déplairont pas , 
candis que de notre côté nous emploirons à la Chine tour 
le tems que nos premières fondions nous laifTcront de relie 
à exécuter tout ce que nous pourrons des chofcs qu’elle 
nous a recommandées, & donc elle voudra nous charger 
dans la fuite. 
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p. U 

p. ÏJ 7 * 


/ 
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C allas Terjîcns , G allas Indiens 

Gazelle 

GaxMtl 

Guenon 

p. i. p. zzr. 

p. i. P- Hi 
p. z. p. if J. 
p. 1. p. lu 

H 

* . 

Halia'étos 

Htggthog 

HerifTon 

Hyène 

Hyjlrix 

p, z. p* S.— m 

P* Z* pa 

p. z. p. $t. 

p. I. p. IÉ.I. 

p. Z. p. 31. 

K 

< 

•*. ■ 

Ktmas 

p. !• p. zoy. 

L 


tigarto •• 

Lamantin 

Lenard 

Lion 

Lionne 

Loup-Cervier 

Louf-Marin 

Loutre 

Lynx. 

p. z. p. xy£. 
p. 1. p. igS. 
p. z. p. zEt. 
p. 1. p. 1. 

p. 1. p. !£. 
■ p. I. p. IX£. 

p. 1. p. 194. 
p. 1. p; Ijo. 
p. l. p. IZ£. 

M 


péanati 

Meleagris 

Mituporanga 

Mondi 

p. I. p. 193. 

p. Z. p. 21 l 

- p. 1. p. zaj. 

" P- *• P- I î- 

Ooij 
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O 


Otardc 

p. a. p. 9 ?. 

Otis 

p. a. p. loi. 

Otus 

p. a. p. 4. 

Ours 

p. u p. 81. 

P 

Pcintadc 

p. a. p. 77. 

fhoca 

p. I. p. IÿO. 

Porc-Epic 

p. X. p. ÿft. 

foule d'Afrique , de Barbarie , 

de Numidie , 

de Guinée , de Mauritanie , 

de Tunis & 

de Pharaon 

p. a. p. 7?. 

CL 


JjRuetelc 

p. a. p. 7* 

R 

* 

Renard Marin 

p. I. p. 117. 

Rupicapra 

p. 1. p. 104. 

S 

Sapajou 

p. a. p. j t; 

Scharbt 

p. 1. p. 113. 

Scops 

p, a. p. 4, 

Singe 

p. a. p. yi. 

Strepjîceros 

p. 1. p. Z04. 

T 

Takaie 

p. ». p. zjtf. 

Tigre _ 

p. a. p. a 87. 

Tockaic 

p. a. p. z8i. 

Tortue 

V 

p. x. p. 17a. 

Vache de Barbarie 

p. a. p# a 4. 

Veau Marin 

p. 1. p. 187. 

Vipere , 

p. a. p. xot>. 

Y 

Tfere Verdàt 

p. a. p. 4*. 
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Comptions à faire dans les deux Parties de L'Hif- 
toire des Animaux. 

PREMIERE PARTIE. 

P jlg' io ligne ij Oreilles , lifez. Oreillettes , & ainfi dans les au- 
tres endroits ou l'on trouvera les mêmes mots . 


»7 

1' 

le corps a & fa , l. le corps a fa. 

20 

4 

de denors , /. dehors. 

i} 

20 

conformatation , /. conformation. 

14 

17 

étende , /. étendue. 

34 

18 

lié , /. liée. 

34 

22 

melon , l. miléon. 

4 » 

33 

mois , /. moins. 

43 

5 

chagriné , 1. chagrinée. 

48 

*3 

eflure , l. enflâre. 

î® 

*3 

fanguinaircs , /. fanguins , & ainfi des autres mi- 
mes mots. 

59 

19 

entiers , /. entières. 

*>4 

1 

pityriafis , l. phthiriafis. 

67 

1 

péroné , l. péroné. 

7 * 

35 

mefeau , /. mufeau. 

93 

4 

dans la figure d'en bas » l. dans la féconde figu- 
gure , & ainfi des autres fautes fcmblables. 

too 

5 

étoiens , /. croient. 

108 

4- 

première. L première. 

108 

12 

BB la veine & l’Artère coronaire .1. les vaiffeaux co- 
ronaires. ‘ 

112 

26 

caruncule , l. caroncule , & ainfi dans les autres 
endroits ou l’on trouvera le même mot . 

119 

20 

qu’enour , /. qu’entout. 

119 

21 

droit , /. droite. 

120 

17 

geule, l. gueule. 

1 17 

21 

court , l. court. 

i}8 

*3 

d'un feie , l. d'une feie. 

140 

*3 

emprinte , l. empreinte. 

140 

itj 

trouvâme. 1. trouvâmes. 


JLcç. de l’Ac. lent. II. 11 e Parue. Ooiij 
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*94 

P-ige lig- 

141 1 $ urtéres, /. uretères. 

144 35 cnotiennent , l. contiennent. 

147 8 Pacreas ,/. Pancréas. 

165 ao femble être à ces fcmble être incommode i ces. 
183 1 6 fcmblablc , /. femblables. 

j 8 5 1 G & 1 7 aderans , /. adhérans. 

35 J 30111 - une m ^ me » P° ur 1111 même. 

I57 5 U certain , /. il eft certain. 

DEUXIE’ME PARTIE. 

14 31 pierres , l. pièces. 

19 10 les cinq d'en haut , ajoute"^ croient. 

3 1 17 XX es deux cornes , l. XX les deux cornet. 

44 i-i retoupées ,/. recoupées. 

58 x fyftiquc , /. cyftique. 

74 5 étoient , /. étoit. 

84 3j l’œfophoge , /. l’œfophage. 

91 30 pierres ,/. pièces. 

9 6 14 Corteficus . I, Cortefius. 

ntf 9 retombant retombent, 

115 4 attribuent , /. attribue. 

13a 6 fervent , /. ferve. 

1 3 3 3 1 un grande , /. une grande. 

13635 anaftomifes , /. anaftomofes, 

137 11 au mâles aux mâles. 

143 10 feparant , /. fcparent. 

144 S & 150 l. 30 Cafour, /.Cafoar, 

jj.it démontrent , /• démontré, 

15619 a le tronc , 1 le tronc. 

170 13 fortent , /. fortant. 
r 8 1 ao l’uppelle , /. l’appelle. 

191 3» branhes , l. branches, 
ai 3 8 geule gueule. _ 

aie 13 on n’y peut , /. on n y pür. 

14 o 30 Elle eft compofée , /• Il eft compofé, 

148 11 tranparcns , /. tranfparens. 
a<?3 31 fuite prefles , /. fuite preiïec, 

470 13 efface^ comme. 
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'Gabriel Martin , rue Saint Jacques f 
à l'Etoile. 

François Montalant, Quay des 
Auguftins. 

J Jean-Baptiste Coignard Fils, 
Chezç Imprimeur du Roy & de l'Académie 
Françoife , rue Saint Jacques, au Livre 
d’Or. 

Hyppolite-Louis Guérin, ruë 

■ Saine Jacques, à Saint Thomas d’Aquin^ 


Pe l'Imprimerie de Jean- Baptiste Coicnau Fils, 
Imprimeur du fLoy 6c de l’Académie Françoife. 
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